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Le gouvernement 


veut relancer 


la francophonie 


LIRE PAGE 2 


Le duel 
polonais 





= * à 
\ 


_ u soraà Ë 
ê: 


La crise au Tchad 





Le duel qui oppose la poput. | © Paris multiplie les contacts 
avec ses alliés africains 


tion et le pouvoir se poursuit en 
Pologne à Papproche du troi- 


sième anniversaire de ces 


Rs 


plus significatives, tant il est vrai 
qu’mme certaine lassitude a suc- 
cédé, dans le reste du pays, à 
Pexaltation qu'avait soulevée Ia 
dernière visite du pape. 

Le pouvoir, certes, est inquiet, 
mais il mise sur l'usure du temps 
pour parvenir à ses fins. La red- 
dition récente d’an dirigeant 
clandestin de Solidarité a dû le 
conforter dans son analyse de la 
Situation : c’est par la force et la 
répression, non pas par ka négo- 
ciation soukhaitée par 
M. Walesa, qu'on sortira de la 
crise. D’où la mise sons « hante 
surveillance » du 1S août au 


15 septembre de toute La région | 


ds littoral de la Baltique et 
l’ordre donné aux tribtmaux de 


Pendant ce temps, les auto- 
rités continuent à attaquer avec 
virulence M. Lech Walesa, le 
« Yankee de Gdansk », qu’on 
traitait pourtant il y a peu de 
« simple personne privée ». Mais 
ce deruier, pour éviter trop de 
dégâts dans les rangs des sym- 
pathisants de Solidarité. —-arres- 
tations mais stidi} limogengès, — 
a choisi la prudence. Pas d'appel 


résultat tant le rythme du travail 
est déjà perturbé par le manque 
de matières premières. En fait, 
le vrai test de la popularité de 
Solidarité aura eu le 31 août, 
lors des deux heures de boycot- 
tage des transports publics 
demandés par la direction clan- 
destine de Solidarité. 
L’offensive des sutorités 
s'accompagne d’un très net 


regain de La lutte contre l'Eglise. 
Sans doute dépités de n'avoir 


eligieuse, 

jusqu'à parler de la nécessité de 
« Hsïciser » La société. L’enthou- 
siasme soulevé par la visite de 
Jean-Paul N, encore que prévisi- 
ble, a, sans ancun doute, inquiété 
profondément l'appareil, tant 
une communauté de vue, à long 
terme est apparue nettement 
entre une iumense partie de la 
population et le chef de l'Eglise 
de Rome. 


Cette campagne contre 
FEglise va-t-elle se 
s'intensifier ? Jusqu'à présent, le 
primat de Pologne, Mgr Glemp, 
qui a toujours paru en retrait 
par rapport au pape come par 


quer par sa récente hospitalisa- 
tion, mais il ne pourra 
manifestement pas durer, et 
l'Eglise devra sans doute renou- 
veler ses appels an dialopue et à 
la libération des prisonniers 
politiques qui n’ont pas bénéficié 
de l'ananistie. 

L’impasse demeure donc 
totale. Sur le plan international 
aussi, où les autorités polonaises 
n’ont toujours pas obtenu la 
levée des sanctions écomomiques 
occidentales. Des affrontements 
à la fin de ce mois d’août ne Jeur 
faciliteraient sans doute pas la 
tâche. 


{Lire nos informations page 22. | 


e Un accrochage a opposé les 
rebelles aux forces gouverne- 


mentales 
| De notre envoyé spécial. 
À la démende du président de mena des Mirages et des Jaguar 


la République, M. Maurice 
de 


mationale, va ren- 
contrer à Addis-Abeba, 
M ï chef de l'Etat 
éthiopien et président en exer- 
cice de PO.U.A. Les Etats-Unis 
ont, d’autre part, décidé de 
rapatrier les deux avions-rader 
AWACS stationnés au Soudan. 


. Oueddef s’est produit mardi 
dans ja région d’Oum- 
Chaloubz. Selon les autorités 
tchadiennes, les forces 
Eibyennes auraient i é use 
base avancée à 80 kr aut sud de 
Faya-Largean 


N'Diamena. — Le président His- 
sène Habré semble avoir choisi le 
silence ces jours-ci afin de ne pas 
donner l'impression de chercher à 


gêner M. François Mitterrand, dont 


la prochaine intervention -sur ia 
question tchedicnne suscite ici le 
plus vif intérêt. Personne n'ignore en 


“’éffet Qu'une’ partie subtile se joue en 


ce momem entre Peris et ‘N'Djs- 
mena et qu’elle concerne deux 
points jets : d’abord La façon la 
plus efficace et le moins coûteuse, 
notamment en vies humaïnes, 
d'obtenir le repli des forces 
ü installées dans le 


tchadien: ensuite les moyens de 
ramener durablement la stabilité au 
Tchad, de façon. à décourager 
notamment les appétits territoriaux 
de son voisin septentrienal. 

M. Hissène Habré s'inquiète de 
voir Ja publicité accordée à l'inter- 
vention militaire française occulter 
ce qui demeure la dimension, essen- 
tielle à ses yeux, du conflit actuel, à 
savoir ce qu'il considère comme une 
guerre entre l’« agressé tchadien » 
et l« agresseur libyen ».Tout en 
comprenant que la « mise en place + 
des bérérs rouges et verts français 
fassent de bonnes manchettes, il sou- 
haïterait —"s0n entourage n'omet 
plus de le si — qu'on ne perde 
pas de vue que le conflit en cours est 
avant tout. tchado-ibyen. 


C'est dans ce sens qu’il faut inter- 


préter les derniers propos publics du - 


président Hissène Habré tenus 
samedi dernier en présence de 
M. Mobutu ({e Monde du 23 août). 
Tout en s'en félicriant, le chef de 

tat De avait jugé l'aide mili- 
taire française « inappropriée ». 
Mais, premièrement, cette réflexion 
esi antérieure à l’arrivée à N'Dja- 


français : ensuite, elle porte surtont 
sur la raison essentielle de l'opéra- 
uon « Mantas= — instruction et 
appui logistique, — que les Tcha- 
diens jugent « restrictive » en atten- 
dant d'en savoir davantage sur les 
intentions de M. Mitterrand. 

De très bonne source tchadienne, 
on indique ici que les réserves 
émises, y compris par des officiels 
tchadiens, sur l'attitude de la France 
0e reflètent «pas forcément » les 
vues de M. Hissène Habré. Ainsi en 
serait-il des éditoriaux diffusés par 
la radio et d'autres i offi- 
ciels exprimant l'inquiétude face à 
le menace d'une partition du pays, 
ou devant d’hypothériques pressions 
françaises en faveur d'une solution 
fédérale, à laquelle seraient associés 
certains des actuels protégés tcha- 
diens de Tripoli. 

M. Hissène Habré, si l'on en croit 
les mêmes sources, aurait un.point 
de vue plus en retrrait, mais il ren 
aurait pas moins décidé de Laisser 
s'exprimer ceux de ses partisans qui 
sont plus méfiants à l'égard de Paris. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


{ Lire la suite page 3.) 
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Le socialisme n'est pas un taux de croissance 


mais une manière de vivre 
nous déclare M, Maire, secrétaire général de la C.F.D.T. 





e EMPLOI : l'imagination est en panne 


@e PROTECTION SOCIALE : tous les Français devraient 
contribuer proportionnellement à leurs revenus 


— Quelle est la première 
préoccupation de la CF.D.T. 
Pour celle rentrée 1983 ? 


— L'œil du syndicaliste ne saurait 
être constamment fixé sur les pro- 
blèmes sociaux, il doit l'être aussi 
sur les problèmes de société. Cet &1é 
a été marqué par une dégradation 
du sens du vivre ensemble, une cris- 
pation, une moniée des intolérances, 
de la violence, des déciarations par- 
fois irresponsables sur les travail- 
leurs immigrés Cette dégradation 
exige uns réponse politique et une 
réponse syndicale. Du point de vue 
politique, je tiens à dire que 
R. Badinter est l'honneur de La gau- 
che ; il actuslise le sens à donner 
aujourd'hui à la notion de gauche. 
Du côté syndical, la première res- 
ponsabifité est de redonner 
confiance aux travailleurs dans la 
lutte contre le chômage et de mos- 
trer que la seule attimde civilisée 
envers les immigrés consiste à vivre 
ensemble en apprenant à mieux se 
comprendre, mieux $e respecter, 
pour enrichir notre communauté 
pluriculturelle. ° 


» Au-delà des statistiques, la 
remontée du chômage est inscrite 
dans les faits. C'est pourquoi, à nos 
yeux, priorité doit être donnée à la 
création d'emplois par la réduction 
du 1emps de travail et un nouveau 
dynamisme industriel. 

» En ce qui concerne la réduction 
de La durée du temps de travail, les 
instruments existent Comme Îles 
contrats de solidarité, encore trop 
peu utilisés. Il y a aussi l'obligation 
de négocier qui va s'appliquer à 
l'automne et doit danner lieu dans 
chaque entreprise à La recherche 
d'un accord sur le temps de travail 
Nous entendons nous servir de ces 
leviers pour multiplier les initiatives. 

— Est-il possible de mobiliser 
des salariés sur l'emploï et le 
remps de travail alors que la 
défense du pouvoir d'achat 
apparaît comme leur première 
revendication ? 


— La revendication sur le pouvoir 
d'achat — une revendication de tou- 
jours, — s'exprime aujourd’hui le 
plus souvent de façon raisonnable : il 





Le SIDA est-il une maladie virale ? 





_ Une équipe française a découvert un virus inconnu 


S'il est devenu un phénomène de 
société. le SIDA (syndrome 
immuno-déficitaire acquis) 
demeure une énigme biologique et 
médicale. Deux ans après la décou- 

es, 
des premiers cas et en dépit de très 
nombreux travaux scientifiques, on 
se contente encore, faute de certr 
tudes, d’hypothèses sur l'origine de 
cette maladie. Après les erreurs ini- 
tieles, les chercheurs disti 
aujourd'hui, schématiquement, deux 
manières d'appréhender le phéno- 


D'un côté, les tenants d'une hypo- 
thèse « rassurante » : ils établissent 
un lies entre l'apparition du SIDA 
et un état pathologique préalable 
(l'effondrement des défenses immu- 
nitaires de l'organisme) (1). En 
d'autres termes le SIDA serait une 
maladie presque « banale », une épi- 
démie circonscrite ne pouvant tou- 
Er que des sujets déjà « fragi- 





A l'opposé, on trouve les tenants 
de la thèse sur l'origine directement 
infectieuse, virale, de l'affection. 
Thèse a priori plus « inquiétante », 
dans la mesure où elle confère au 
SIDA un caractère contagieux. Ces 
deux hypothèses — qui ne sont pas 
totalement inconciliables — corres- 
pondent aux deux grands axes prin- 
cipaux des recherches actuelles 
menées d’un CÔLE par des immunolo- 
gistes, de l’autre par des spécialistes 
de virologie. 

CôtE « hypothèse infectieuse ». on 
pense détenir de bonnes clés. Ainsi, 
en mai dernier, la revue scientifique 
américaine Science publiait une 
série d'articles qui apportaient des 
arguments de poids en faveur de 
l'origine virale du SIDA {/e Monde 
du 5 mai). On touvait parmi les 
auteurs un groupe de scientifiques 
français dirigés par le professeur 
Luc Montagnier (Institut Pasteur, 
Paris) (2). Un virus — ou un groupe 
de virus — apparaissait alors étroite- 


Son rôle dans l'apparition du SIDA semble de plus en plus probable 


ment associé au SIDA. Le principal 
< candidat >» semblait être un virus 
découvert en 1980 par le professeur 
Robert Gallo (Institut natinal du 
cancer américain), et dénommé, à 
cause de ses liens avec une forme de 
leucémie humaine, Human T Leu- 
kemia virus (H.T.L.V.). Les résul- 
tats obtenus depuis cette date en 
France permettent au : professeur 
Montagnier et à ses collaborateurs 
d'affirmer qu'ils ont mis en évidence 
un virus inconnu jusqu'à présent. 


JEAN-YVES NAU. 
{Lire la suite page &.} 





(1) Lire sur ce thème l'article du 
docteur Escoflier-Lambioite {le Monde 
du 20 juillet). 


(2} L'équipe de l’Institut Pasteur tra- 
vaille en collaboration étroite avec des 
cliniciens parmi lesquels 
MM. F. Vézinei-Brun et C. Rouzioux 
(hôpital Claude-Bernard) et W. Rozen- 
baum (hôpital la Pitié-Salpétrière). 


s'agit d'obtenir son maintien Cette 
demande est la nôtre. Lorsque nous 
disons que la priorité absolue doit 
être la création d'emplois, même si 
cela doit avoir des conséquences sur 
le pouvoir d'achat. nous sommes 
conscients de poser un problème. 
Mais quel est le rôle d'un responsa- 
ble syndical ? Est-ce d'épouser Jes 
clivages de la segmentation sociale 
et de défendre un jour telle revendi- 
caton, on autre jour telle autre tota- 
lement contradictoire ? Nous ne le 
pensons pas. 

— Est-ce à dire que progres- 
sion du pouvoir d'achat et créa- 
tion d'emplois sont inconcilia- 
bles ? 

— La principale condition pour 
créer des emplois, cæ n'est pas de 
baisser les revenus mais de réorgani- 
ser le travail comme l'a montré la 
première étape de la réduction du 
temps de travail. Maïs on ne saurait 
nier le fait que le niveau de la masse 
salariale pèse aussi La CFDT. 
tente de faire partager l'idée que le 
maintien du pouvoir d'achat doit 
s'entendre non comme le maintien 
de tous les pouvoirs d'achat indivi- 
duels mais comme le maintien d'une 
masse salariale globale, qui puisse 
ee répartit entre plus de travail- 

urs. 


— Vous étiez la seule organi- 
sation à défendre le principe 
d'une non-compensation sala- 
riale iniégrale d'un baisse du 
temps de travail. Votre position 
n'at-elle pas évoluée sur ce 
point ? 


— Nous n'avons pas changé 
d'optique. 1] y a un ou deux ans, le 
pouvoir d'achat propressait. Nous 
sommes maintenant dans une 
période où il y a probablement 
baisse de ce pouvoir d'achat. Dans 
ces conditions, il est normal que 
nous mettions davantage l'accent 
sur la réorganisation du travail que 
sur la compensation salariale. {] faut 
avancer en tenant compte des situs- 
tions qui existent. 

— Le plan Delors peut-il réussir 

et à quelles conditions ? 

Je crois que le deuxième plan 
de rigueur est train de 
économiquement mais qu'il accu- 
mule les nuages sur le plan social 
nolamment en matières d'emploi. 

Propos recueillis par 

MICHEL NOBLECOURT. 


{ Lire la suite page 18.) 





Le Brésil asphyxié 





Les conditions posées par les États créanciers 
risquent d'entraîner le pays dans une grave récession 


Depuis plusieurs semaines, le Bre- 
sil est de nouveau incapable de faire 
face aux échéances de la dette for- 
midable (près de 100 milliards de 
dollars) qu'il 2 accumulée auprès 
des gouvernements et des banques 
des pays industrialisés. En annon- 
çant le lundi 22 août qu'il suspen- 
dait le paiement des intérêts dus à 
ses créanciers du Club de Paris, il 
n'a fait qu'entériner une telle situa- 
tion. 


Si les gouvernements et ies ban- 
ques intéressés ne viennent pas au 
secours, il est menacé d'une banque- 
route qui mettrait en péril le sys- 
ième financier international, comme 
cela faillit être le cas il y à un an 
avec le Mexique. Aussi des négocia- 
tions serrées ont-elles lieu depuis 
plusieurs mois entre les parties 


Elles déboucheront sans 


doute sur des sacrifices très lourds 
pour l'économie et ia population bré- 
siiennes, ouvrant ainsi la porte sur 
l'inconnu : une explosion sociale 
peut se produire ; la production ris- 
que de s'effondrer, ce qui causerait 
des pertes sévères aux pays 
aujourd'hui anxieux recouvrer 
leurs créances. En outre, les respon- 
sables économiques de Brasilia sont 
si isolés dans leur pays que les déci- 
sions prises aujourd'hui peuvent être 
remises en Cause demain. 


Comment s'explique La dégringo- 
lade d'un pays réputé si riche, qui 
avait pris un départ foudroyant dans 
le course à la croissance (10 % par 
an entre 1965 et 1973) ? El n'y a pas 
si longtemps, en effet, l’+ eldorado » 
brésilien bénéficiait de toutes les 
faveurs des banquiers étrangers, qui 


misaient sur ses ressources miné- 
rales, son potentiel hydroélectrique, 
son « manque à exploiter } agricole, 
ainsi que Sur sa Capacitüé de travail 
et l'appétit de consommation de ses 
classes moyennes. La France, elle- 
même, avait tenté de rattraper un 
retard de dizaines d'années, en 
sg'associant à Certains des projets 
pharaoniques lancés par un régime 
L :phorique, qui dédai- 
gnait les avertissements de l’opposi- 
tion et croyait pouvoir payer indéfi- 
niment ses dettes par d'autres 
dettes. À certains égards, les riques 
— Calculés Où non — pris par les 
financiers internationaux expliquent 
aussi, en partie, la crise 
d'aujourd'hui. 


CHARLES VANHECKE. 
{ Lire Ja suite page 5.) 
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Généalogie d'une rupture 





Le Monde 


La panne ? 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DIX JOURS 


Un accrechage à ppesé des Géments des forces sonrernementales 
aux troupes rebelles dans la région d'Oum-Chalouba 
Washington rapatrie ses deux avions-radars AWACS 


Après la récente tournée d'expli- 
cation et d'information effectuée 


Re M Guy Pcnne, conseiller de 


- Mitterrand pour les affaires afri- 
Caines, au Niger, au Tchad, en Cen- 
trafrique, au Ghana, au Gabon, au 
Togo, en Guinée, au Cameroun, au 
Sénégal, celle qu'effectue en ce 
moment M. Nucci, ministre délégué 
à la coopération, en Mauritanie, au 
Bénin, av Mali, M. Maurice Faure, 
président de La commission des 
affaires étrangères de l'Assemblé 
nationale, se rend à son tour à 
ACER bebs. C'est en qualité 

'émissaire personnel du président 
de la République que M. Maurice 
Faure s'entretiendra avec M. Men- 
guistu, chef de l'Etat éthiopien et 


M. MAURICE FAURE : 
un ami de M. Mitterrand 


M. Maurice Faure, ident 
d'honneur du MR député 


pale le président de la commis- 
sion des affaires es. 
Homme Sp Eenes: 1 est 
aussi an ami de longue date de 
M. Mitterrand, qui lui confia, 
dans le premier gouvernement 
de M. Mauroy, un poste de 
garde des sceaux qu'il aban- 
donna un mois plus tard. 

. M. Maurice Faure s'est dis- 
tingué, au cours de sa carrière 
politique, par la constance et La 
force de ses convictions euro- 
péennes ; il continue d’ailleurs 
de siéger au Parlement euro- 
péen. Il snppee à quitter la 
présidence de la commission des 
affaires et l'Assem- 
blée nationale : il est en effet 
candidat aux prochaines élec- 
tions sénatoriales. 





président en exercice de l'O.U.A., à 
qui il transmettra un message 
de M Mi 


La de M. Maurice Faure, 
précisait-on mardi soir à l'Elysée, 
consiste à exposer à M. Menguistu 
la situation actuelle au Tchad, la 
politique française face à ce conflit, 
et à examiner avec le président en 
exercice de l'O.U.A. les moyens de 
parvenir à une issue négociée du 
conflit M Maurice Faure sera de 
retour à Paris dès jeudi 25 août, et ül 
rendra compte dans la journée à 
M. Mitterrand des résultats de sa 
mission, dont l'objet est aussi de 
s'informer sur les initiatives que 
compte prendre le président de 
l'Organisation de l'unité africaine, 


A Washington, le département 
d'Etat a annoncé mardi que le gou- 
vernement américain a décidé, 
« après consulrarion aver les gou- 
vernements concernés » (dont la 
France), de rapatrier aux Etats- 
Unis les deux avions-radars 
AWACS envoyés au Soudan « pour 
aider le m1 ichadien à 
faire face à l'agression libyenne -. 
Le département d'Etat a précisé 
que, selon l'évaluation de La situa- 
tion faite par les Etats-Unis. la pré- 
sence des AWACS et de leur 
escorte (huit chasseurs F-15 Eagle 
et deux avions ravitailleurs KC-10) 
n'est plus nécessaire + dans un ave- 
nir immédiat ». Ceux-Ci, précisait- 
on de même source, pourraient Etre 
envoyés très rapidement si néces- 
saire. Les Français. ajoutait-on, dis- 
posent aujourd'hui (sur le terrain) 
de ces équipements radars. 


Une polémique franco-américame 
s'était développée ces derniers jours 
sur le point de savoir si, notamment, 
les Américains avaient averti la 
France de l'envoi des AWACS. Le 
Canard enchaïné, daté mercredi 
24 août, fait état, d'autre part, d’une 
visite que le général Vernon Wal- 
ters, ancien directeur adjoint de la 
C.L.A., qui est l'émissaire du prési- 
dent Reagan pour les missions 
« déticates », a rendu. les 6 et 7 août 
à M. Mitterrand dans la résidence 
privée du chef de l'Etat à Latche 
(Landes). Cette information est 
confirmée à l'Elysée. 


Le président américain, 
M. Ronald Reagan, à l'occasion 
d'un discours prononcé mardi à 
Seattle devant une association 
d'anciens combattants, l'American 
Legion, a dénoncé « l'agression 
ouverte et extérieure dont est vic- 
time le Tchad n. La Libye, al 
ajouté, dis de près de 10 mil- 
liards de dollars d'équipement mili- 
taire soviétique qu'elle utilise « dans 
une tentative évidente de détruire le 
gouvernement légitime + du prési- 
dent Hissène Habré. Affirmant que 
les Etats-Unis - n'ont aucune inien- 





tion de devenir le gendarme du 
monde », M. Reagan a implicite- 
ment accusé l'Union soviétique 
d'être responsable de la teusion en 
Afrique, et notamment au Tchad, et 
a affirmé que « plus de quarante 
mille » militaires soviétiques ou pro- 
venant de pays « clients » de 
FURS.S sont stationnés en Afri- 


que. 


Sur le plan militaire, un accro- 
chage s'est produit mardi, en fin de 
journée, dans la région d'Oum- 
Chaloube (350 kilomètres au sud- 
est de Faya-Largesu) entre des &lé- 
ments des forces gouvernementales 
tchadiennes et des éléments des 
troupes de M. Goukoum Quedder 
Cet engagement, qualifié à N'Dja- 
(de source occidentale) de 
« peu important », De peut être 
interprété comme le début d'une 
reprise des hostilités sur le Front est. 
« Il peut s'agir d'une rencontre 
entre deux patrouilles adverses », 
précise-t-on de mëme source. Cet 
accrochage se serait produit à une 
centaine de kilomètres au nord-Quest 
d'Arada, qui est La ville la plus pro- 
che des troupes libyennes, où sont 
stationnés des militaires français. 

A N'Djamena, le ministre tcha- 
dien de l'information, M. Soumaila 
Mahamat, a affirmé mardi que les 
troupes Libyennes ont installé une 
base avancée à 80 km au sud de 
Faya-Largeau. sur l'axe reliant cette 
ville à Koro-Tore M. Mahamat a 
précisé que - plusieurs »« bataillons 
de chars ont té observés dans certe 
base avancée. 


L'agence libyenne Jana a, d'autre 
part, annoncé que les forces armées 
Hbyennes ont effectué, ces dernières 
quarante-huit heures, « leurs plus- 
grandes manœuvres à tir réel », sans 
préciser le lieu de celles-ci. Le com- 
mandent en chef des forces armées 
libyennes, lie major Abou Bakr 
Younes .Jaber, assistait à ces 


* ‘manœuvres, ajoute Janz — (4.FP., 


Reuter, AP.) 


M. VERNON WALTERS: 
le spécialiste des missions 
secrètes. 


Massif et polyglotte, le géné- 
ral Vernon Walters est un spécia- 
en 1917 à New-York, il a fait une 
partie de ses études secondaires 
au lycée Jeanson-de-Sailly à 
Paris, où ses parents ont résidé 
quelques années, [l parle le fran- 
çais, l’italien, l'espagnol, le por- 
tugaë, l'allemand... et le russe. 


Mobilisé en 1941, il débarque 
au Maroc en novembre 1942 
avec le corps expéditionnaire 
américain. Pendant la campagne 
de France, en 1944, il est officier 
de liaison avec les autorités fran 
çaises. Il a été attaché militaire 


au Brésil, en Halie et, de 1968 à 
1972, en France. Promu général 
en 1968, il a été de 1968 à 
1976 directeur adjoint de la 
C.I.A. Interprète des présidents 
Eisenhower, Kennedy, Johnson 
et Nixon, il a été, à de nom 
breuses reprises, chargé de mis- 
sions délicates et a notamment 
participé aux négociations de 
Paris avec les Vietnamiens et aux 
premières prises de contact avec 
les Chinois. 

L'administration Reagan lui a 
fait reprendre du service, avec le 
titre d'ambassadeur itinérant, Ii a 
ainsi pris des contacts avec les 
Cubains, pour le compte du pré- 
sident Reagan, au prin- 
temps 1982. Il était à Buenos- 
Aires pendant la guerre des 
Malouines et portait un message 
de M. Reagan au président 
Chadli à Alger en mai dernier. 


e Rouge, organe de la Ligue 
communiste révolutionnaire (zrots- 
kiste), souhaite que = /es rravail- 
jeurs imposent au gouvernement, 
élu grâce à leurs voïx, de retirer les 
troupes [françaises du Tchad] sans 
conditions er sans préalable ». 


Dans son hebdomadaire, le mou- 
vement dirigé par Alain Krivine 
écrit notamment : « Mitterrand el 
son gouvernement Ont décidé de 
continuer la politique colonialiste 
de la France en Afrique, comme 
Mitterrand combarrair la lutre de 
libération algérienne quand il était 
ministre de l'intérieur sous la 
IWr République. - 


#P 


e 





tran 





LA CRISE AU TCHAD 





°8LE MONDE — Jeudi 25 août 1983 


ser 


— Page 3 





Les ambiguïtés volontaires du plan « Manta » 


« On va s'armer... de patience. » 
Cette boutade, on ia doit au 
lieutenant-colonel Denis Ribeton, 
connu dans l'armée française pour 
son franc-parier, qui commande de- 
sormais le détachement de parachu- 
tistes à Abéché. 

À elle seule, cette plaisanterie tra- 
duit vreisemblablement l'esprit de 
tous Caux — « bérets rouges » dés 
urités parachutistes, « bérets noirs » 
des troupes de marine ou « bérets 
verts » de la Légion étrangère — que 
le France a envoyé au Tchad pour re- 
mettre en condition l’armée de 
M. Hissane Habré, avec toutefois le 


Facilités 


Face aux cinq mille à six mille 
combettants installés dans le nord 
du Tchad avec le soutien de la Libye, 
l'armée de M. Habré rassemblerait, 
selon des estimstions ds source fran- 
caise, environ douze mille hommes, 
dont trois mille à quatre mille, au- 
jourd'hui, au contact de leur adver- 
saire. 

A cet ordre de bataille, il convient 
d'ajouter les deux mille sept cents 
combattants zaïrois et les deux mille 
cinq cents militaires français appalés 
à la rescousse, dont certains sont, 
d'ores et déjà, détachés à Salal, Bit 
tine, Arada et Abéché, juste en ar- 


BDRKOU 


sur 


+ L'pOur l'aviation française on Titan 


een, Es 
ÉORRPETET MERE RS 


Les derniers bom 





dements libyens 


remontent au vendredi 12 août 


souci de ne point trop apparaître en 
première ligne. Une täche qui se veut 
tout à ls fois d'instruction des forces 
tchadiennes au maniement des cen- 
taines de tonnes de matériels mili- 
taires français déjà sur place et de 
soutien, c'est-à-dire la réparation et 
la remise en état opérationnel de leur 


Avec la prise de comrnandement, 
mardi 23 août, du général Jean Pol, 
le plan « Manta » est allé jusqu'au 
terme de ses différentes phases, 
telles, du moins, qu’elles avaient été 
imaginées dès le au Centre 
opérationnel des armées (C.0.A.), à 
Pants, sous l'autorité du chef d'état- 
major des armées, le général Jean- 
nou Lacaze. 

Ce plan a été approuvé globale- 
ment, dès sa conception initiale, par 
tes plus hautes autorités de l'Etat. 
Son exécution, volontairement étalée 
sur Plusieurs jours pour tenir compte 
de certaines contingences techniques 
locales, a donné l'impression qu'elle 
cbéissait à une gradstion dans la 
mise en placa des moyens en répl- 
que au déploiement adverse. 

En réalité, entre le premier envoi 
de trois cents instucteurs depuis le 
Cameroun et la base française de 
Bouar, en République Centrafricaine, 
et le couronnement du plan 
« Manta » avec l'arrivée à N'Djamena 
de huit avions de combat ravitailla- 
bles en vol par C-135 et renseignés, 
éventuellement, par un Breguet- 
Atlantique, il a fallu s’accommoder 
d'une difficulté de taille : l'insuff- 
sance at l'encombrement progressif 
ds la principale plate-forme d'accueil 
qu'est l'aéroport civil de [a capitale 
tchadienne. 

Un obstacle surmonté per une 
force qui a pris son temps, comme en 
témoigne, par exemple, la nécessité 
— respectée — d'installer des batte- 
nes antt-aériennes de protection at 
des merlons servant de rempart ou 
d'abri, préalablement au stationne- 
ment des avions Jaguar et Mirage F- 
1, censés « couvrir », à distance, les 
unités françaises proches des avant- 
postes tchadiens. 

« Puisqu'il s'est agi d'un détache- 
ment d'instruction, répète-t-on au 
ministère de la défense, à n'étair pas 
besoin d'être aussi rapide que pour 
l'expédition d'une force d'inter- 
vention. » 

Cet échelonnement des moyens, 
le chef de l'Etat s'en est servi, dans 
le même temps, comme d'un atout 
diplomatique pour signifier à la com- 
munauté des Etats francophones 
d'Afrique, inquiète des visées li- 
byénnes, que l'armée française ne 
resterait pas l'arme au pied, sans, 
pour autant, se laisser entrainer à 
l'excès par un partenaire dans des 
combats extérieurs auxquels elle se- 
rait étrangère. 


rière des positions occupées par les 
forces tchadiennes de M. Habré. 
Dans les pays voisins — limitrophes 
comme le Niger, la Centrafrique, ou 
proches comme le Gabon, — rôdent 
les qualques avions Jaguar qui ne 
sont pas stationnés à N'Djamens où 
sont cantonnés de nouveaux & bérets 
nors » de l'infanterie de marine, 
prêts à renforcer les détachements 
français au Tchad. 

Le dispositif militaire français, à 
l'exarminer dans son ensemble, n'est 
plus tout à fait tel que le gouverie- 
ment s’obstins encore à le décrire — 
à savoir ce réseau d'instructeurs aux- 
quels a été donnée la consigne de 
devoir se défendre seulement en cas 
d'agression, — maïs il n’est pas, non 
plus, cette organisation de bataille 

ible de faire la guerre à {a 
place de l'armée régulière tcha- 
dienne. 

Compléter ce dispositif par des 
avions de combat, qui lui confèrent la 
capacité de porter des coups en 
avant des éventuels contacts, revient 
à lui donner — face à une aviation li 
byenne trop limitée par son rayon 
d'action — cette liberté de mouve- 
ment sur le terrain qui ne relève plus 
de le simple nécessité de l'instruction 
militaire. 

En revanche, ne pas lui adjoindre 
les escadrons de chars AMX-30 de 
Rambouillet, spécialisés dans les 
opérations Outre-mer, Pour faire 
pièce aux colonnes blindées li- 
byennes revient à signifier à son in- 
terlocuteur que le plan « Manta» a 
été — volontairement— calculé au 
plus juste d’un équilibre, dans les 
rapports de forces, destiné à laisser 
toutes ses chances à une négocia- 
tion. 


Faiblesses 


Le Tchad sortira, dans quelques 
jours maintenant, de la saison des 
pluies, qui entrave les mouvements 
de troupes sur le terrain. On saura 
très bientôt, donc, si le colonel Ka- 
dhafi est décidé à mettre à profit la 
saison sèche pour avancer des pions 
supplémentaires au-delà de Faye- 
Lergeau ou si, prenant acte de li dé- 
mongtration française qui cumule les 
avantages et les inconvénients d'un 
retus momentané de la solution mili- 
taire, à choisit à son tour de cat 
mer je jeu. 

D'un strict point de vue militaire, 
les troupes de M. Habré peuvent, 
elles aussi, mettre le feu aux poudres 
en reprenant l'initiative, au risque 
d'impliquer davantage encore l'enga- 
gement de la France de veiller au res- 
pect de l'intégrité territoriale du 
Tchad, d'autant que l'opération 
« Manta s, pour avoir été conçus à 
mi-chemin entre un programme 





d'instruction de troupes amies et un 
plan d'intervention aéroterrestre, 
peut un jour basculer du côté où elle 
penche déjà : une assistance plus 
ferme à un allié en difficulté pour 
Fappuyer dans la reconquête de son 
sol national. 

Cela étant, l'opération « Manta » 
a consacré les faiblesses décelées, 
de longue date, dans le dispositif mu 
litaire français, L'infanterie manque 
d'un transport à long rayon d'action 
et d'un armement anti-aérien porta- 
ble, dont la possession, enfin, la dis- 
pensarait d'user d'expédients. 

La première de faiblesses a 
été compensée par le réquisition 
d'avions gros-porteurs civils, tels un 
Boeing-747 en service à U.T.A. ou 
un C-130 Hercules de ia compagnie 
privée SFAIR. Certes, le procédé est 
prévu, parfaitement codifié et 
conventionnel. Mais il est aussi 
contraignant. k 

L'autre faiblesse est encore plus 
grave puisqu'elle consiste — en l’ab- 
sence, aujourd'hui, de Systèmes 
comparables aux missiles sol-air 
épaulés soviétiques ou américains — 
à attendre ia fin de cette décennie 
pour équiper linfamterie de ces pse- 
tites armes anti-aériennes pOrtatives 
S.A.T.C.P. (sokair à très courte por- 
tée) qui la mettront à l'abri du ciel. 


Limites 
Aves près de vingt mille hommes 
des trois arméas stationnés, à des ti- 


tres divers, dans les pays étrangers 
qui en ont adressé la demande à 
Paris, la France approche probable- 
ment, en 1983, des limites des ses 
possibilités opérationnelles. 

Au Proche-Orient comme en Afri- 
que, les garnisons françaises n'ont 
fait que croitre et se multiplier ces 
demièrés années, obligeant les états- 
majors à constituer des régiments de 
personnels de métier plus aptes à 
Sarvir en toutes circonstances et en 
tous lieux. Certainés de unités, à 
commencer par le 1* régiment étran- 
ger de cavalerie à Orange (Vaucluse), 
sont aujourd'hui éparpillées entre le 
Liban, le Tchad et lsur cantonnement 
en France. 

Una telle situation n'est pas très 
confortable a priori. Pour la raison 
que s'amenuise, ainsi, dangereuse- 
ment le vivier dans lequel Seräient 
puisées les forces nécessaires en cas 
d'un nouveau et soudain coup dur. 

Certes, l'opportunité existe de 
rassembler des appalés volontaires 
pour une mission extérieure durant 
leur service légal ou des appelés vo- 
lontaires pour une durée accrue de 
leurs obligations militaires. Mais cela 
ne pourrait étre qu'un pis-aller. Les 
états-majors ne l'ignorent pas, qui 
doivent déjà préparer — le Tchad 
continuant de mobiliser les forces du 
plan « Manta ns — la relève de la 
31e brigade, de retour de Beyrouth à 
la fin du mois prochain. 


JACQUES ISNARD. 


Paris multiplie les contacts 


{Suite de la première page.) 


En tout cas, on peut constater 
pour le moment que les seuls mouve- 
ments rapportés sur le terrain sont 
ceux de renforts libyens à Faya- 
Largeau et dans le nord-est tcha- 
dien. Depuis deux ou rois jours, des 
sources occidentales confirment que 
l'armée libyenne, loin de se retirer, 
est en train de transformer le Nord 
en une petite forteresse dont l'édifi- 
cation justifierait à elle seuie l'in- 

uiérude de M. Hissène Habré. Les 

chadiens n'ont en effet pas les 
moyens de s'attaquer seuls à ce dis- 
positif. Paris devrait comprendre 
cette anxiété face au retard ainsi 
pris, Sous prétexte d'attente des ré- 
suhats des diverses démarches diplo- 
matiques. 

D'un autre côté, les officiels les 
pose insistent ici ” a 
possibilité pour n'importe q 
d'Etat tchadien de NO considé- 
rer la « ligne rouge », qui divise ac- 
tuellement le pays à hauteur du 
15 parallèle, comme autre chose 
qu'une ligne militaire très pee 
soire. C'est une question de légiti- 
mité. M. Hissène Habré l'a encore 
redit vendredi lors de l'enregistre- 
ment d'un entretien diffusé mardi 
soir par Radio-Fchad. « Z} n'est pas 
question, avait-il dit, d'accepter une 
siruation — l'occupation de 
550 000 kilomètres carrés du terri- 
toire tchadien — imposée par la 
Jorce des armes. >» 

Que Paris et Tripoli se laïssent en- 
traîner dans un enlisement au Tchad 
ne ferait pas davantage i 
M. Hissène Habré, Comment ce 
dernier demeureraitil insensible, 
dans cette hypothèse, aux argu- 
ments de ceux qui le mettentcons- 
tamment en e contre le risque 
d'aboutir à une ition de fait ? 
Face aux restrictions imposées aux 
troupes françaises, et qui viennent 
apparemment de lui confir- 
bee, comment le président tcha- 
dien ne s'inte rait-il pas sur le 
bien-fondé de la politique fran- 


çaise ? Après iout, les moyens ne 
sont rien si l'on n'a pas la volonté de 
s'en servir. 

En outre, on souligne ici que, sans 
modifier d'un iota leur position sur 
l'intégrité territoriale du Tchad dans 
ses frontières héritées de La colonisa- 
tion, les autorités de N'Djamena ne 
mettent pas en avant, ces jours-ci, 
leur souci, ailleurs évident, de 
reprendre plus 1ard le contrôle du 
Tibesti et d'obtenir un règlement du 
problème posé par la présence li- 
byenne is près de dix ans dans 
là bande d'Aouzou. 

Autrement dit, la fermeté dont 
fait preuve publiquement M. His- 
sène Habré pe que les Français 
se sont ranpés à ses côtés ne doit pas 
cacher qu'il mesure très bien la por- 
tée de cette alliance et que sa recon- 
naissance à l'é de M. Mitter- 
rand n€ t mise en doute. 
Surtout, il veut faire comprendre à 
Paris qu'il est un partenaire raison- 
nable pour la France. En bref, les 
nécessités de la guerre n'excluent sû- 
rement pas une certaine dose de mo- 
dération. 

En gardant le silence depuis quel- 

ues jours, M. Hissène Habré veut 
ement faire comprendre au pré- 
sident de la RATE française 
que, quels qu'aient été les + malen- 
tendus », même les plus récents, il 
est trop sensible au geste que fait la 
France en envoyant des troupes ici 
pour se livrer lui-même à une - sw 
renchère à l'américaine + Îl n'est 
certain que tout ce que dira 


pas 
a M. Mitterrand plaira forcément au 


chef d’État tchadien, et ce dernier 
s'en doute probablement. Le cas 
échéant, il y répondra d’une façon 
ou d'une autre, ne serait-ce que pour 
souli que son in i sur 
le fond et la nécessité d'entretenir 
l'ardeur de ses combattants ne sont 
pas incompatibles avec une vision 
réaliste de la situation. 
JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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Washington invite un comité de l'ONU 
dans une usine secrète 
de destruction des armes chimiques 








LA CRISE AU TCHAD 
« Le gouvernement a montré un immobilisme préjudiciable » 


M. CHEYSSON : 





mardi 23 août, par la commission 
des affaires de l'Assem- 
blée nationale. Evoquant notam- 
ue l'action de La France au Tchad, 


# é a . 
Ja Fr ance démontre nous déclare M. de Lipkowski La TÉGUEE Ge Svhé nt Le DAS NT PU ue LAS ds 4 Rene en 
qu elle est fidèle à 23 août, les membres du comité du Plus de souplesse sur leur position Te NN NE Se 
M. Jean de Lipkowski, député (R.P.R.) et maire l'an des négociateurs de la vente de cent dix avions | désarmement des Nations unies à e{ respectent les vues de He de 2 Re SE D 
sa arole De en ere en PS Mirage à la Libye. participer à un + séminaire » sur la l'URSS. » LE ” LE patient EU F 
P D ne cn Rp Gaulliste de la première heure et diplomate de | destruction des armes chimiques ss D, : mms ts se pergee- 
plusieurs : sous la carrière, M. de Liphowski s'était également efforcé | dans leur usine secrète de Tooele Un discours modéré Fe MO um mure en 
M. Claude Ch ministre des | Pompidou, fl fut, de 1973 à 1974, pese tat de mener une politique de coopération au-delà de Log proposi meer pr t. . More ; 
relations extérieures, a été entendu, | auprès de M. Jobert, alors ministre des affairres WÉshir £ mess y l'int ne de M. Resgan | > es | 


étrangères dans le gouvernement de M. Messmer, et 
ministre de la coopération de jauvier à août 1976 
dans le gouversement de M. Chirac, sous le septen- 


nat de ML Giscard d'Estaing, C'est à ce titre qu'ilné- fut en effet, 


du représentant soviétique, ML Iss- 
raelyan, qui avait accusé jeudi der- 
nier les États-Unis de faire traîner 
les discussions sur 1" des 


Parlant mardi à Seattle, devant 
les anciens combattants de l'Ameri- 
can Legion, M. Reagan a 


sur la politique i nteretions een dE L 


"1 
MS 
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M. Cheysson a estimé que, d'ores et | socia les accords de coopération militaire entre la  ches de Pierre Mendès-France, et siègea, de 1956 à | armes chimiques 
Gé. moe Sémens pouvaient &r | France et Je Tclmd, alors représenté par le général 1958, come député apparenté à l'U-DS-R. dont Gé que cet auditoire est Es récap ne ! 
combats sont, pour le moment, ar. | Fétix Malloum. Et c’est également à ce titre qu'il fut l'animateur était M. Mitierrand. br Pubr. Le reprit em tif aux morceaux de bravoure A | 
rêtés ; 2) la France démontre qu'elle | - T'oasie se tiendra dans à semalse du petriotiques. A l'exception d'une ai- Re Hie a. 
est fidèle à sa parole ; 3) les deux — Partagez-vous l'opinion de que nous avions commise entre 1968 Quant à Kadhafi, peut-être | 14 novembre. Les délégations pour- lusion à l'appui soviétique à l'inter- Sy vo 
Super-Grands (Etats-Unis et ceux qui jugent tardive l'inter- et 1972, sans aucun résultat, et pour  suffira-til d'une pression diplomati- | ront avoir « un regard direct sur les veation libyenne au Tchad, le préei- ane US de 
U.RS.S.) ne se sont pas emparëés de vention française ? des pertes élevées. que. Mais si la diplomatie ne suffr | procédés utilisés par les Etats-Unis dent n’a pas repris ses de. 


cette affaire. 


Le ministre des relations exté- 
rieures 4 réaffirmé que le souhait de 
la France est que le Tchad demeure 
un Etst indépendant et souverain 
dans le cadre des frontières qu'il a 
héritées de la période coloniale. 
M. Cheysson a rappelé que les Li- 
byens se sont installés en 1973 dans 
la bande d'Aouzou, mais que la 


vendiaton a souligné que lat |_exaie de affaire lchadieune. cour. une déermimaion sus falle vin larecherpric ant Lübyens, | ajouté M Busby, qui de dédié Mere dns ons Lean cos 
tude de la France est guidée par la | à-dire l'attaque, par une puissance ee — L'atitude des États-Unis | sultats de la session d'été du comité. Les peuples tres Cala n'a simple - . 
En clair, il faut dire à Kadhafi lie i ? 
. 1 mowretelk influencé De son côté, M. Issraelyan a dé- ent pas de sens. » = ST es 





— Voilà plusieurs semaines que 
j'ai mis en garde le gouvernement 
par différentes déclarations contre 
les dangers d'un enlisement dans le 
guëpier tchadien. Pour éviter cet en- 
lisement, nous aurions dû agir d'ane 
manière plus rapide et préventive. 
Dans cæ genre d'affaires, plus on 
tarde, plus le prix à payer ensuite 
pour rétablir la situation est élevé. 





En bref, nous ne sommes pas maï- 
tres du jeu, si nous restons sur une 
position défensive qui RE la 
partition ni maître du temps, car 
Kadhafi va se renforcer si nous res- 
tons immobile. I] ne faut donc pas 
étaler nos cartes ä l’avance en pro- 
clamant que nous resterons défen- 
sif ; il faut, au contraire, retrouver 
notre mobilité, renforcer nos moyens 


que notre présence au Tchad n'a 
qu'une seule signification : celle de 
restaurer l'intégrité territoriale de ce 

pays. fl faut dire à Kadhafi et lui 
faire savoir que nous n'admettons ni 


voir que l'enjeu dépasse le Tchad et 
concerne tonte l'Afrique. En enjai- 


saït pas, i faudrait, après avoir mon- 
tré notre force, ne laisser aucun 
doute sur notre détermination à 
l'employer. Je suis sûr que la pers- 
pective d'une importante opération 
aérienne contre Faya-Largeau ferait 
réfléchir le chef de l'État libyen. 
Nos pilotes sont bien supérieurs aux 
siens. Je ne doute pas qu'en mettant 
des moyens importants nous puis- 
sions, par une opération aérienne, 


— Sans doute les États-Unis ont- 
ils distribué un peu trop bruyam- 
ment leurs conseils dans cette af- 
faire. Il est toujours déplaisant de se 


porte PR RE RP 


pour la destruction des armes 
chimiques » et discuter sur les 
moyens de vérification. En cas d'ac- 
cord, a-t-il poursuivi, les Américains 
sont prêts à y soumettre les armes 
binaires (armes constituées de deux 
composants chimiques dont le 
contact produit un gaz innervant). 
« Une interdiction effective des 
armes chimiques n'est pas plus pro- 
che aujourd'hui qu'il y à un an », a 


claré à l'A F.P. : « Nous n'avons pas 
besoin d'aller à un séminaire pour 






SADE DE FRANCE A 



















accusations sur les desseins du 
Kremlin. 


En revanche, le président s’en est 
pris vivement Au « soi-disont mou- 
vement pacifiste », le comparant an 
pacifisme d'entre les deux guerres 
qui «a eu pour résultat de nous 
rapprocher de la seconde guerre 


mondiale ». « Avec ioules ces ges . 


le soi-disant mouvement pacifiste 


Tout en estimant qu'r on est en- 
Sons Lol d'un cord - NE Reagan 
a fait état de « mouvements. encou- 
rageants » dans les négociations de 


violemment l’article publié lundi 
dans /a Croix par l'ambassadeur 


américain à Paris (le Monde du 


pus 


agression faire donner des leçons par une puis- h tant soviétique Genève avec les Soviétiques. 

Nous avoss La légitimité pour nous  Sance pro ve Je “comprends que | a ajouté qu'A « aurait préféré que 
| _n cn rilde.d ; _ rpg A sol ce fritation, Néanmoins, d ne 755 % | | : 
tafricain ses fron : rs 
BIENVENUE faut pas prendre prétexte des décla- | LE QUAI D'ORSAY DÉMENT des Allemands de l'Ouest È il 
AUX RETARDATAR RE PTE rations américaines pour faire le les Pershing-2 _ 
ne be 7 ei de eee convient de Q'UN ANTICASTRISTE AIT contre , 

nord” ct Sara. au sud. faut bien ques om aucan ns end ÉTÉ LIVRÉ PAR L'AMBAS- |, À Moscou. l'agence Tase critique 


gnant à Kadhafi de rentrer chez ! hington partir 
tous rang un principe es de Was SL À du mo- LA HAVANE AUX AUTO- | 23 août). M. Galbraith ayant écrit 
t respecté par tous les ment où les Américains nous don- RITÉS que La « stratégie soviétique consiste 
Etats africains : le Men do ours es CUBAINES  1erroriser l'Europe ». Tam estime 
ta, : eve 2 : pti TE Ne Les eve mi selon lesquelles sière "aa mure 
(Dessin de PLANTU.) en ol Eur sou M qe e 7 | l'ambassade de France à La Havane | Goes mémenaires de l'&Hg : 
rontières changer, nous établissons , Enfin, il convient d'élargir le cer- | aurait remis un opposant omatique ». s 
un remue-ménage et une instabilité _ ©Ie de nos solidarités : autrement dit, | Ziste aux aux cubaines », a | Dans un article de. /a Pravda, 
volonté de respecter tous les accords | extérieure, nous avons montré un Le dass toute l'Afrique à faut établir une véritable consuita- | déclaré mardi 23 août an porte- | M- Bilak, membre du présidium du 
conclus avec ses partenaires: afri- | immobilisme très préjudiciable. I Nous créons un redoutable tion avec les pays africains, qui doi- Quai d'Orsay. Le porto- | ORNE seine du PC: tohécod enr 
cains, afin que la confiance mise en | fallait stopper net cette affaire dès Gent, qui entraînera les Etats afri- nt 5€ prononcer clairement sur ce SR D A TE 28 Pen. D Des E 
la France ne soit pas déçue. le début. Nous avions eu la chance Cain à formuler des revendications Us attendent de nous en matière | une information parue dans le des. |A Lu Mood s militaires Ts] résultats d BIPENENERS Same des 
Le ministre des relations exté- oe ia Be RS Hole ais A ne Loir d'autres ee pe D Le Li RUE PE de “ha une | 4 riposte » au déploiement des eu- en 7 sx 
rieures a répondu aux critiques selon ricains. Bien cthnies sont : Se . romissiles américains «Nous sa- sont ramens = D = .. 
avec ses forces et le matériel que cheval sur plusieurs Etats. On ne  ‘emitoriale. Ils doivent prendre leurs source bien informée », un anticas- vons que c'est à l'ULRS.S. qu'échoit . hr Eng 


lesquelles le Parlement et l' 
française n'ont pas 6t6 informés de 


nous lui avions envoyé. Il fallait ab- 


peut se permettre de laisser ce pro- 


responsabilités à ce sujet. territio- 
riale. Ils doivent re leurs res- 


L lé 
No dd Euuf de 





« peu de temps avant la visite » de 


l'envoi de troupes au Tchad, indi- cessus de revendications territoriales a : è : 
dhafi de reprendre Faya-Largeau. n bütés à ce suiet. La haine | M. Cheysson (début août), et aurait 

quant que plusieurs conseils des mi- ._n contaminer l'ensemble de l'Afrique,  PO2Sa jet. La proc À pays socialistes ét de la paix univer- 

nistres ont traité de cette question. suffisait d'une opération éclair avec Qui à besoin de de Conférence aupuelle franco- sue d'an ts le Quai d'Ote selle +, écrit M. Blake. 


Evoquant l'entretien que le prési- 
dent de la République doit accorder 


. ponte Ne dans nos éditions geau fi > 
u 26 août a-rappelé que, après de l'Afri Voilà ce qu'il convient on. WÉé us à = ; chaîne de télévision 2 DF, mais 

s , ue. Version, relation : = : 
la chute de Faya-Largeau, | Sous le précédent scptennat, c'est A PAR Là Kadhafi. Il ap- La France ne pourrait-elle envisa- | avec la visite de M. Cheysson, est | 82"dé confidentiel par celle-ci. Selon 


le n, M. Nucci, ministre de la 
be s'est exprimé devant 
l'Assemblée nationale. Le ministre 


rage, pOur EI 
blindées libyennes d'arriver à Lar- 


ainsi que nous avions stoppé net les 
attaques du Polisario contre la Mau- 


paix et non pas de conflits. 


Voilà ce qui est en cause À travers 
Ë Tchad, la stabilité de l'ensemble 


partient au président de la Répabl. 
que, qui possède toutes les données, 


africaine, qui doit se tenir à Vittel en 
octobre, paraît être l'enceinte la plus 
appropriée pour poser cette qes- 


ger. par exemple, avec ses parte- 
paires, la création de pactes de dé- 
















a quitté l'ambassade « de son de 


A Bonn, une chaîne de radio a 
gré, après une discussion avec réa- 
‘ambassadeur 


rendu public mardi un 


l'institut de sondage Wahlen, 75,5 % 
des personnes in décia- 


terrogées se 
extérieures, où, on se refuse à tout rent ee à la décision de 


ritanie ; dans l'affaire du Zouerate, 
: É : : ? de savoir quelle est la nature exacte fense régionaux Ainsi les pays | autre commentaire que Je démenti : 
us les déts vulis œoucorant | dans le désert cent cinquante véuk de la pression qui pourrait amener sahéliens, qui sont tous plus ou | ci-dessus Pet ee ARS de 
cette opération à M. Maurice Faure, | cules blindés, sans perdre un seul i à se retirer. Cela fait, les moins concernés par les visées de La Ea fait, selon une bonne source, il nn. °20,4 1 
président de la commission des af. | Jaguar. Pourtant, les excellents com- troupes françaises devront, à leur Libye, ne pourraient-ls pas jeter | semble bien qu'un incident de ce | F5 éploiement 
faires étrangères. battants du Polisario disposaient de tour, immédiatement se retirer. avec nous les bases d'une sorte de gore 00 ok produit, mais il y a plu- 

La France, a d'autre part affirme | fusées sol-air. Pourquoi ne pas avoir Nous ne devons à aucun prix nous pacte régional de défense? Si la mois. L'opposant régie à M. Egon Bahr, spécialiste du 
M. Cheysson, espère contribuer à | fait une opération analogue sur mêler de ce qui sera alors un diffé- France prend ses responsabilités à ce Nisbasete l'aurait quittée après | désarmement au sein du parti social- 
créer les conditions d'un règlement e Kadhafi? L' a ni cliremet o qui ansent avoir réçu l'assurance de ne pas être Re ee 

i ne faisait t aucun  £Sueérre civile ne nous concerne en au- aussi clairement ce qu'ils attendent et les autorités a à mardi Berlin-Es: pour en- 
pacifique, mais il ne lui appartient | extérieure Ppourtan à ra q ce jour, tenu parole _— tretiens avec les dirigeants de la 


pas de proposer ou d'i imposer une s0- 
lution. M. Cheysson s'est déclaré 
convaincu que le dispositif militaire 
mis en place favorise l'ouverture de 

et de négociations, et a 
ner l'O.U.A. est ne ne 
particulèrement appropriée pour 
ces pourparlers. 


Résumant l'intervention du minis- 
tre des relations extérieures, 
M. Maurice Faure a indiqué que, 
dans l'affaire tchadienne, + {a 
France avait attendu que la preuve 
d'une agression libyenne soit appor- 
tée de façon irréfutable >». 


M. Cheysson a également indiqué 


u'il est évident que si les forces : . ss 
Fe D Caen Ste le Rae dé détient la moitié ds | ÉrnesER Khomeiny de « mensonge » Argentine 
. L'importance sQ- : : 
: gage. Notre attitude actuelle me pa- agence Tass a accusé, le L'imam Khomeiny a, par aïlleurs, nement américain abandongait 
tee per pm 8 Se mn 23 août, l'imam Khomeiny, sans le annoncé que l'Iran poursuivra La toutes les poursuites engagées contre © ARE a ISSION de 
vre, précisé, F PRES 'elle est uniquement défensive désigner nommément, de «<men- guerre contre l'Irak pour ne pas  l’Iran dévant un tribunal spécial aux louines a recommandé r 
pondre à toute t ive, Une telle attitude | SOnge- pour avoir déclaré la veille avoir à subir «la paix américaine». Pays-Bas, Chargé des plaintes de Gien président Léopold Galtieri et 
Plusieurs députés se sont ex- | consiste à déployer nos troupes le un Pre à Vespiontage au pré £ouvernement à gouvernement. les deux autres membres de la 
primés au cours de a réunion de a Sie de PURSS. L'agence soviélique. Accord financier A nn 
ConISsIO L , se référant à unc conférence de : @ Les négocisiions à propos de 
Ge (RPR L Paris) te pere here presse tenue récemment par un diri- avec Washington la centrale nucléaire inachevée de porte mardi 2 | 23 août is pr presse : de 
Pre mment, a elle implique que nous geant du Toudeh, affirme que les di À washin ds Bouchehr située sur le Golfe, re- - rapport incri- 
demandé quelles conditions les LT ACCEpIONS | Pigeants communistes qui étaient #on, des responsables  Lrendront probablement en Leon mine également l'ancien ministre 
crédits nécessaires aux opérations une partition du Tchad. aux <aveux» paraissaient ont révélé que le gouvernement de Le entre l'Organisation iranienne des affaires Nica- 
militaires actuelles avaient été dé- | Nous donnons une sorte de sous l'effet de « puissants nar- | eHéTA0 avait de rembour-  j'énergie atomique (OLE.A.) et : nor Costa Mendez et le général 
et si le Parlement serait ap- | contresignal à Kadhafi, qui l'incite | coriques ». ser un total de 419.5 millions de dok fine ouest-allemande Kraftwerk t Le garni- 
pelé à approuver ces dépenses. Le | à cer à Largeau et à s’y fortifier. L'imani Khomeiny avait déclaré Jars de prêts et de garanties accordés Union (K.W.U.). Les travaux dela} 50 argentine de l'archipel. — 
communiqué de la commission ne que les «espions» du Toudeh avait Per les Etais-Unis avant la crise des Centrale, de deux réac-|  (Reuter). 
Fe pas état d'une réponse de servi « ur régime qui dure depuis otages à l'automne de 1979. teurs de 1 300 mégawants, avaient 
PC, ne Ra De Une pré plus de soixante ans et où il n'existe L'accord. qui concerne seulement  £1£ interrompus à la suite de 1 révo- R.F. A, 
Oér + lonnécale d ns) à presence ni liberté ni parti autre que le sienet  X £ouvernement iranien et les entre. jution de 1979. RE - 
ait part de l'inquiétude nee IDR où, dès le débui, de nombreux Prises Qui cn dépendent, a ÉtE sign£  venr également le transport | # RICHARD WILHELM 
communiste, estimant que la France trop défensive groupes ont éié épurés ou éliminés le 18 août. La somme était en cours ‘et le stockage de quelque FREISE, un ancien capitaine SS 
s'est aujourd'hui engagée au Tchad physiquement ». Le « guide de la ré- de transfert le 23 août d'un compte 40 000 tonnes de matériel destiné à accusé d'avoir fait déporter p 
M Maurice Se accords de 1976. | En un mot, notre présence est | volution > iranienne a ajouté : iranien ouvert à La Bank of England la centrale et bloqué en RFA L'in- guerre m 
0 a. sans Tà sel sa prés trop lourde, trop défensive et urop | » Comme 1ous les hypocrites au départément du Trésor à Wa- formation sur la reprise des travaux 1366 juifs de France, s’est sui Fe" 
tros . ‘Françaises, D axéc sur des engagements terrestres. | (terme qui servait jusqu'ici à dési.  Shington. n'a pu être cependant confirmée au- | Cidé, mardi 23 août, à l'âge de QAR a; Pepe 
ie al E er t- | Engager des troupes terrestres dans | £ner Ë Moudjahidn du peuple) et M. William Draper, président de près du président de l'O.I.E.A., et il soixanté-quatorze ans. Î! devait re ts 
ee ge Par 15 PAYS | cette affaire constituerait une faute | fous les coupables, les toudehistes la Banque lmport-Export, a indiqué  cst prématuré, dit-on, de parler de devait un tribunal RE 
ricains aurait ét jo considérable. C'est la même faute | doivens être jugés er châtiés » qu'à la suite de cer accord le gouver- reprise des travaux. de en octobre. — [A.F.P.) Fe 28 2 


doute, à partir du moment où l'on 
voyait arriver l'aviation. Ce ne sont 
pas, en effet, les Tchadiens qui pilo- 
tent les Mig mais les Libyens et sans 
doute d’autres nationalités. De toute 
manière, je ne crois MÊME pas que 
nous aurions eu besoin de faire com- 
battre nos avions. La seule Cp 
des es à Faya-Largeau et des 
Mirage à N’Djamena aurait été suf- 
fisamment dissuasive. M. Kadhafi 
n'aurait sans doute pas osé affronter 
notre aviation. 


L'agence Tass accuse 
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Etats-Unis 


La responsable des questions féminines 
dans l'administration Reagan 
dénonce l'indifférence du président 
De notre correspondante 
New-York — Tandis que tons Les sondages indiquent que les 


femmes sont, avec Les Noirs, les électeurs Les moins favorables au 
dent, et que celui-ci accmmule les gaffes en essayant de regagner leurs 


faveurs, un nouveau scaudale a sorti Washington 


de sa torpeur estivale : 


dans un articke détaillé et virulent pubtié par le Washington Post, 


Mr . res 


au département de La justice, du 


Barbara Honegger. ponsable, 
groupe d'étude pour l'égalité des femmes devant la loi, accuse M. Reagan 


de se soucier « comme d’une guigue - de cette question 


Le groupe a été créé par M. Rea- 
gau en 1982 pour séduire l'électora 
féminin au moment où le président 
maintenait son opposition au projet 
d'amendement à la Constitution af- 
firmant l'égalité entre les sexes, pro- 
jet qui n'a finalement pas êélLé 


Le coup d'éclat de M Hone 
serait seulement anecdotique s'il ne 
provenait pas d'une républicaine 
bon teint qui à joué un rôle très actif 
dans la campagne présidentielle de 
M. « Le président, écrit 
Mr Honegger, ne mérite pas noire 
loyalisme, car il nous a irahi... Il a 
Jailli à ses promesses. Son 
-« groupe d'étude + esl strictement 
- bidon ». 

Mr Honegger, qui à trenté-cinq 
ans et arbore un air d'étudiante 
sage, avait été engagée dés l'élection 
de M. Reagan comme assistante du 
conseiller aux affaires intérieures, 





Nicaragua 


LES SERVICES DE RENSEH 
GNEMENTS AMÉRICAINS 
PUBLIENT UN RAPPORT 
SUR LES ACTIVITÉS DES 
GROUPES ANTISANDI- 

NISTES 


Washington (4.F.P.}. — Piu- 
sieurs fonctionnaires nj yens 
et un conseiller cubain ont été assas- 
sinés au Nicaragua en 1982 par des 
contre-révolutionnaires, a révélé, 
mardi 23 août, un rapport de 
l'Agence américaine de renseigne- 
ments de la défense (D.L.A.). 


Le ra précise que, entre le 
14 nb 21 juin 1982, 68 per- 
sonnes ont été sr ue et 
3 faites prisonnières dans les rangs 
sandinistes. Les pertes du côté 
contre-révolutionnaire s'élèvent à 
127 morts, 30 blessés et 107 prison- 
niers. 

Par ailleurs. 85 des 106 attaques 
lancées par les «contras» pendant 
cette période avaient des - objectifs 
militaires +, affirme le rapport. se- 
lon lequel ces actions (assassinats, 
attaques contre des soldats sandi- 
nistes isolés, sabotages, embuscades 
de patrouilles militaires, incendies 
d'édifices gouvernementaux et de 
récoltes) étaient perpétrées par des 
commandos de 5 à 10 hommes, mais 
parfois aussi par des bandes de 100 
à 200 * contras ». 

La D.I.A. estimait à l'époque que 
les antisandinistes « actifs » étaient 
au nombre de 1 000 er qu'ils étaient 
basés pour la plupart au Honduras, 
mais aussi au ta-Rica et à l'inté- 
rieur même du res pi 

Les services de rensel 
BE américains ont depuis évalué 
à 10 000 environ les effectifs contre- 
révolutionnaires. 

Parmi les organisations combat- 
tant le régime de Managua, « la 
plus importante, la mieux organisée 
et la plus efficace est la force démo- 
cratique nicaraguayenne dirigé par 
Le colonel Enrique Bermudez [... jet 
par d'anciens 0 ciers de la garde 
narionale de Somoza », admet Île 


. rapport 


M. Martin Anderson, son ancien 
condisciple de l'université Stanford, 
en Californie. Nommé en mars 1982 
au département de la justice, elle a 
mis un an à s'apercevoir, dit-elle, 
que ses fonctions consistajent pure- 
ment et simplement à dresser la liste 
des lois discriminatoires contre les 
femmes qui existent dans les cin 
quante Etats. Travail consciencieux 
que la Maison Blanche a enfoui, 
moins consciencieusement, au fond 
de ses tiroirs. 


Premières victimes 
du chômage 


Mr Honegger avait éprouvé très 
vite des doutes lorsqu'un conseiller 
du président l'avait convoquée à la 
Maison Blanche pour protester 
contre l'inclusion des mots «gros- 
sesse» et «avortement» dans le 
programme destiné à l'ordinateur. 
Le conseiller en question lui avait si- 
gaifié que + avortement er grossesse 
n'ont rien à voir avec les droits des 
femmes ». 


M“ Honegger, qui a montré sa 
chevelure rousse et ses lunettes cer- 
clées de métal sur tous les écrans de 
télévision pendant le week-end, ter- 
mine son article par la dernière ré- 
plique d'Aurant en emporte le ven! : 
comme Rheit Butler de Scarlett, le 
président, assure-t-elle, + s'en fiche 
complètement ». Le porte-parole de 
la Maison Blanche, plutôt embar- 
rassé, a fait savoir que Me Honeg- 
ger n'avait qu’un engagement 
contractuel avec le ministère de la 
justice et qu'il vient à expiration à 
fin août. 

Les sondages indiquent que, à 
l'égal des autres « minorités. ,. 
femmes sont les premières victimes 
du chômage et de la réduction des 
programmes sociaux de l'adminis- 
tration Reagan. Elles sont, de plus, 
insensibles à l'exaltation des vertus 
patriotiques et guerrières chères au 
président, militent en grand nombre 
dans le mouvement antinuciéaire et 
redoutent, plus encore que les 

, Un engagement militaire 
des Etats-Unis en Amérique cer- 
trale. 


Il y'a quinze jours, M. Reagan 
avait déjà eu maille à partir avec 
l'Association internationale des 
femmes d’affaires réunie à Washing- 
ton. Voulant faire un bon mot, il leur 
avait lancé : « On dit que je n'ac- 
corde pas d'importance aux 
Jemmes, maïs je peux vous dire que 
Je suis de ceux qui sont convaincus 
que si elles n'étaient pas là, nous, 
pauvres , serions 1oujours 
nus. la massue à la main. = Ün si- 
lence glacé avait accueilli ce compli- 
ment et La visite de la Maison Blan- 
che prévue au programme avait été 
annulée. 


NICOLE BERNHEIM. 
{Publicité} 
. UN BON CONSEIL 


Ne vendez pas vos meubles anciens avant 
vos meubles et objets récents. Au DEPOT 
VENTE DE PARIS : le spécialiste des 
successions - 81. rue de Lagny (20°) tél 
372.13.91. vous obtiendrez un très bon prix 
de vos meubles modemes (lving, matelas, 
dlectro-ménager, vaisselle etc.} à condition 
de n'avosr pas vendu au prealabie vôtre mo- 
biker ancien ou de valeur 


U.P.A. SARI - 68, av. léna 75116 
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EUR VE CLS CRETE. TES ETS 








+ INFORMATIQUE + 


‘la passion 


i Ï tivant : 
Impliquant. passionnant, cap L: 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
r les informaticiens 
lorsqu'ils parlent de leur métier. 






Métier du te 


mps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent... 


Voir page 6 








(Suite de la première page } 
Le réveil a été dur. Pour la 


pre- 
mière fois de son histoire, 1982, 
le Brésil a vu le service de sa dette 
extérieure égaler pratiquement la 
valeur de ses exportations : environ 
20 milliards de dollars. Cette dette 
avait doublé en l'espace de quatre 
ans. Comme d'autres pays, le Brésil 
a été atteint par jes chocs j 

la hausse du doilar, celle des taux 
d'intérêt à Londres et aux Etats 
Unis, qui 
de ses ob 
ne tée énérale d ti 
mon générale du protection- 
nisme. Comme 

portatrices de matières premières, il 
a durement ressenti, dans son com- 
merce avec l'étranger, la chute des 


nt sur les trois quarts 
tions extérieures, ainsi 
la récession mondiale et la 


tant de nations ex- 


de l'échange, qui a été de 


termes È 

50 & de 1977 à 1981 (1). La valeur 
de ses exportations a diminué au mo- 
ment même où i devait importer da- 
vantage, pour alimenter une indus- 
er par la construction du 
- P: us 
(taipu) où la mise en valeur du 
«plus grand gisement de fer du 
monde » (Carajas) ainsi que pour 
d'autres projets identiques. Le désé- 
quilibre de ses finances externes 
s'est accru d'autant. 


grand barrage du monde » 


Ce sont là les explications immé- 


diates. Mais il y en a d'autres, qui 
tiennent au type de développement 
choisi, lequel est antérieur au ré- 
gime militaire, mais à été aggravé 


r lui : les Brésiliens ont opté en ef- 
et pour des modes de production et 


de consommation «à l'occiden- 
tale», c'est-à-dire pour une indus- 
trialisation accélérée, qui s'est faite 
à un coût de plus en plus lourd, et 
dans des secteurs peu aptes à satis- 
faire les besoins d'une partie impor- 
tante de la population, qui doit sur- 


Le Brésil 


tout résoudre des problèmes de 
survie. 


À ce modèle tourné vers l'exté- 
rieur, fondé sur l'importation de 
techniques et de Capitaux étrangers, 
Lk gauche brésilienne a souvent dit 
qu'elie préférait un modèle « intro- 
verti». [ n'est sûr que celui-ci 
eût réussi. Le Brésil est un pays 
« métis », qui appartient à la fois au 
tiers-monde et au monde occidental. 
On peut sup que son choix éco- 
nomique a été aussi un choix cultu- 
rel. et qu'il n'a pas été dicté seule- 
ment par les puissances dominantes. 
Un tel choix a desservi les plus dé- 
munis, qui sont nombreux ; il a aussi 
alimenté le i une bour- 
geoiste qui a joué un rôle d’entrepre- 
neur, ce qui n'est pas toujours le cas 
en Amérique latine. 


Un déficit public exagéré 


Le régime militaire a aggravé les 
vices d'un système qui était, déjà, 
profondément inégalitaire. Affran- 
chi de tout contrôle démocratique, il 
a renforcé un appareil d'Etat qui est 
devenu un véritable monstre, pom- 
pant de plus en plus les ressources 
du pays. Les entreprises publiques, 
qui assurent, selon certaines estima- 
tions, plus de la moitié du P.N.B., 
sont une énorme machine à privi- 
lèges et à gaspillage. Certaines aven- 
tures de l'Etat militaro-industriel 
brésilien ont coûté cher à La nation ;: 
c'est le cas des 4 000 kilomètres de 


la route transamazonienne, eu d'entreprise les plus connus du pays  zjns, pour combler le déficit de 

grande partie inutilisables. ont lancé un manifeste denandant des oran al fe dis 
une politique contraire à celle préco- 

On comprend, dans ces condi- nisée par le F.M.L + Non à la réces- CHARLES VANHECKE. 

tions, que le déficit des Finances pu- sion», disent en substance les em- 

bliques ait atteint des proportions Presarios, de concert avec l'Eglise et ———. 

exagérées (6 % du P.N.B. en 1982) l'opposition, majoritaire à la Cham- (1} Rapport 1983 de la Banque ime- 

et soit une des pierres d’achoppe- bre des députés. « Dehors le  raméricaine de développement. 
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AMÉRIQUES 


asphyxié 


ment dans les 


négociations ouvertes 

depuis la fin de l'année dernière 
avec le Fonds monétaire internatio- 
mal Celui-ci exige une réduction 
draconienne de ce déficit pour pour- 
suivre une aide qu'il a interrompue 
ca mel Gernlsrs a de 

ui 
iollars 


deuxi d'un 
s'élever à 2,4 milliards de 


cette année. Les réticences du 
F.M.L ont entraîné celles des ban- 
ques internationales. Depuis an 

A ilia a accumulé 2 mil- 


mois, Brasilia 
liards de dollars d’arriérés. 


Les missions du F.M.I. qui se sont 

à Brasilia ont exigé que le 
public soit ramené à 1 % du 
P-N.B. en 1984 et le rythme d'infla- 
don — actuellement de 160 % — à 
50 %. Un tel traitement risque fort 
d'aggraver l'état du malade. Les di- 
rigeants de Brasilia ont annoncé en 
juillet qu'ils étaient arrivés à un ac- 
cord avec le F.M.L Ils ont fait un 
premier pas dans sa direction en dé- 
cidant que les salaires seraient dé- 
sormais revalorisés 20 % au-dessous 


gs rs 
iques exposent à une ion 
pes donc à une accélération du 
chômage. Des révoltes similaires à 
celles qui ont agité Sao-Paulo en 
avril dernjer peuvent se reproduire. 
La misère et La faim sont de plus en 
plus visibles au cœur même des 
grandes villes, où des familles en- 


déficit 


tières campent dans la rue. 


D y a quelques jours, les chefs 





sur les murs ou 
d’autocollants, 


raes, présid 


lien). M. 


pendant un délai de trois ans. 


cié. Comment 


d'elles, du moins de la 
délai de 


conjoncturelles. 


REMERCIEMENTS. 
DES EDITIONS JEAN DE BONNOT 


Jean de Bonnot remercie ses lecteurs et les bibliophiles qui 
ont bien voulu se faire reconnaître et Ini témoigner leur inté- 
rêt à la suite du détournement de fichiers dont il a été victime. 
“Fouché par ces marques de sympathie, Jean de Bonnot sou- 
haite leur exprimer concrètement sa gratitude en leur propo- 
sant exceptiosnellement le dernier paru de ses livres au prix 


coûtant. ; 


LES PENSÉES DE PASCAL 


Génie à l’état pur, Blaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 
des lettres françaises. 





L'œuvre 
la plus forte 
du 17° siècle 





En offrant aujourd'hui ce 
maiître-livre de notre littérature 
au prix Coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite ainsi que payer un 
peu sa dette à l'amitié et à la 
fidélité, Ce geste n'est le résul- 
tat d'aucune concession sur la 
qualité. En effet, ce bel in- 
octavo (14 %X 21 cm) de 
528 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d'époque, etc. 

L'œuvre proposée est un des 
textes majeurs de notre littéra- 
ture. Elle bénéficie d'autre part. 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Hau- 
mont nous a donné avec vue 





érudition sans pesanteur des 
notes du plus grand intérêt que 
la mise pages à su rendre 
discrètes, 





L'étrange destinée 
d’un homme 
hors du commun 


Quel prodigieux génie que 
Pascal! C'est le’ Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 





tante, et, comme ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 


Un tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 


Inarq 

l'âge de deux ans, il est atteint 
d'une mystérieuse 

qu'on attribue aux maléfices 
d'un envoûtement et dont on 
le délivrera par la magie, 
transférant le mal à un chat 
noir qui mourut en effet. 

À onze ans, il rédige un traité 
d’acoustique,  redécouvrant, 
sans les avoir appris, les prin- 
cipes fondamentaux de la géo- 


de frais d'envoi}*, 


D he NS to Je te ge 


BO 


A renvoyer à Jean de Bommot, 7, fz Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me osant les “Pensées” 
un fort volume grand in-octavo (14 X 21 em), relié plein Que de Se Pasal on 








comme elle vient, dans La plus 
belle langue qui soit, éveille en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge notre propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
le monde trouve sa nourriture 
dans les Pensées de Pascal qui 
reste l'œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
les Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles Le livre de 
chevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous les 
esprits de quelque profondeur. 





‘ Un livre préci 
racé 
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nimurm de 52 cm* de feuille d'or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 


11 vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choïsir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean'de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 





soignées dans les plus peris. 


détails. Elles prennent de la 
valeur chaque année car l'or 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C'est pourquoi Jean de Bonnot 
s'engage à racheter ses ou- 
vrages au sauscripteur pour le 
mème prix et à n'importe quel 
moment. 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


Veuillez trouver ci-joint mon règlement. 
Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai aussitôt remboursé. 


Nom 2. on ns PTÉNOMS …. 
Adresse Complète... res, 
Code postal a 


Ru cu Re Su mn Qu D 0 Gun QE ile 2 


au prix de 98,50 F (+ 12,70 F 


* Ceite offre exceptionnelle pourra être suspendue à tout moment sans préavis. 


ne 
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F.M.LI ! +, disent des slogans écrits 
imprimés sous forme 


« Nous devons choisir entre les 
intérêts du peuple brésilien el ceux 
du système financier internatio- 

déclare l’économiste Celso 


d'opposition, le P.M.D.B. (parti dn 
mouvement démocratique brési- 

Furtado est partisan, 
comme beaucoup de Brésiliens, de 
rh un ere unilatéral 
pour le paiement dette, autre- 
ment dit d'en suspendre le paiement, 


in Cri initiatives des res- 
ponsables économiques montrent 
que ceux-ci s'acheminent dans une 
autre direction : un moratoire népo- 
effet, 1 “à Wi San 
et, la proposition qu'ils s’ap 

tent à faire aux banques internatio- 
nales ? Un rééchelonnement sur huit 
ans de ja dette contractée auprès 

partie venant 
à échéance en 1983 et 1984, avec un 
carence de trois ans. « Vos 
créanciers doivent manifester une 
certaine solidarité, face aux risques 


ous ROUS SOMMES 


endettés pour financer des projets 
bien précis er non, comme les Argen- 


M di mm. mn en mn mn ml 
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ASIE. 








Manille, — s Bienvenue Ninoy , 
s< Avec tOl Ninoys, « Ninoy nous 
l'ainons »... Times Street, à Quezon 
City, dans le baniisus de Manike, est 


rue avaient été décorées : on 


s'apprétait joveusement le 
retour de l'occupant du numéro 25, 


ce voism, Cet ami, ce parent que l'on 
vu 


permis, une balle, une seule, les à fait 
voler on éciats 


Philippines 


Le défilé devant le corps de Benigno Aquino 
prend les dimensions d'une manifestation populaire 


De notre envoyé spécial 


saharienne blanche qu'il portait lors 
de son départ pour l'exil, en 1980, et 
qu'il avait tenu à porter, symbolique- 
ni pour son retour. Elle est noir- 
cie de du col à la cainture. 
Parmi les fleurs, près du visage 

tuméfié. quelqu'un a 

préparée 


de plus en plus loin dans la rue. 
Mardi, c'est sur deux rangs que le 
foule it, sur plusieurs cen- 
taines de mètres, formée en majorité 
de jaunes gens de la bourgsoïsie et 
des cl moyennes venus par 


Ceux-là n'oublieront pas. Mardi 
soir, à 22 heures porn le se = 
poursuivait, submergeant la villa, 
lotant et étreignant au gré de ses 
débordements les membres de la 


cette situation de plus en plus incon- 
forteble pour les uns et pour 1es 
autres, le corps sera exposé dès jeudi 





Pakistan 
D'anciens partisans d'Ali Bhutto 
mènent la campagne d'agitation 
dans la province du Sind 


meurait re re pres la 
province du Sind, où se multiplient 
les scènes de violence. Cependant, le 
chef de l'Etat, le général Zia- 
Ul-Haq, en visite à Karachi, ou 
de la province, a déclaré que la si- 
tuation n'inspirait « aucune inquié- 
tude ». 

L'envoyé spécial de l’A.F.P. à Hy- 
derabad, au nord-est de Karachi, 
Sami Zubeiri, écrit que les membres 
du parti populaire pakistanais 
(P.P.P.)., la formation de l'ancien 
premier ministre Al Bhutto, mènent 
pratiquement seuls la campagne 
contre la loi martiale dans la pro- 
vince. Ils trouvent là re ce 
primer ouvertement leur réproba- 
tion de l'exécution par pendaison de 
leur ancien dirigeant. Des étudiants 
criant « vive Bhutro » se sont 
heurtés, mardi, aux forces de police 
à Hyderabad A Kandhkot, dans le 
nord de la province, plus de vingt 
mille manifestants conduits par un 
grand propriétaire terrien membre 
du P.P.P. ont incendié quatre ban- 
ques, la gare, un poste de police, la 
caserne de pompiers et d’autres bâti- 
ments administratifs, avant que la 
police n'ouvre le feu, tuant trois 
d'entre eux et en blessant cent cin- 

uante autres. Des grèves, des mant- 
estations et des affrontements sont 
t signalés à Kharpur, à 
Larkana, à Naushero-Feroz et dans 
plusieurs autres localités. 

+ La situation est iculière- 
ment mauvaise _. e zones ru- 
rales », a remarqué un fonctionnaire 

i is, qui a ajouté que des élé- 
ments régionalistes participaient 
aux actes de violence commis ces 
derniers jours. À Hala, fief du chef 
religieux Talibula, plus de trente 
mille ont manifesté et le 
drapeau noir, rouge et vert du P.P.P. 
forte sur les toits. A l'occasion d'une 
émeure, cent cinquante prisonniers 
ont réussi à s'enfuir d'un établisse- 
ment pénitentier. En revanche, les 
troubles ne sont que peu étendus à 
Karachi et n ectent pas l’acti- 
vité du e des affaires. 
de sa visite à Karachi, le général 
Zia-UI-Haq a appelé les « pa- 
triotes » à s'unir pour < déjouer les 
menées des PAR _ see 

j provoquent le chaos el #4 COR, 
Poe 1.) sous prétexte de rétablir 
la démocratie ». Il a assuré qu'avec 
le « soutien et la coopération des 
partisans de l'islam -, le gouverne- 
ment militaire « ferait échouer les 
desseins diaboliques » de Ceux qui 
« prennent la loi entre leurs 
MOINS ». 


Le général Zia a encore déclaré 
que des « mesures sévères » seraient 
prises contre les « éléments 
Sifs ; jusqu'ici le gouvernement s'est 
montré très doux mais nOuS savons 
comment agir avec eux », a-t-il 
ajouté. 


Plus de deux cents avocats ont 
protesté contre la présence du chef 
de l’État à un dîner offert par le bu- 
reau du Sind et scandé des slogans 
tels que + À bas Zia et la loi mar- 
tiale » (Les avocats de Lahore, capi- 
tale du Pendjab, devaient observer 
une journée de grève mercredi 
24 août). 


Des quelque mille arrrestations 
officiellement annoncées pour Ia 
province du Sind, cinquante ont Ëté 
suivies de condamnations par les tri- 
bunaux militaires à des peines de un 
an de prison et d’une dizaine de 
coups de fouet. Des arrestations vo- 
lontaires de militants de l'opposition 
ont eu lieu à Quetta, capitale du Bs- 
loutchistan, et dans l’État du Pend- 
jab, où le Jamiat Ulema-e-Pakistan 
{parti religieux de droite) a invité le 
gouvernement à consulter ses adver- 
saires sur l'avenir politique du pays 
dans un délais d'un mois, faute de 
quoi il lancerait son propre mouve- 
ment de protestation — {AF.P.- 
Reuter). 


Chine 


TRENTE EXÉCUTIONS 
CAPITALES A PEKIN 


Pékin {AF-P.). — Trente crimi- 
uels ont été condamnés à mort et 
exécutés, mardi 23 août, à Pékin, a- 
t-on appris de source judiciaire dans 
la capitale chinoise. C'est la pre- 
mière fois depuis de nombreuses an- 
nées qu'un aussi grand nombre de 
condamnés sont exécutés le même 
jour. - 

Une notice apposée mardi ap 
midi devant le tribunal qui a infligé 
les condamnations à mort précise 
que sur les trente criminels exécutés 
— dont une femme de vingt-cinq ans 
— dix-neuf l'ont été pour meurtre, 
dix pour viol et un pour vol de voi- 
tures, Aucun des condamnés n'avait 
plus de trente-cinq ans. 

Ces exécutions font partie d'une 
vaste opération lancée à la mi-août 
contre la délinquance juvénile, en 
plein recrudescence ä Pékin, mais 
aussi dans la plupart des grandes 
viiles chinoises fle Monde du 
24 août). 


dans une église du quartier, après 
l’arrivée, mercradi soir, de la veuve 
du défunt et de ses quatre enfants, il 
sera inhumé le mardi 30 août 


Ce qui frappe depuis trois jours 
dans les divers épisodes de ce 
drame, c'est, face à un pouvoir qui a 
visiblement mauvaise conscience, 
mais qui n'en multiplie pes moins les 
mises en garde, l'extrême retenue 
physique, l'étonnante passivité de 
ceux qui se réclament d'Aquino ou 


des dirigeants politiques et reli- 
gieux ? 

Lupita Kashiwahara, sœur 
d'Aquino, at dont le mari, journaliste 
de la télévision américaine, se trou- 





lents. ! serait tragique ot contraire à 
sa mission d'ajouter la violence à Îa 


violence. » 

Arborant un T-shirt à l'effigie de 
son frère — comme beaucoup de 
gens dans cetie maison, — elle paraît 
au bord de l'épuisament et lutte pour 
ne pes être entrainée par le mæils- 
trom humæm qui l'entoure, « Tous 
ces gens sont venus, dit-elle, pour 
rendre hommage avant tout à un 
homme qui avait du courage. La 
famille est réconfortée par cette 
démonstration populaire d'une 
ampleur inattendus. » Elle ne 
s'étonne pas, en revanche, que le 
couple présidentiel et les plus hautes 
autorités du pays — malgré les ter- 
tatives pour faire croire à la popula- 
tion que le pouvoir en général, et 
Mme Marcos en particulier, avait 
gardé une certaine amitié pour 
l'adversaire politique qu'était Aquino 
— se soient abstenus jusqu'à présent 
de marifester personnellement et 
directement leurs condoléances à sa 
farnille. 


R.P. PARNGAUX. 


e ERRATUM. — Dans pe 
de notre dante à New- 
York Paru dans le Monde du 
24 août, il fallait lire que l'adminis- 
tration Reagan a promis 900 mil- 
bons (et non pas milliards) de dol- 
lars d'aide au président Marcos. 


OCÉANIE 


« Indice sérieux » ? 


De notre envoyé spécial 


Manille. — Alors que de 
toutes parts se multiplient les 
appels pour que Ia vérité sait 
faite la plus rapidement possible 
sur le meurtre de Benigno 
Aquino, les militaires phiippins 
qui étaient dé sa 
protection — 8t qui SONT rEespon- 
sables de l'enquête — ont étalé, 
mardi 23 août, sur La place publi- 

le premier «indice sérieux 3 
susceptible, Séion éôéux, de 
conduire à l'identité de l'assas- 
sin. Îl s'agit de son slip portant le 
prénom brodé de Ronnie. 

La pressse locale accorde la 
« une » à cette révélation, qui in- 
tervient pas moins de deux jours 
et demi après l'attentat. Compte 
tenu du fait que l'on affirme ici 
avoir mis en Œuvre le maximum 
de moyens pour établir l'identité 
de l'assassin, cette lenteur pour 
en découvrir les éléments est as- 
sez surprenante... Un haut fonc- 
tionnaire nous a dit en prive la 
trouver € désastreuse pour {8 ré- 
putation et la crédibilité des 
forces armées ». 

On s'étonne également, alors 
que les autorités affirment re- 
chercher des témoins visuels, 
que ceux qui étaient le mieux 
placés — une quinzaine de soi 
dats armés chargés d'arrêter 





Aquino — n'aient pas publique- 
ment fourni leur version des évé- 
nemems survenus il y a déjà trois 
jours. Enfin, dans l'état actuel de 
l'enquête qu de ce que le public 
en connaït, rien ne vient étayer 
les spéculations tardives émises 
lundi par le président Marcos se- 
lon qui l'assassin «pourrait >» 
avoir été à la solds des commu 
ristes. — R.-P. P. 


[A Tokyo, le grand quotidien 
Yoedur! Shirsban : 


L'agence de presse japonaise 
Kyodo avait auparavant cité un 








Voyage au cœur du Pacifique sud 


Il. — Samoa-Occidentales : comment être indépendant quand on est trop petit ? 
De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


Trop petits et isolés pour 
être économiquement  viables 
dans le cadre de Féconomie 
mondiale de marché, certains 
pays du Pacifique sud, comme 
Samoa, ne peuvent compter, 
pour survivre, qne l’aide 
Iaternationale, tout en tentant 
{ d'éviter que cette ouverture for- 
. cée sur l'extérieur ne ravage les 
\structures traditionnelles de 
eur société, auxquelles ils 

attachés (le 


demeurent Monde 


an, lies Samoa-Occidentales sont 
entrées après vingt ans d'indépen- 
dance, dans le monde de la politique 
moderne et des crises ministérielles. 
Premier ministre depuis 1976, 
Tupuola Efi fut battu de justesse 
par son rival Vaai Kolone lors des 
élections de février 1982. Invalidé 
pour fraude électorale, celui-ci fut à 
nouveau remplacé en septembre par 
Tupuole Efi, qui a dû s'effacer en 
décembre, à la suite d'élections par- 
tielles, devant un nouveau chef de 
gouvernement, Tofilau Eti. 

Péripéties électorales, mais qui 
montrent, dans un pays traditions 
liste, où la vie politique est dominée 
par une hiérarchie de chefs coutu- 
miers, les maraïs — les seuls à possé- 
der le droit de vote — que les riva- 
lités de personnes et de clientèle ont 
cédé le pas au débat sur les ques- 
tions politiques et économiques. 
Pour la première fois dans l'histoire 
des Samoa, un véritable parti politi- 
que — le HR.P.P. (le parti pour la 
protection des droits de l'homme} — 
s'est constitué et, par sa cohésion, a 
réussi à écarter du pouvoir la person- 
nalité la plus brillante du pays. 
Tupuola EfL 

Certes, les élections, qui se jouent 
entre quelques centaines de matais 
toujours précsdées de pélabnes, de 
toujours e 
pressions amicales ou non, de fêtes 
et de cadeaux — alcool, boîtes de 
corned-beef, nourriture très prisée, 
dons à l'église locale, — mais deux 
problèmes dominent le débat dans 
l'État le plus anciennement indépen- 
dant du Pacifique sud : sa dépen- 
dance envers l'ancienne puissance 
coloniale, la Nouvelle-Zélande, et de 
sérieuses difficultés financières et 
économiques. Pour 20 %, les 

ut-être plus, vivent 
Nouvelle-Zélande. Les deux pays 
sont liés par un traité d'amitié vieux 
de vingt ans, et la Nouvelle-Zélande 
demeure le principal donneur d'aide 
et le premier partenaire commercial 
des Samoa-Occidentales. 

La réaction n’en fut que plus forie 
quand Wellington décida l'été der- 
aier de retirer aux Samoans nés sous 
son administration le statut de sujet 
britannique et les facilités de visite 
en Nouvelle-Zélande qu'il impli- 
quait. Vaai Kolone fut contraint, au 
cours d’une rencontre dramatique 
avec son homologue néo-zélandais, 
M. Muldoon, d'entériner cette déci- 
sion, de peur que les conditions favo- 
rables d'enirée de ses compatriotes 
dans ce pays ne soient supprimées. 
Ce qui suscita l'émotion ou la colère 
à Apia. en particulier autour de 


Tupuola Efi et du Mouvement pour 
les droits de l'homme. On rappelle 

ue la colonisation néo-zélandaise ne 

t pas toujours un modèle ; que la 
grippe avait tué 1918 7 542 des 
38 178 Samoans (20 # de La pepula- 
tion totale) après que le gouverneur 
eut négligé d'appliqier la quaran- 
taine sanitaire sur un navire, puis 
refusé l'aide de son voisin améri- 
cain ; que le 28 décembre 1929, lors 
du « Dimanche noir», la police 
ouvrit le feu sans sommation sur une 
manifestation non violente du mou- 
vement nationaliste MAU, faisant 
des morts, dont le grand chef Tupua 
Tamasese. 

« Je me suis senti insulté. ce n'est 
pas bon de n'avoir qu'un seul ami », 
nous a dit M. Felix Wendt, le frère 
du grand écrivain du pays et direc- 
teur de l'Ecole d'agriculture. 
D'autres Samoans se sont déclarés 
choqués une mesure considérée 
comme discriminatoire et par les 
arguments jugés racistes des Néo- 
Z£landais. Si l'intransigeance de 
M. Muidoon à été payante à court 
terme, la blessure dans j’amitié 
confiante des Samoans risque, chez 
ce peuple fier, de mettre longtemps 
à se cicatriser. 


Une facture 
pétrolière écrasante 


Même au sein du H.R.P.P., qui 
gouverne le pays avec une majorité 
ténue, la confiance envers l'ancien 
tuteur risque de ne plus être comme 
avant. Mais, pour le moment, ce 
parti de notables, qui ont remplacé 
la foi dans les valeurs collectives tra- 
ditionnelles par une croyance dans 
l'économie de marché et l'ouverture 
aux grands courants d'échange, doit 
avant tout se préoccuper de remplir 
les caisses vides. Tupuola Efi, plus 
nationaliste, s'était € dans une 
ambitieuse politique d'infrastruc- 
ture coûteuse et qui ne lui a pas rap- 
porté les suffrages escomptés. + 77 
vaut mieux encourager le ourisme, 
consiruire un grand aéroport, SOute- 
nir la libre entreprise, que de gaspil- 
ler de l'argent en routes, ce qui est 
anti-économique. Il faut investir de 
l'argent là où on peut faire de 
l'argent ». nous déclare Le Mamea 
Ropati Muaua, pharmacien pros- 
père et nouveau ministre de l’éduca- 
tion. 

Dans sa boutique sur Beach- 
Road, on ne trouve que des produits 
importés, y compris toute une sélec- 
lon de déodorants, alors que les 
Samoens n'ont plus d'argent pour 
acheter des denrées essentielles. 
Mais la télévision installée dans les 
Samoa-Américaines inonde une par- 
Lie du pays avec ses messages publi- 
citaires et crée une demande. En 
dépit d'efforts pour développer la 
production alimentaire, les Sarmoans 
continuent d'être friands de 
conserves de viande et de poisson. 
Tupuola Efji avait tenté d'en res- 
wreindre l'importation : il dut vite 
revenir Sur sa décision. * Après que 
l'on eut appris qu'il en faisait venir 
en cachette pour sa consommation 
personnelle », assure un haut fonc- 


tionnaire de ses amis. Ces goûts, 
hérités de la colonisation, sont coû- 
teux en devises et empêchent le 
développement de productions 
locales. Ïls ont aussi des effets 
néfastes sur la santé, mise à mal par 
la destruction d'un équilibre alimen- 
taire traditionnel. 


Les Samoa sont, pourtant, des 
micro-États du Pacifique sud, celui 
qu a fait les plus gros efforts de 

éveloppement économique. On y 
compte plusieurs usines (savonnerie, 
jus de fruits, aliments pour bétail, 
brasserie... ). Dans une région où la 
consommation de bière est considé- 
rable — à Tonga, voisine, les achats 
de boissons et de tabac représentent 
6,5 % des importations totales, — ce 
n'est ee sans importance. Par ail- 
leurs, la C.E.E. participe activement 
à l'exploitation des ressources hydro- 
électriques des Samoa, finançant 
largement le barrage de Samasoni 
Ces projets devraient permettre aux 
Samoa d'approcher l'autosuffisance 
en énergie Électrique pendant la sai- 
son sèche. Or, au cours du dernier 
trimestre de 1981, l'achat de pétrole 
— 22% des importations totales — 
absorbait 99,46% du revenu des 
exportations. Les Samoa comptent 
d'ailleurs PRLENP sur l'aide étran- 
gère pour financer leur dével 
ment — 72,5 % du budget de +4 
loppement prévu par le quatrième 
plan quinquennal, soit 90 983 000 
de tailas (dollars samoans), — 
d'autant que leurs exportations 
{dont le coprah et le cacao représen- 
tent entre 80 et 90 %) stagnent et 
que les cours baissent plus souvent 
qu'ils ne montent. Dans une 
mie encore largement non moné- 
taire. et où les échanges tradition- 
nels jouent un rôle déterminant — 
cadeaux aux supérieurs, redistribu- 
tions à la clientèle, — 
ne sont puère tentés de produire 
plus, plus régulièrement et sur une 
longue période. « Quand ils se 


fixent un objectif à atteindre, ils 


n'auront de cesse d'y parvenir ». que 
ce soit pour financer une église, 
envoyer un parent à l'étranger. 
Mais après, jusqu’au prochain 

sur une terre aussi agréable, 
L pause est légitime et le rythme se 


ralentit. 


Se hâter lentement 

« il ne faut pas pousser trop bru- 
talement au changement, cela pren- 
dra du temps ». insiste M. Wendt, 
qui, matai, donne l'exemple dans son 
village natal, une fois quirté son 
bureau climatisé « /{ faut donner 
l'exemple comme je le fais. J'ai la 
plus pus plantation de taro {1} 
du village, bien que je n'en aie pas 
besoin. Je le cultive traditionnelle- 
ment, avec une technologie aborda- 
ble par mes voisins, pour qu'ils 
puissent m'imiter. Il faut travailler 
dans le système (.….) J'ai eu des pro- 
blèmes pour convaincre le conseil 
du village de traire les vaches le 
dimanche — le jour du Seigneur — 
mais j'ai finalement eu gain de 
cause. - M. Wendt est aussi en 
faveur d'une - politique alimen- 
taire - basée sur l’autosuffisance 
avec. si nécessaire, des mesures radi- 


cales, comme la réduction auiort 
taire de l'implantation de produits 
appréciés tels le riz et les conserves. 
Mais quel gouvernement aurait le 
courage de prendre une telle déci- 
sion ? 

C'est pourtant dans le développe- 
ment de l'agriculture à la base, par 
de petits projets villageois, d'abord 
pour nourrir la RTE ensuite 

exporter de quoi payer ses 
importations, que réside l'espoir 
pou les Samoa. Sous l'impulsion de 
upuola Efi, des micro-projets ont 
vu le jour dans de nombreux vil- 
lages, financés à 65 % par le gouver- 
nement, à condition que la commu- 
nauté locale prenne le reste en 
charge. C'est aussi à elle de choisir 
le projet qu'elle désire (plantations, 
élevage, péche, irrigation). 

Ainsi, à Leu-Soalii, sur la côte 
nord de l'Île d'Upolu, l'association 
des femmes a ouvert un élevage de 
poules, issues de poussins importés 
de Nouvelle-Zélande. Ses dix mem- 
bres vendent les œufs et bientôt les 

ulets. A tour de rôle elles surveil- 
ent le poulailler, baraque en bois 
aux abords du village. En trois ans, 
a. ont remboursé leur dette ei mis 

l'argent à la caisse d'épargne. 
Avec leurs économies, une éléga: 
tion Re à Hawaï pour obtenir 
des fonds de compatriotes expatriés. 

Mais ces ressources venues de 
l'étranger, si elles renflouent l'écono- 
mie locale — qui supporte mal le 
choc causé par la concurrence inter- 
nationale, l'éloignement des grandes 
routes commerciales, — commen- 
cent à créer une mentalité d'assistés. 
De même peut-on craindre que le 
nouveau gouvernement, en OUvrant 
trop vite le pays au monde extérieur, 
en acceptant la tutelle d'organismes 
financiers internationaux, n'accen- 
tue à 1erme le déséquilibre et ne pro- 
voque des contrecoups brutaux sur 
une société qui s'efforce tant bien 
que mal de s'adapter. Que se 
passerait-il, par exemple, si des plan- 
tations étrangères élaient autorisées 
dans un pays où la terre — la seule 
richesse — est propriëlé collective ? 
« On ne peut changer le système 
agraire sans s'attendre à des chan 
gemenis dans le système politique » 
et en particulier dans celui des 
matais, qui domine la société 
samoane, prédit M. Wende 

Ce bouleversement engendrerait 
peut-être le suffrage universel. Mais 
il est certain que les structures tradi- 
tionnelles paternalistes — autori- 
taires et Contraignantes certes, mais 
qui garantissent à chacun le mini 
mum vital — exploseraient sans que 
l'on sache très bien ce qui les rem- 
peur Serait-ce un mieux pour 

Samoans ? Dans l'archipel voisin 
de Tonga, pour prévenir une telle 
éventualité, la monarchie, millé- 
aaire, s'est donné uné pompe vicio- 
rienne et un pouvoir quasiment 
absolu. - 


(1) Plantes cultivées pour leurs 
tubercules alimentaires. 


Prochain article : 


TONGA : 
« GOD SAVE THE KING » 
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FAITS ET JUGEMENTS 


Tuerie d'Avignon : à y a eu 
au moins deux tireurs 

M. Germain Bayiac, expert en 
balistique, a affirmé, mardi 23 août, 
qu au moins deux tireurs sont à l'ori- 
gine de la tuerie de l'hôtel Sofitel 
d'Avignon, le 5 août. Le barman et 
le bagagiste auraient été tués par le 
même bomme. D'autre part, quatre 


passé juridique et financier du 
groupe d'entreprises propriétaire, 
notamment, du Sofiel Pont-d'Avi- 


de M. Jean-Mourice Agnelet 


L'ancien avocat Jean-Maurice 


fier, mardi 23 août, par M. François 
Boisseau, juge d'instruction au tri- 
bunal de Nice, l’inculpation d'abus 
de confiance {le Monde du 
16 août). : 

M. Agnelet à notarnment &té in- 
terrogé sur les comptes bancaires 
qu'il a ouverts en Suisse à ia suite de 
la transaction conclue en mai 1977 
entre M. Jean-Dominique Fratoni, 
ancien P.-D.G. du Casino Ruhl, et 


somme d'environ un million de 
francs au profit de son amie, 
Mr Lausseure, qui a acheté un res- 
taurant à Montréal. 


Un détenu permissionnaire 
on cavale arrêté 


Un détenu en cavale, Michel 
Sournalet, 48 ans, qui avait blessé 
grièvement un sous-brigadier, le 
21 juillet à Belfort (/e Monde du 
26 juillet), a été arrèté dans un bar 
de Toulouse et déféré mardi 23 août 
au parquet. 


terme d’une permission de sortie la 
centrale de Muret (Haute- 
). où 11 était détenu pour 


otage une autornobihste belfortaine 
pour échapper aux policiers qui 
l'avaient repéré. Imerpellé en pleine 
rue par la brigade de surveillance 
nocturne, il avait blessé grièvement 
avec un pistolet un sous-brigadier 
qui tentait de l'appréhender et 
s'était enfui. Lors de son arrestation 
Jundi après-midi, à Toulouse, le mal- 
faiteur a été trouvé porteur d'une 
arme. 


e La belle-fille de Licio Gelli a 
été entendue par la police. — In- 
terpellée mardi 23 août à Saint- 
Jean-Cap-Ferrat 
Maritimes), où les Geili possèdent 


queue 

principal exécutant de l'évasion de 
son père, Licio Gelli, a été entendue 
dans les locaux de la police judi- 
Ciaire à Nice. La jeune femme, qui a 
€t£ laissée en liberté après son audi- 
tion, avait ÊtÉ mise en cause 

M. Akhin Devérini, le décorateur 
monépasque inculpé et écroué la 
veille pour connivence d'évasion et 
aide à l'entrée et au séjour d'un 


. Étranger en situation irrégulière en 


France. M. Devérini avait affirmé 
aux enquêteurs à Nice que 
M Marta Gelli jui avait demandé 
de louer la Renault 9 qui devait 
prendre en charge le maître de la 
loge P 2 à son arrivée à Monaco, le 
10 août dernier. — {Corresp.) 





SCIENCES 


Des é kt sd # | jé 
de Sakout-7 sont ramenés au sol par Cosmos-1443 


Une capsule récupérable s'est 
séparée du satellite soviétique 
Cosmos-1443 et s’est posée en dou- 


d'études géophysiques, matériaux 
des expériences astrophysiques, 
technologiques et biologiques, équi- 
pements usagés de la station Saliout- 
7 qui vont être expertisés au sol. 
Cosmos-1443, qui continue son 
vol orbital mais dont on ignore s'il 
lui reste une mission à accomplir, 
était resté fixé du 10 mars au 
14 août sur la station Saliout-7. Son 
départ a permis l'arrivée d'un cargo 


Progress-17 que les cosmonautes 


capsule récupérable, pesant 
20 tonnes, Cosmos-1443 a joué un 
triple rôle. Ïl a été un cargo plus 
vaste que les Progress et capable, 
contrairement à eux, d'assurer le 
voyage de retour après celui d'aller. 
I a été un remorqueur, ses moteurs 
ayant à plusieurs reprises modifié 
l'orbite du « train spatiel + qu'il for- 
mait avec la station Saliom-7 et le 
vaisseau Soyouz-T-9, Enfin, il a 
constitué une vaste salle de travail 
pour les cosmonautes puisque son 
diamètre dépassait 4 mètres. Selon 
l'un de ses constructeurs, il est « /e 


protorype de blocs qui pourront 


abriter des laboratoires spécialisés, 
l'un en asirophvsique, un deuxième 
en rechnologie, un troisième en bio- 
logte, etc. ». 








7 er 
+ INFORMATIQUE 
Le. raison 
Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d'emploi 
- est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 


l'évolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 


Voir page 6 
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Le P.-D. G. de Cartier, 
les recéleurs et la police 


« La prévention des hold-up 
Passe notamment par le démantèle- 
ment des réseaux d'écoulement de 
la marchandise volée », à déclaré 
M. Alain-Dominique Perrin, 
P.-D. G. de la firme Cartier, dont le 
magasin de Cannes a élé dévalisé, 
vendredi 19 août, par deux malfai- 
teurs (/e Afonde daté 21-22 août). 
Pour M. Perrin, ces réseaux « se 
développent à grande viresse et sont 
de plus en plus performants +, et, 
selon lui, les bijoux volés à Cannes 
“Om quitté la France moins de 
deux heures après le hold-up», 
pour être vendus, soit démontés, 
« soit tels, quels à des collection- 
FEUFS ». 

M. Perrin a déplore que Bruno 
Sullek, l'un des deux malfaiteurs 
présumés, - ne soi! pas considéré 
par la police comme un gros 
gibier », et qu'il ait eu tout loisir 
- de se promener tranquillement à 
visage découvert, un tel hold-up ne 
s'improvisant pas mais réclamant, 
au coruraire, une longue pépara- 
tion ». 

Le montant du hbold-up de Cannes 
a é1€ définitivement évalué à 43 mil- 
bons de francs. 






Etablissement agréé st conventionné S.S, 
Reçoit les enfants, garçons 

et filles de 6 5 13 ans, toute l'ennée 

Scolsrité dans l'établissement 


05400 La Roche-des-Arnauds 
Teléphone : (92) 57-82-57 


JUSTICE 





LA « PROPAGATION DE FAUSSES NOUVELLES » EN CORSE 





Atteinte au droit da la presse, 
restriction des libertés d'opinion 
et de réunion... La C.C.N. 
(Consulte des comités nationa- 
listes), courent légal du mouve- 
ment indépendantiste corse, s'est 
trouvé, depuis plusieurs se- 
maines, un nouveau cheval de ba- 
taille : ls dénonciation d'uns # ré- 
pression politique 3 exercée par 
l'État contre ses dirigeants. 

La thèse du « complot x gou- 
vernemental, dans l'affaire de la 
sparition, le 17 jum, d’un milk 
tant nationakste, Guy Orsoni, pa- 
raît provisoirement remisée au se- 
cond plan. La €C.C.N. critique 
davantage, ce mois-ci, les pour- 
suites judiciaires, dont font l'objet 
certains de ses responsables. 

Le 13 juitlet, una derni- 

ine de militants natiana- 
Estes étaient d’abord inculpés de 
« propagation de fausses nou 
voiles x dans le cadre de l'affaire 
Orsoni. D'autres étaient pour- 
suivis pouf « reconstitution de [r 
gue dissoute ». |ls avaient orga- 
nisé, le 10 juillet, une réunion 
publique à Vero (Corse du Sud), le 
village de la famille Orsoni, durant 
flaqueke s'était montré un com- 
mando germé de l'ex-F.L.N.C. 
{Front de libération nationale de la 
Corse}. interpellés puis remis en 
Eberté, placés sous contrôle judi- 
ciaire, ces militants, qui se sont 
pourvus en Cassation, 59 voyaient 


contre-attaque désuète 


empêchés de participer à des as sous le septennat précédent, à 
semblées publiques de la C.C.N. l'égard des autonomistes et des 
Puis la justice, en août, s'était PAPRIANSISS: 
mise à relre, avec une minutie té- Une partis de bres de fer est en 
tillonne, les discours publics dés tout cas engagée entre les auto- 
nationalistes, les tracts, les eñtre-  rités insulaires er les nationa- 
tiens à la presse, saisissant, listés Pour éviter d'interdire la 
même pour constituer ses  C.C.N. l'Etat est apparemment 
charges, des bandes enregistrées contraint d'employer des moyens 
de Aadio-Carse ou de FR 3 peu en harmonie avec le compor- 
Ajaccio. tement judiciaire qu'une partie de 
Enfin, la semaine dernière, des !lOPInion Corse attendait de le 
poursuites sur citation directe  Sauche. 
étaient engagées contre M Pas- La C.C.N. a compris le bénéfice 
cale Verdi, rédactrice en chef du qu'elle pouvait tirer de ce chmat 
mensuel nationaliste U Ribombu, de suspicion et multiplie des 
soupçonnée de s'être rendus res- contacts avec tous les miliaux qui 
ponsable, de par sa fonction, de avaient eu à souffrir, dans le 
«Propagation de fausses nou- passé, d'atteinte à ces libertés, 
velles x — toujours les accusa- Avec, par exemple, l'Union du 
dons de « complot » dans l'affaire  beuple corse {U.P.C.) du docteur 
Orsoni — et d'atteinte à l'autorité Edmond Simeoni. Ou encore, 


de « /a chose jugéa ». avec la presse. de plus en plus 
soumise à des tracasseries admi- 

nistretives, et qui avait entretenu, 

Credo pourtant, des relations tendues 

avec 8 C.C.N. durant les pre- 


mières semaines d'enquête sur } 
disparition de Guy Orsoni. 

Le dernier credo nationaliste 
paraît faire mouche dans!île où 
beaucoup de jeunes, notamment, 
adhérent à cette critique : « L'Etat 
constitue progressivement un dé- 
it d'opinion nationaliste qui n’a 
rien à voir avec le droit, et qui est 
en fait une répression politique. » 


Après s'être laissé accabler, 
sans réagir, de critiques au mois 
de juillet, l'Etat semble avoir dé- 
cidé de répliquar aux nationalistes 
eu moyen de poursuites judi- 
ciaïres, qui ne font pas l'unanimité 
dans l'opinion msulaire et parais- 
sent très désuètes. Certains assi- 
milent même ces poursuites à une 
répression du « délit d'opinion » 
qui. à les en croire, rappellent les 


pratiques en Cours, en (Corse, Ph. BG. 



















tique et le Pacifique. 


Un commandant 
aux norfs d'acier 


Pour cet exploit, il fallait. un 
commandant capable de mener 
deux vaisseaux à travers |es gran- 
des tempâtes de l'Atlantique sud, 
d'échapper aux embüches ‘du 
Cap Hom, aux typhons, aux cli- 
mats exténuants de l'Equateur et 
aux tenailles des glaces de la Si- 
bérie. Las noms des meilleurs ca- 
piaines furent soumis à Louis XVI 
et le choix souverain se porta 
sur le comte de La Pérouse dont 
les états de service pendant la 
guerre d'indépendance améri- 
Caine avaientété des plusbrillants. 
Le roi \ui donnera personneile- 
ment ses instructions précises sur 
la mission à accomplir : « Deux 
frégates l'Astrolabe et la Bous- 
sole; ayant à bord un corps scien- 
tifique d'élite, appareilleront de 
Brest le Ter août 1785. Elles 
l'Océan Pacifique 
par le Cap Horn, remonteront 
au Nord-Ouest de l'Amérique 
par les Iles de Pâques et Hawaï, 
se rendront en Chine, en Sibérie, 
puis redescendront vers les mers 


atteingront 
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la Marine royale 
venait de termi- 
.ner sa mission 
d'appui aux in- 
“LA Ssurgés saméri- 
Cains contre l’Angieterre et 
pouvait enfin mettre an œu- 
vre une expédition de re- 
connaissance scientifique ot 
géographique dons l'Atlan- 





La Pé 


ou la tragique épopée des deux Océans 





du Sud. Durant cette expédi- 


tion. les cartes et les données 


scientifiques seront rectifñées et 
complétées. Un intérêt particulier 
serä porté aux coutu- 
mes et aux mœurs des 
sauvages, sur lesquels 
courent les plus folles 
légendes. » 

Cette moisson de dé- 
couvertes scientifiques 
aur& un grand reten- 
üssement 


Les équipages périssent, 
mais les documents 
sont sauvés 





Si le journal de La Pérouse, les , 


certes et les documents de l'ex- 
pédition n'avaient été remis à 
M. de Lesseps. à Kamtchatka, la 
perte pour la science aurait été 
irréparable. Ls dernier rapport de 
La Pérouse fut expédié de Botany 
Bay. en Australie, le 26 janvier 
1788. Puis ce fut le silence. 


Malgré les différentes recherches 
effectuées, c'ést en 1828 seule- 
menquele commandant Dumont 
d'Urville retrouvera l'épave de 
FAstrolabe près de l'Ile de Vani- 
koro et apportera des preuves : 
les rescapés semblent avoir été 


massacrés par les indigènes après ! 


Fz ; DA leur naufrage. 
#74 Par la suite, d'autres recherches 






SE furent entreprises par la Marine 
nationale, mais On ne Saurg peut- 


être jamais les circonstances 


M exactes de la perte des deux vais- 


M2 seaux et l'Océan garde encore de 





nos jours le secret de la mort de 
La Pérouse et de ses intrépides 


: marins. 


va 20 


le voyage autour du monde de 





ROLE ES 


les portulans ou tes profils côtiers 
des principaux endroits reconnus 
par l'expédition. | 
Cet ouvrage complet en deux 
volumes, édité sous ma signa- 
ture, a bénéficié de toutes mes 
attentions. La reliure est'en plein 
cuir de mouton blau outrermer 
coupé d'une seule pièce. Les plats 
et le dos sont omés de motifs de 
l'époque, frappés à froid ou à 
chaud avec de l'or véritable titré 
22 carats. La tranche supérieure 
est également dorée à l'or véri- 
table. Le papier est le vergé 
bibliophile filigrané à mes armes 
dans [a masse. La composition 
manuelle à fancienne est fidè- 
lement reproduite. Les finitions 
sont raffinées : dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet 
et tranchefiles tressés, cahiers 
cousus au fil robuste, etc. 

C'est cette belle édition que je 
désire offrir à mes fidèles clients 
avec la garantie habituelle de. 
remboursement en cas de non- 
satisfaction. 

Garantie totale 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais tes choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être 
vendus à vil prix, mais ils donnent 
à l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails. 
qui prennent de la valeur chaque 
année, Car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec la patine du 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix 
et à n'importe quel moment. 


LITE A aus) 


S : 





rouse 


Un ouvrage d’un intérêt 
exceptionnel 


Le « Voyage de La Pérouse » est 
un livre exceptionnel dans lequel 
le navigateur a noté scrupuleuse- 
ment tous les événements de son 
grand périple. Dans notre édition 
du bicentenaire, nous avons pu- 
blié le texte intégral de son jour- 
nal de bord. Nous y avons ajouté 
les relations du commandant 
Dumont d'Urville et d'autres ma- 
rins au sujet de la découverte de 
l'épave. Cette collection en deux 
volumes est amplement illustrée 
de documents de l'époque et à 
chaque page sont reproduits. 
d'après des gravures anciennes. 


D AS EE DU GS CD AD mu QE PR M D D OR D D Ge DE 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. \ 


à envoyer à JEAN de BONNOT L 
7. Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 


Oui. envoyez-moï, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume 
du « Voyage autour du monde » de La Pérouse, auquel vous joindrez 
mon Cadeau. 


LL ML LILI T. 


1 Si ce premier volume ne me convient pas, je vous le renverrai dans 
8 son embeliage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 
1 mais je Conserverai de toute façon /a gravure que vous m'offrez. 


1 Si je décide de le garder. je vous réglerai le montant de 131 F 
D (+ 9.00 F de frais de port). Dans ce cas, vous m'enverrez le ins 
let dernier volume au même prix, le mois suivant. 


NONE ii Prénom  ......,... À 

Ü Ne RES PR. issus Ses aus a : 

| Ville mn a de que aie mn en! sa ie ne @ Cods postal teens d 
Signature 


ten nnnuusnvs Tasasun L 
Je déclare sur l'honneur que tant mon adresss que ma signatwe sont contormes, ; 


RS | 
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ÉDUCATION 





Le contentieux entre municipalités et écoles privées 





Les chambres régionales des comptes adressent 
des « mises en demeure » à plusieurs communes 


Officiellement installées depuis le 
mois de février, les vingt-quatre 
chambres régionales des comptes 
ont commencé leur mission _de 
contrôle des 


que région de métropole et dans les 
départements d'outre-mer, des 
napereue disposent des mêmes 
pouvoirs d'in tion que ceux 
que détiennent les juges de la Cour 
des comptes. Les politiques finan- 
cières des communes, départements, 
régions, sont ainsi ju avant que 
le représentant de l’État ne prenne 
la moindre décision à leur encontre, 
par une communauté de magistrats 
indépendants et inamovibles 
{le Monde du 22 avril 1982). 


Les chambres régionales se 

us D en partie aux « trésoriers 

veurs généraux» (les T.P.G.) 

Pour ju la comptabilité établie 

par les comptables publics des com- 
munes. 


C'est en fonction de cette mission 
que de nombreuses associations, 
représentant des organismes de ges- 
tion d'établissements scolaires privés 
catholiques, ont saisi les chambres 
des litiges qui les opposent à cer- 
taines municipalités. Ces associa- 
tions réclament aux communes une 
participation au financement du 
fonctionnement de l’école tel que le 
prévoit la loi Guermeur du 
25 novembre 1977. 


Les différentes chambres ont 
dans 


dossiers elles ne rendent pas de juge- 
ment mais donnent un avis, propo- 
sent et peuvent aussi adresser une 
mise en demeure à la commune 
concernée. Si cette dernière 
n’obtempère pas, la chambre peut 
demander l'intervention du commis- 


de l'Etat peut, par exemple, inscrire 
d'office la dépense 


recours sont possibles devant le tri- 
bunal administratif et le Conseil 
d'Etat. 

L'avis de La chambre régionale est 
donc une étape dans le processus de 
règlement des litiges entre les com- 
munes et des associations de gestion. 
Une étape qui peut se révéler utile. 
Ainsi, à Thionville, commune mise 
en demeure par la chambre de Lor- 
raine d'inscrire à son budget un cré- 
dit de 272 000 F en faveur d'une 
école privée catholique sous contrat 
d'association avec l'Etat, le conseil 
municipal a décidé d'inscrire cette 
question à un prochain ordre du 
jour. 


Des bouquins par mikers ! 
LES CLASSER, LES RANGER ? 


RAYONNAGES, ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 


Equipez tout un mur 
pour un budget 


INCROYABLEMENT MODESTE 
avec le FABRI- 
le RMLEROY FABRI 


qui a fait ses ves 
«le Monde » du 29-1978 
208, avenue dn Maine, PARLS-14* 
TéL : 540-57-40 (Métro Alésia) 








La même chambre régionale a 
aussi demandé à la an une de 
Commercy (Meuse). dont le maire 
est socialiste, de verser 600 000 F à 
l’école privée Sainte-Jeanne-d’Arc. 
La chambre de la région Nord a pris 
des décisions semblables à l'égard 
de deux communes du sud du dépar- 
tement. 


En Bretagne 
et dans le Centre 


En Bretagne, ce sont trois 
communes du Finistère : Lanmeur, 
dont le maire est communiste, Plou- 
gasnou et Plougonven, dont les 
maires sont socialistes, Qui ont été 
mises en demeure de verser leur 
contribution assurer le fonc- 
tionnement d'établissements 
privés... 


La chambre de la région Centre 2 
invité les communes de Ligueil 
(Indre-et-Loire) et Issoudun 
(Indre) à régler les sommes qu'elles 
devaient à des écoles catholiques. Le 
maire d'lssoudun, M. André Lai- 
gnel, député socialiste, a déclaré 
dans un entretien accordé à l'agence 
France-Presse qu'il refusait de 

dre à cette demande. Selon 
M. Laignel, - l'argent public doit 
aller à l'école publique” et iles 
FU qui veulent que leurs enfants 
t scolarisés dans des « &coles 
d'enc ni criirersr »+ doivent « assu- 
mer leurs choix idéologiques ». Le 
maire d'Issoudun + mer au défi» le 
commissaire de la République de 
l'Indre d'inscrire d'office au budget 
de la commune la somme r 
par l’école. 

M. Laignel, qui est aussi membre 
du secrétariat national du bureau 
exécutif du P.S., souhaite que le 
gouvernement prenne une décision à 
propos de l'enseignement privé. 
« Nous avons suffisamment tergi- 
versé », estime-t-il. 


MÉDECINE 





RELIGION 





SELON L'AGENCE FIDES 





Les « Églises du silence » 
existent aussi en Afrique et en Âsie 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Lorsque Jean- 
Paul 1! dans l'un de ses discours à 
Lourdes avait parlé du problème de 
« ceux qui souffrent pour leur Joi ». 
« le Monde du 16 août) qualifiant 
cette restriction de la liberté person- 
nelle de «sorte de mort civile», 
beaucoup, à commencer par la 
presse italienne, avaient interprété 
ces propos comme une référence aux 
pays de l'Est Le pape, pourtant, 
avait évoqué, en fait - les régions 
les plus diverses de chaque conti- 
neni », mais i] était difficile d'imagi- 
ner qu'il ne pensait pas aux Situa- 
üions qu’il connaît le mieux. C'est en 
tout cas l'interprétation qui a été 
donnée par Moscou du discours de 
Jean-Paul Il, dont l'agence Tass a 
dénoncé le 19 août les propos « anti- 
socialistes » faisant partie « d'une 
stratégie du Vatican destinée à in- 
sensifier l'opposition idéologique 
avec les pays socialistes ». 

Peu de temps auparavant. le 


‘30 juillet, l'agence internationale 


Fides avait publié un commentaire 
et donné des précisions sur la situa- 
D des Eee uen AIFRUE SCIE 
Asie, « souffrent pour leur foi ». 
- L'œuvre d'évangélisation de 
l'Eglise, écrit Fides, porte avec elle 
un long martyrologe qui n'est pas 
encore terminé », faisant allusion no- 
tamment à la présentation par 
Simon Lourdusamy, à la on- 
zième assemblée plénigre de la 
Congrégation l'évangélisation 
des peuples, réunie en avril 1983, de 
la situation des Eglises dépendant de 
ce dicastère missionnaire. 

« L'ère des martyrs, souligne 
Fides, ne sera pas terminée lant que 
DDR OE PpeEere Pere Preis on- 
damentaux de l'homme et de la li- 
berté religieuse en particulier. » 
Ainsi, poursuit l'agence, « au 
30 juin 1983, sur les 892 circons- 
criptions ecclésiastiques qui dépen- 
dent du dicastère pour les missions, 


159 se trouvaient dans ce que l'on 
appelle l'Eglise du silence : 6 en At- 
banie, 141 en Chine, 3 au Cam 
bodge, 3 en Corée du Nord. 4 au 
Laos, une en Mongolie et 1 à Sak- 
haliantireligieuses. Les luttes intes- 
tines ont entraîné souvent des persé- 
cutions contre l'Eglise 
elle-mème,comme ce fut le cas au 
Zaïre où de nombreux mission- 
naires ont éié massacrés ou ex- 
pulsés : au Nigéria, égalemem, avec 
La guerre de sécession du Biafra ; au 
Soudan, au Congo, au Cameroun, 
au Zimbabwe, en Guinée Équato- 
riale, en Ouganda, au Rwanda, au 
Burundi où dix membres de l'Insti- 
tut missionnaire de saint François- 
Xavier ont êété expulsés récemment. 
L'an passé encore en Angola, au 
Mozambique, en Ouganda, des mis- 
sionnaires, hommes et femmes, ont 
été victimes de la violence ou sé- 
questrés ainsi que d'autres per- 
sonnes ou agents de l'évangélisa- 
tion 


Fides donne quelques précisions : 
« En Ouganda, l'Eglise en général 
ei son représentant, le cardinal Nsu- 
buga, font face à 1ous les risques 
— } compris celui de leur vie — en 
rappelant sans cesse la doctrine mo- 
rale de l'Evangile... >» En Angola 
« pendant l'année 1982, plusieurs 
missionnaires Om été assassinés, 
d'autres, i lesquels l'archevé- 
que de , à présent cardinal, 
ont été enlevés >. « Au Mozambi- 
que également plusieurs mission- 
naires ont été victimes de la violence 
et d'autres ont été enlevés. » 

En ce qui concerne l'Asie, « de- 
puis de nombreuses années, écrit 
Fides, l'Eglise connaît un long cal- 
vaire en Chine, en Corée du Nord. 
au Vietnam, au Laos et au Carr 
bodge ; il faur y ajouter le drame 
des réfugiés du Sud-Est asiatique - 

PHILIPPE PONS. 








Le SIDA est-il une maladie virale ? 


{Suite de la première page. } 


Fait nouveau et important, ce 
virus à été retrouvé, à plusieurs 
reprises, chez des personnes appar- 
tenant au principal groupe à risque 
pour le SIDA (homosexuels à parte- 
naires multiples) présentant des 
symptômes avant-coureurs de la 
maladie (ganglions généralisés). I] 
semble, en outre, acquis que ce 
même virus a été isolé chez des 
malades atteims de SIDA. 


Haute protection 


On dispose chez les chercheurs 
français (3) d'une série d’argu- 
ments de laboratoire permettant de 
démontrer que ce nouveau virus 
(baptisé pour l'instant « lymphadé- 
nopathy virus» ou LAV) est nota- 
blement différent du «virus améri- 
cain » du professeur Gallo. L'un des 
principaux arguments tient au tro- 
pisme sélectif de ce virus pour une 
catégorie particulière de cellules du 


Ne perdez plus de temps 


dans vos études! 


Pendant les deux ou trois ans que vous passerez sur les bancs 
des écoles traditionnelles de gestion, vous aoprendrez certaine- 
ment des choses utiles. Vous pourrez également consacrer du 
temps à vos loisirs, aux associations d'élèves ou au bal annuel. 
Et, en prime, vous pourrez voir évoluer les carrières de ceux 
qui, au même âge que vous, seront déjà dans les entreprises, 


aux bonnes places. 


Parce qu'ils auront choisi une formation courte, intensive et 
concrète, Comme celle dispensée dans notre programme dé 
formation polyvalente en gestion 


Administration de l'Entreprise. 


Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
“technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 
Son but exclusif est de former des managers immédiate- 

‘ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 


réalistes et concrets. 


Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 
[serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
- Programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires Qui y 


seront admis. 


ECAD 


Res ete sie 1 EEE 


Ecole d'Administration 
Ce CR ed ele RCE Rte SET 
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" assurant une 


système He) de es pe de 
lymphocytes), dont le fonctionne- 
ment est altéré de manière irréversi- 
ble chez les malades atteints de 
SIDA. Pour l'heure, les chercheurs 
français ne disposent que de preuves 

«indirectes » de l'infection par le 
LAV : présence dans les prélève- 
ments ganglionnaires ou sanguins de 
structures protéiques virales origi- 
nales où des anticorps correspon- 
dants, mise en évidence de l'activité 
enzymatique particulière à cette 
catégorie de virus, etc. 

Une analyse plus fine du patri- 
moine génétique virale (clonage) 
est en cours, en collaboration avec 
l'Institut national du cancer améri- 
cain. Des mises au point de tests de 
détection de la présence du virus 
dans l'organisme et des essais théra- 
peutiques (essais cliniques avec une 
substance antivirale spécifique) sont 
aussi mis en œuvre. « Un problème 
particulier se pose à nous, explique 
le professeur Montagnier. {I n'exisie 
pas de méthode de culture nous 
ucrion continue de 
notre virus. Or le développement de 

nos iravaux nous amène à 
d'échelle et à produire de plus 
grandes quantités de virus. I! 
devient donc, dès lors, indispensable 
de travailler dans des condirions 
différentes. avec des garanties de 
sécurité maximum, c'est-à-dire 
dans des unités de haute protec- 
He Jusqu'à présent les membres 

de l'équipe du professeur Monts- 

_ tous volontaires — ne tra- 

vaillent qu'avec les protections 

«standards» communes à toute 
recherche virologique. 


S'ils apportent de nouveaux élé- 
pes de discussion, les résultats 
rançais rmétient pas, pour 
ré On se garde à 
l'institut pasteur de tout DUnpRe 
lisme. Reste en particulier à d 
miner — si l'hypothèse virale du 
SIDA se confirme — — lequel, du virus 
«américain» Où du virus <fran- 


Se perfectionner, ou spprandre 
Fr re 


LES COURS D' D'ANGLAIS 





çais », joue un rôle dans les méca- 

nismes physio-pathologi rte du 
SIDA. Quoi qu'il en soit, 

de manière de plus en plus nee de 
la solution de l'énigme, pour im 

tante qu’elle soit, n'est plus le Peu 
enjeu de La compétition. 

.. De ces recherches menées aux 
confins de la virologie, de l'immunc- 
ligie et de la cancérologie, on peut, 
en effet, attendre de fructueuses 
retombées dans les domaines de Le 
pathologie humaine inaccessibles 
pour l'heure à 1oute thérapeutique 
efficace. 

Î reste 2 assurer le financement 
des travaux. Celui-ci fait l'objet 
d'une polémique dans les milieux 
politiques et scientifiques améri- 
— Jes Etats- 


cette année à cette recherche 
26,5 millions de dollars — Île finance- 
ment français apparaît bien 
modeste. Le ministère de l'industrie 
et de la recherche a, pour l'instant, 

consacré 600 000 F au SIDA. Une 
collaboration scientifique à l'échelle 
européenne pourrait d'autre part 

être organisée dès la rentrée. 
JEAN-YVES NAU. 


(3) Les recherches sont aussi menées 
en collaboration avec les équipes des 
sr 





escargots 
pour un 
dimanche 


Votre repas du drmanche aura un air 
de fête avec nos fameux bourgognes, 
les meilleurs de Paris. Cuts aux 
aromates et remplis de beurre extra- 
“fin, d'herbes et d'épces. Rs peuvent se 
garder plusieurs mois au Congélateur. 
Vendus au détail la dimanche jusqu'à 
DONNER 
à 


LA MAISON DE 
RS PLARSDEE 
Xv*. M° E-Zola 
Bus 80. Tél.: 
.575.31.09. 














- UNIT, PEDAGOG. ACT. SARI 
| Enseignement privé Laïc 2°-1°- Term. 720-36-50 
Prép. intensive, 5 sept.-18 sept. — Rentrée 17 octobre 
Piaces Œspanibles 2° - 1 







S-TA-TC (18 éièves/groupe} 





SPORTS 











. TENNIS | 
La quinzaine des jeunes à Roland-Garros 


La grande quinzaine des jeunes tausismes bat son plain an stade 
Roland-Garros, devaut un parterre de parents et d'éducateurs. 
Dimanche 21 août, Franck Février (Melun) et Nathalie Phan-Thati 


Guillaume, treize ans, 15/3 


s'imposer 7-5, il avait dû sauver une 
balle de 4-0 sur le service de son 
adversaire. Sa ormance est 


pl 
classés respectivement à 15/3, 15 





NATATION 
Aux championnats d'Europe 
DOMINATION ALLEMANDE 


Vingt-quatre heures après avoir 
battu le record du monde du 


200 mètres, l'Allemand de l'Ouest 
Michael Gross a de nouveau réalisé 
une performance, mardi 23 août, à 
Rome, aux championnats d'Europe 
égalant son propre 
record d'Europe en finale du 
100 mètres papillon, puis en amélio- 
rant, avec ses Coéquipiers. le record 
du monde du relais 4x200 mètres. 
Mais pour le public italien, la ve- 
dette de la journée 2 été Giovanni 
Franceschi, Vainqueur du 400 mè- 
tres quatre nages en batiant Le re- 
cord d'Europe. Plus modestement, 
les Français ont dû se contenter de 
deux places de finalistes pour Véro- 
nique Jardin sur 200 mètres et pour 
le relais 4x 200 mètres messieurs. 


LES RÉSULTATS 


MESSIEURS 
100 mètres papilles 
chose MALE (re 
54 sec. 77; 3. (U ). 
54 sec. 81. 
206 Sie cire cage 
1. ne (FL), 4 min 20 sec. 41 
{record d ancien record : 
4 mis. 21 ee 97 par Sidorenko, 
(U-R.S.S.); Berndt (R.D.A.), 
s. 3. Hiadky (Tch. ). 


Sn 


200 mètres 
1. Meîneke (R.D.A.), I min 
59 sec. 45 ; 2. Strauss (R_D.A), 2 min. 
O sec. 16: 3. van Bentum EM: 2 min. 
Osec. 61. 
200 mètres brasse 
1. Geweni er (R.D.A.}), F ue 
Éeraseu (RD },2 min 
20 sec, 67: 3. Zaho (U RSS), 
2 mix. 33 sec. 10. 


1. Baldus (RDA). 494,889 pts: 
Aliabieva (U.RS.S.), 493,140 ps; 3 
Jongejans (P.-B.), 461.100 pts._ .: . 


{fin de deuxième série) et 15/1 
(tête de troisième série). 


Depuis son inscription, à huit ans, 
à l'écoie de tennis dés Roquettes, 
par son père qui avait découvert ce 


confirmait son titre en benjamin 
deuxième année. C'est à. Roland- 
Garros, l'Eté dernier, à l'occasion 

des championnats de France benja- 
AUS NA Rome AR De on er ds 
finale, que son jeu d'attaque avait 
séduit Patrice Beust, le responsable * 
de la section 


jère tennis-études du 
du Parc impérial à Nice. L’enthou- _. 
Siasme de Guillaume à l'idée de suc-' 
céder là-bas à Yannick Noah, Gilles * 
Bedel, Henri - 


Dominique 
Leconte ou Guy Forget avait vite 


balayé les craintes de sa mère ‘ 
scolarité. 


Concernant sa 


‘A Nice, Guillaume et sept: { 7 
jère année *. 


minimes ou premi 
sont placés dans des conditions. 
idéales pour poursuivre leurs études ‘ 


Les matières 
scolaires, à l'exception de la musi- 
que, du dessin et des travaux 
manuels dont ils sont exemptés, sont 


ES No une carrière de ten- CE 


moitié des Frais d’internat et la tota- 
Kté des frais d'enseignemem, de 

et d'inscription pour 
les compétitions. Le matériel et les 


‘tenues sont fournies par quelques 
marques. 


grandes 


La vraie décision 


Pour Guillaume, le premier bilan 
est positif, Il a conservé son année 
scolaire d'avance et déjà est assuré 
série la saison 


en charge, ses parents 
le nn Le ue queles jeunes 
de son âge. Se voient-ils pour autant 
parents d'un futar champion ? - 

« ‘ici, répondent-ils, four 
s'est en sans e nou$ ayons à 
prendre la vraie A Nice, 
lex études sont prioritaires mais la 
section s'arrête à la fin de la troi- 
sième. Ce sera l'an ete 
nous devrons décider. Si | Guillaume 
veu dans cette voie, il 
devra. monter .à Paris, à 
l'INS.E.P., où la priorité est 
accordée au tennis. >: 

Une décision d'autant plus diffi- 
cie à prendre que Guillaume refuse 
d'envisager La porte de sortie tradi- 
tionnelle. « J'aimerais devenir 


in. joueur professionnel, dit-il, une car- 


rière d'enseignant de tennis ne 

m'intéresse pas. » Christian Raoux 

6 fm ont es ii de sofr 
courts. 


-| au bord des 


nie do 

guei a 

. 23 août à Zurich, le premier titre 
des championnats du monde sur 
piste en gagnant l'épreuve du kilo- 
mètre contre la montre, départ ar- 
.rêt£, des amateurs en ] min. 3 sec. 


Gerhard Scheller (1 min. 
5 sec. hd, et l'Allemand de l'Est 

Lothar Thoms (1-mim. 5 sec. 07). 
Le Français Philippe Boyer a 1er- 
miné neuvième (1 min. 6 sec. 18). 








sup., Bio. 


Unités de Paagogie Actise. 


COURS DE VACANCES : 3à6 semaines au chobr du 6 juillet 
au 30 septembre pour entrées en 2°, 1®, Terminales, Universités. 
COURS PARTICULIERS : 6° à Terminale, Meth. Sup. Lettres 


COURS ANNUELS : 2 à. Terminales, Math. sup. Lettres : Sup. 


: Du lundi au vendredi de9hà 12h, 143 17h. 
‘Ar octobre 1983 - 30 juin 1984. 
ANGL. /ALLEM./ESP./AR./HÉB./LAT./GR. 
M. SARI, 668, avenue d'léna, 75016 Paris, Tél. 720-36-80 : 
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thane est une espèce de poly- 













































l'Agence française pour la maîtrise 











l'Académie des sciences. Je me suis 


humaines, à ces personnages- 


sur mes « Arbrorigènes =», que sur 
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% pe @" En u ps 
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à \ ” “od 4 ND WE 
DES « ARBRORIGENES » A UZES 
NT Se y 
ru 7 AN a F L I 
NS es structures végétales vivantes 
nt = ’E Pi E 
_. d’Ernest Pignon-Ernest 
ue : HAQUE année depuis maintenant cinq réalité quotidienne », — qui révèlent d'un coup à côté, Portal Île vrai) jouait à une autre {vraie} 
tt ans, le percussionniste Bernard Lubat le besoin obscur d'une ville entière, ses ten- fenêtre. Certe année, Pignon-Ernest aban- 
“ fabrique ë Uzeste, son village natal, de sions, ses ; contradictions. | Ernest Pignor- donne son outil habituel, la sérigraphie. 
Lee drôles de fêtes où tout se règle et se dérègle  Emest « fouille » la réalé invisible. A Martigues, Où il est installé depuis plus 
: sans lois. Une fête des fous, sans exemple, En 1971, pour célébrer le centenaire de la d'un Mois, à proximité du laboratoire de bio- 
ue ee tee | | qui dure quatre jours (catte années six, 24- Commune, il a collé des milliers d'images de technologie solaire de Cadarache, Pignon- 
RE : UE “ mc : : 28 août}, qui se termine en queue de poisson  Cidavres à même le trottoir. sur les m Ernest achève sa trentième « statue végétale 
dote: “us io6e. De souvent, qui est un événement. La es rie é 
ue À: pe ne Aa fête d'U: ee oo HE collégien et dela métro à Paris. On a vu ses centaines de retirent Ho à pire En. 
sr u Le. as € 28816 3 tco ñ femmes avortées isser dans l ui chercheu u u= 
1 pe Ï : k our US Œ— foire médiévale, mais Lubat invite LOUjOUrs 585 + et de Ni fu : rès | rire ns din. Des statues fabriquées dans un matériau 
PU Qu jee. Van ir H amis, qui ne s0nt pas nimporte qui, des musi- lvertoment à l'Assemblée Eu fin nouveau — une découverte scientifique de 
MU Rand. ANNE 7 cians, des comédiens, des paintres… 1974), ses milliers de Noirs debout derrière Claude Gudin, — qui ont toutes les propriétés 
Ma : Dr à est fr , 59 L'an dernier, il a invité pour la première fois je barbelés à Nice {quand le maire de la ville  deS végétaux sans en être. Des personnages 
‘ages 2. Fo es è K VE f =, ! 41 A Lk _ mt a reçu l'équipe de rugby d'Afrique du Sul), qu'il va installer dans la forêt des Landes, 
an | LEA? a ne nee nn D ea 289 immigrés » à Avignon, 208 « Rimbaud» Chgg Lu, Sie. science fin ou cre 
à : en [NN est connu pour ses séries d'interventions sur È : Emest ? Une expérience étonnante en tout 
RE: of plus mme ét ete, f VEN les murs des villes. « Scribe public » à l'écoute L'an dernier, pour le Festival de Lubat, cas, à laquelle il a déjà donné nom : les € Ar- = 
msi" ©: : : " pont :. - JN Pl D n de l'inconscient collectif, poète, visionnaire, il Ernest Pignon-Emest avait collé un peu par-  brorigènes ». Une rupture aussi pour Pignon- 
ge: enaier me domi à Si: À imite à |. M | J A (3 ù coile des € images » qu'il a élaborées longue- tout dans le village d'Uzeste des fenêtres en Ernest avec douze ans d'images, d'affiches, 
Se else sui Pos + \ AA ment avec la population ou grâce à elle, multi  trompe-l'œil, avec, côte-ä-côte, Jimi Hendrix de sérigraphies. 
en Me use de fosse. à 2. ER ve. Le ANS pliées per centaines — « images enfouies de la et Chopin, Bob Marley er Berlioz. tandis que, C.H. 
ddr À ms dut se pur M nc. \N " 
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it: =. SR bot Gage 9 Duilati à Fe. Les Se Ï 
de :vrs ce a à #. « MICr0 à UeS D 
perde - ee Faq me © Le bar Bdus a. —< a 
SUN.‘ ques plu ds Fanshients Deus Vies e D 
PRnin : sun, Mgr ee ER asie © ous æ + e au e il 
ns ar 
+ | ESPONSABLE du labora- synthétiques, fonctionnent 
se os toire de biotechnologie comme des plantes vertes, elles , 
7: solaire de Cadarache sont capables, avec la lumière et 2 e « 
cs Bouche de hé) Coude Gen de de pute L’émotion de la photosynthèse 
… r "D din travaille depuis dix ans sur les que, de rejeter de l'oxygène et de 
Me NT Lee « micro-algues ». i! est l'inven- faire l'inverse la nuit. Comme 
NÉ 01 te teur d'un procédé qui permet, en l'éponge est perméabie au gaz, à 5 ; à ss à : 
ar injectant des cellules végétales la lumière et à l'hurnidité, il s'éta- JÊTÉ dernier, dir der la ville, en assimilant ce qui la est une accumulation de cellules qui part entière. Je ne vois pas ce qu'il y 
du dans le polyuréthane, de fabri- blit un tissu vivent Il suffit de « Ernest Pignon- traverse, les événements, les milieux vont vivre, mourir, se renouveler. a là d'effrayant. Ces algues sont par- 
in quer des polysaccharides utilisa-  l'imprégner d'eau et de sels nu- Ernest, où avait sociaux, l'histoire. Ei j'ai vu cette — C'est un peu inquiétanr, au Tout présentes dans la nature, sur les 
re bles dans l'industrie alimentaire  tritifs nitrates, phosphates) pour réussi une rencontre véritable entre dynamique, cette force très poéti- bord de la science-ficrion. Vous arbres, sur le sol. dans les mers. : 
de par exemple iles fians en particu- que les algues se mettent à proli- des images et la musique dans une que, essentielle, de la forét : la n'avez pas peur qu'elles prennenr Celles que nous utilisons sont appa- : 
Fa ler]. L'équipe du laboratoire a  térer at à remplir les trous espèce d'interaction générale où  photo- synthèse La transformation trop de vie, qu'elles se maulti- fusil y a six cents millions ou deux - 
| été autorisée à participer à l'éla- ë , chaque pratique s’enrichissait de sa de l'énergie solaire en vie, en glu- plien? milliards d'années, elles sont sorties 
se. - - . Les « Arbrorigènes » d'Emest relation à l’autre : on était dans un cose: du gaz carbonique en oxy- de l'océan. Ce & , 
boration des « statues vivantes » n-Em de Claude Gu- : , nn | : sont un peu nos ancë- us 
d'Emest Pignon-Ernest, ce qui Pignon-Emest et a A village avec des rues, des cafés, des gène. — Mais non, c'est impossible! Si tres lointains. La vie a fait qu'elles : 
; représente, en moyens techni- din, fabriqués selon ce procédé, gens aux fenêtres... On s'était dit : il y on avait planté des radis dans ces ne se sont pas développées. Leur si 
vu FR du ques et financiers, une aide fonctionnent donc de la même serait intéressant l'année prochaine er a trouvé cela... sculptures, on aurait souri. Ce sont donner forme humaine, Je vois plu- : 
Neo us res D M mr es considérable (1). manière, Sans grandir (comme d'aller dans la forët qui est [à, qui poetique : les mots qui font peur. Pourtant, tôt ça comme un acte poétique opti- à 
ëL, trees Bob à + NE EAN su | PRES une feuille de platane qui aurait emoure. C'est en y réfléchissant que — Pou à oui. la : chacune de ces « cellules +. de ces  miste teinté d'un h à " 
“ri ee “AA Em ee + Claude Gudin s'est passionné atteint sa taille), mais il peut se j'ai réali “il étai éca r moi oui, la poésie de Ia icro-algues à In Amour à le: Ray 
à pr harus 5 pour le projet, pour sa « dimen- produire des variations en eau in Es PE fort est là-dedans. Dans la photo *" », est un végétal à  mond Roussel nr 
Se LE Sat sion poétique ». « On oppose : en Line qu entrahent des niste d'utiliser nu Dr uné synthèse. Cette énorme respiration o- 
j”. Lu à: “. Nate. ke. üï" ‘+ t artistes et scientifiques changements de consistance et me de la nature. C'est l'axe poéLique le RER ER EP ME ar 
Sonde De. À ee 1 | prépas op ensis de couleur. « Ms sont fragiles à » Mes images sont urbaines, plus fort de la forêt. Cela peut parai- Les éléments de l’invisible mn 
Fr découverte scientifique, i y a une précise Claude Gudin. « H faudra ES D US US ic en PO EE PAU ER — ie 
2 :  ! = rue, des ons sir un ément qu: ne Se VOIL Pas. . + 
Ce a de LE it Fe nn espaces qui lui sont propres. mais la réalité, c'est aussi des choses » Cette prise en compte de la de quelque chose, faute d'en possé- s 
pag _… b: d'énalas : 0rf.. -d les vod rocnt lee n'ane de L'espace, le rythme, le climat de la qui ne se voient pas. Dans mesinter. Mature dans loute sa complexité, der les codes. Ce que j'ai fait peut e 
ES: #. nn nai à toutes les statues que la forme. Elles . forêt, appellent d'autres formes, des ventions dans les villes, je me suis dans ce qu'elle a de plus étrange et apparaître comme une œuvre ? 
é æ. His ÿi nds HN était inté- vent geler, se hndicher Rs matériaux d’une autre nature. J'ai souvent servi de l'histoire, de 14 de-plus merveilleux, nest pas sans . Cé qui n'est pour le 
+ mr À RE D er de NO UC) ne Leo fait cable Loing mais j'ai mémoire, de la vie des gens, d'élé-  £® Modifier l'apprébension. Du me due il s'agit aussi d'une 7 
Le, RS rossanri : : : tenté d'a ender, d'assimiler et ments qui ne se voient pas non plus. ; u ë œuvré plaslique et … physique aussi. " 
SR Run ge PR D Re _ PR CRC RE LE de comprendre ce contexte nouveau La forêt transcende le soleil, Si d’une chose inconnue par l'insertion A voir mes « Arbrorigènes >, à # 
UE Te LES e: = nr ri n'a pre On dé- — la forêt — de la même manière  j'intervenais dans la forêt, il fallait de Ces éléments ambigus et décalés apparaît que ce ne sont pas des é 
MEET y HER. er or a L'équipe de Claude Gudin ira à que j'ai tenté jusque-là d’appréhen- que je me saisisse de cela. — ces formes humaines qui sont des sculptures de pierre ou de bronze. 
=. es Lt mie: : D au ce pour Avec un rÉBCTEUT {este Elle participera à une végétaux qui ne sont pas des végé. Cette vie qui les traverse se perçoit it 
RAR RSR De : Fan le HS Co rencontre sur le thème des De nee nt dans leur matérialité déjà. Et puis, is 
Le rer. js : PAR À part rythmes biologiques et musi- | . © — st une maniere den ailirmer la ien sûr, comme un peintre utilise li- 
LL ne un sur l'évolu aix — CH. Poésie ou science-fiction ? FR Er des œouleurs, je vais jouer de la + 
— Certe « saisie - de Jap OrEL, espaces, des ombres, des is 
ou . . = ns = . s L 9, = S = 
Claude Gudin Le eee (1) Es dites des are les D | . , | tosynihèse. celte vie qu'il y a . NU matériau poéti- ü- 
gi comme expert C6 8 MOT nes du ministère de la culture, le — De cette émotion déclenchée végétales. Ça l'a passionné. Il à. dans les statues, seront-eiles QUE. JE Vais faire de l'espace réel et 1e 
Energie nouvelle, dirigée par Phi- qu ère de l'environnement, le par la photosynthèse à la réali- accepté de travailler sur ce projet, visibles à l'œil nu ? Que verra es dynamiques qui J’animent un. n- 
lippe Chartier et Haroun Tazieff hs. des scien ces et techniques de sation de ces siatues végétales à qui est devenu un projet commun. exactement celui qui passera Élément essentiel de mon interven- 2 
ef impulsée par Jean-Pierre Che- 1, Villette et la ville de Martigues forme humaine, quel est le che- do : dans un an, dans dix ans, dans la VOD, travailler l’organisation des in 
er vènement. On y parlait du räp- ont également participé au finance- minement ? Hs d fre ee nu pr Jorët. sans rien savoir ? Ne  « Arbrorigènes », rythmer leur Je 
… : ws stes et i D = L À . =, 
Ar: es door te den re Ste | jm nu Que Osdspmanmemen inde eee dl mana ee À 
a recherche Ouverte, POUT SORT jes recherches qu'effectuent micro-algues, qu'il cultivait des cel jS'auture mais mais en RttS avec fe charge réside dans un élément — Et vous allez les transpor. # 
5 FF des sentiers battus... 2). Claude Gudin st son équipe s'inscri Lee pue sur S minuscules 1 les mé propriétés qu'elle qu'on ne voit pas : ter comment ? 
en Le procédé utilisé pour les vent 6 e cadre d'une associa- cubes de polyuréthane. J'avais qu joucrajent de la contradiction — C'est vrai. Cet élément essen- — Comme des plantes 
A LE « Arbrorigènes » est erelative Ds eo Te entendu parler de ces expériences et entre formes mécaniques, en série, tiel à mes sculptures — et essentiel à arroser avant de an ir Lu as È 
ment simple », explique Claude cée pour 40 % par le Commissariat Favais lu la communicazion qu'il et la vie. Je suis venu plus tard à  ‘oute forme de vie qu'est la photo- porter dans des minicars vitrés Il 
“RE Gudin. La mousse de polyuré- à l'énergie alomique, pour 40%! NE avait faite avec Daniel Thomas à j'idée du corps, à des formes Synthèse — ne Se voit pas. Pas plus leur faut du soleil, 







mère plein de trous, uné éponge de l'énergie, pour 20 % par des renseigné davantage, je l'ai revu. Je sculptures d atu une feuille d'arbre, Ce passant inno- Propos recugillis par 
dans laquelle on emprisonne des groupes comme Elf, la Compagnie l'ai interrogé sur les possibilités de sreffés à ne TT SE dot eus parlez sera en effet CATHERINE HUMBLOT 
di >: algues microscopiques — Ces al- française des pétroles et Rhône- travailler le volume, la forme de ce | : privé de quelque chose. Mais c'est Fe 
ù. gues, qui sont des algues photo- Poulenc. polyuréthane, et de l'ensemencer = SRE chaque jour, face à des milliers de ometes 0 ‘er génies 3 : 
“#2: - avec des millions de ces cellules = Oui, puisque chaque sculpiure d'œuvres, que des gens sont privés Rens. : TA. 2er. cn Gironde). 
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YAVUZER CETINKAYA, ARTISTE BOURSIER 


Un Turc au théâtre 


OM : Cetinkaya. Prénom : 
N Yavuzer. Né le 7 mars 
1948 à Izmir. Nations- 
lité: turque. Marié. Un enfant. 
Profession : comédien. 
Chante également (voix de. 
basse du genre qui porte) : vient 
d'obtenir, en juillet dernier avec 


logement provi- 
soire, à ter, SOUS 
la direction de Claude Regy. le 


qui sera créée au théâtre de 
Chaïllot à partir du 24 novembre. 
Taille moyenne. Corpulence 


place, une souriante. 

complexe d'aller l’ét£ chaussé de 
sabots noirs et l'hiver coiffé d’un 
béret large pour le confort et non 
la frime, il va et vient, s'active, 
comme s’il jui fallait sans cesse 
dépenser un trop-plein d'énergie 
ee 
passe l’entendement. Il s'active. 


ee rpétuelL Roi de la 
rque son territoire. 


du gouvernement français de 
1 000 francs par mois, — puis Là à 
la Cité internationale des arts 
avec des cartons, tables ou chaises 
prètées, étagères trouvées aux 
puces, bouquins glanés et revues 
puis à l'été remballe 
tout dans quelques caisses, 
comme si de rien n'était Entre- 
pose les caisses et rejoint son pays 
pour quelques semaines. 
Et si parfois les yeux (bleu- 


nt... cernés ou gon- . 


vert) 
flés, c'est qu'il n'arrête pas, c'est 
qu'il n'a pas arrêté, depuis sep- 
tembre 1978, où il atterrissait à 
Paris après six semaines passées 
dans un campus bordelais à ingur- 
giter en accéléré les rudiments 
casse-têtes et chausse-trapes de la 
grammaire française. Yavuzer 
Cetinkaya est, comme on dit, un 
étudiant étranger à Paris. Il y en 
a, il y en a eu, il y en aura des cen- 
taines dans sons cas, à débarquer 


che, et ça va recommencer pour 
les nouveaux venus. Les salles 
blafardes des restaurants universi- 
taires le soir quand Ja solitude 


Pas aller simple pour Paris 


Si l'on choisit de parier de 
Cetinkaya, ou plutôt de le faire 
Live ici, € ‘est qu'il n’était plus 

un. t en arrivant mais déjà 
un acteur reconnu en Turquie. Et 


France, c'est qu'il a d’une cer- 


taine façon « réussi » le parcours 
Istaobul- _ 


retour : il n’a pas pris un aller sim- 
ple, mais résolument choisi de 


liberté ». « Il me faudra, dit-il, 
composer avec certaines 
contraintes, faire des compromis, 
mais en fin de compte j'aurai 
peur-être moins de choses de moi 

à abandonner qu'ici où U m'a 
Selle, pour pénétrer dans certains 


vécu. Mieux sûrement que 
d'autres en 
S'est enrichi au sens figuré du 
mot. On a pu le voir au T.N.P. de 
Villeurbanne puis à l'Odéon, aux 
côtés de Bulle Ogier dans Grand 
et Petit, de Botho Strauss, inter- 
prétant de toute sa carrure le rôle 


dans les Bas-Fonds, de Gorki, au 


Théâtre de La Ville, mise en scène 
de Pintilié. Pour quelqu'un qui en 
78 ne connaissait pas un mot de 
français, à part « merci», locu- 


« Comment faire ? Il faut vivre. 
Pas de fête, pas d'outil» —, je.me 
demandais pourquoi j'étais là à 
dancer ces mots-là, à ce public 
là ? Puis je pensais : après Iout si 
quelqu'un doit le dire 


Lu nl à mon pays. 

» S'il me fallait devenir un 
exilé permanent, je préférerais 
devenir un ouvrier, faire un 
métier qui mé permetle de vivre 
en tant qu'entité biologique. Car 
rester un artiste ajOuferait à ma 
nostalgie, me rendrait fou. Si je 
donne une fleur, c'est que ma 
racine est en Turquie. Si je suis 
coupé des miens, je n'ai rien à 
dire. » Il ajoute en se moquant de 
lui-même : « Er vu que je ne serai 


Le type qui parlait à son chien 


À cause du retour, il n'a cessé 
durant ces cinq années d'écrire 


tut de théâtre international 
« sinon c'est inaccessible ». 

Ce qu'il a appris au cinéma ? 
Hormis la Consommation effrénée 
de tous les films possibles (à cet 


études de troisième cycle de 
cinéma et réalisation avec 
Jean Rouch. Il avait passé l'âge 
limite pour entrer à l'IDHEC. 
Alors Vincennes, Paris-VIII 
(deux caméras pour huit cents 
étudiants), où Jean Narboni, des 
Cahiers du cinéma, lui a montré la 
route à suivre : « Si je n'avais pas 


suivi le séminaire de Rouch, dit- 
il, je serais encore incapable de 
comprendre par exemple Bresson. 
Au début, la sémiologie à la fran- 
çaise me paraissait 1rès théort- 
que, difficile. Toute la rhétorique 

m'était nouvelle, d'autan: plus 
qu'en Turquie j'avais étudié dans 
une étole américaine. Cela me 


déprimait. » 


des images en super-8 ». 
aussi coûtait cher. L en revient à 
Rouch qui a &té « 1rès aimable », 
et pour qui il va jouer, dans Dyo- 
nisos, un film qui vient de rece- 
voir l'avance sur recettes. 


« Je me demandais quoi jil- 
mer, sinon mes impressions en 
tant qu'étranger à Paris. Je 
n'étais pas choqué, mais tour 
était bizarre pour moi. La 

e par exemple, ce n'est 

pas + du pain» c'est « une 
». Ou cette façon des 
boulangers de dire « merci» en 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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rendant la monnaie, mélodique 
mais pas sincère, croyais-je. Les 
gens qui s'embrassent dans le 
métro pendant une demi-heure. 
En Turquie, c'est difficile de 
trouver un endroit pour faire 
l'amour, ici, non, alors 

dans les rues ? Puis moitié 
consciemment, moitié incons- 
ciemment, j'ai commencé à pren- 
dre du recul par rapport aux 
choses, aux gens. J'élais venu 
{Out « Ouvert » naïvement, 
croyant pouvoir affrir en partage 
ce que je connaissais, ce que 
j'étais ; or dans le café où j'allais 
parfois, il y avait un type qui par- 
lait à son chien, préférait parler 
du temps qu'il faisait avec son 
toutou qu'avec moi C'est une 


"façon de vivre. Ça se comprend, 


un peu égocentrique. C'est conta- 
gieux, cela commence à 
VENIR il y a des excep- 


Ainsi a-t-il filmé pour son 
mémoire de thèse les chiens pari- 
siens : toilettage de chiens, cime- 
tière de chiens, expositions 
canines. La vie de chien. Il en 
parle de façon irrésistible. Il peut 
parler aussi, ainsi, clairvoyant, 
des programmes de la télévision 
française qu'il a commencé à 
regarder « six heures par jour à 
partir de mars 1979 ». : les déca- 
lages dans les informations, un 
certain pessimisme, une façon 
ar les présentateurs à F'amé- 


RS la France aurait- 
elle des complexes ? Au théâtre 
c'est un peu pareil, dit-il Les 
salles les ke importantes cOnsa- 
creni une très très large place au 
répertoire étranger. C'est un sno- 
bisme qui nuit peut-être à la 
culture française. >» Si on lui 
demande au total ce qu'il a gagné 
à séjourner ici, où, contrairement à 
ce qu’il a La pour avoir lu Fitz- 
gerald et Hemingway, « fous Îes 
Parisiens ne sont pas des intellec- 
tuels ». Il dit : « J'ai êté enrichi 
dans le souci du détail, mais j'ai 
un peu perdu ma vision globale 
des choses. >» 

MA THILDE LA BARDONNKE. 


« KOYAANISOATSI », DE CGODFREY REGCGIO 


Prisonniers de la vie 


E fibn au titre impossible, re- 
pris, nous dit-on, d’un mot 
indien hopi qui signifie 

quelque chose comme le vie en dé- 
lire, est, depuis un an, un des pre- 
mniers objets de conversation non 
seulement à New-York et à Los An- 
geles, mais aussi à Moscou, La Has- 
vane, Berlin, avant d'aborder Paris, 
puis Tokyo, 
uey. Son coût de production, assez 
considéra 


change actuel du dollar. La réatisa- 
tion a duré sept ans. On s'est limité 
aux seuls Etats-Unis, pour des rai- 
sons d'économie, nous explique God- 
frey Reggio, un doux géant volubile, 
ancien Frère des écoles chrétiennes, 
aujourd’hui, qui ne veut plus rien 
avoir à faire avec ses anciennes 
convictions, même s'il respecte pro- 
mio 
Tout commence vraiment à 
Santa-Fe, au Nouveau-Mexique, à 
l'Institut d'éducation régionale 
(LIRE, abrégé de l’anglais), où il 
travaille. Vers 1973-1974, selon ses 
propres termes, Godfrey Reggio est 
de plus eu plus « obsédé par la na- 
ture de notre société », à la radio, à 
la télévision. Il ne cesse de dénoncer 
Frein US 1e ete done fee de 
médias) pour contrôler les esprits ; 


1984, le monde décrit par George. 


Orwell, est déjà là, dix ans à 
l'avance. Notre façon de vivre dans 


vient une fin en soi, tout le monde 
vit de la même façon. Aux Etats- 
Unis, en tout Cas, nous y sommes : 
<.il faut détruire le mythe de notre 
individualisme inné. Les biens ma- 
tériels à notre disposition ne cessent 
d'augmenter, mais nos possibilités 
de choix diminuent. La croissance 
est l'unique leitmotiv. » 

Deux auteurs ont marqué profon- 
dément la pensée de Godfrey Reg- 


80, notre compatriote Jacques Ellol -. 
— il attend avec impatience de : 


connaître sa réaction au film, qui 
vient de lui être projeté, — et Wil- 
helm Reich, avec son ouvrage Psy- 
chologie de masse du fascisme. « Le 
fascisme, n'hésite pas à déclarer 

Reggio, est inscrit dans nos 
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Budapest, Rabat, Syd- 


structures mentales, tous autamt 
que nous sommes. Nous ne sommes 
Plus conscients de la façon dont 
AROUS VÉVOILS. isqatsi est n6 


d'une révolte contre cet état de 


choses. » 

Sept ans de travail — on aurait pu 
alier plus vite si on avait eu tout l’ar- 
gent tout de suite, Mais le film a été 
entièrement conçu en dehors des 
structures commerciales, soixante- 
dix personnes ont donné à fonds 
perdus de l'argent déduit de leurs 
impôts, sclon les possibilités offertes 


l'origine du projet, l'IR.E. Cet ar- 
gent pourra à son lour être utilisé 
éventuellement pour un autre projet 
à but non lucratif (non profit pro- 


conter une histoire, restituer l'expé- 
rience de notre vie quotidienne. » 
Fricke et Reggio ne seront pas tou- 


jours d'accord sur le style du film, et 


Éabord sur l'utilisation de la mes - 


que, qui va jouer un rôle capital. 
Godfrey Reggio connaît bien 


qui l’on doit J'extraordinaire 
Bob Wilson, applandi 


une fusion parfaite entre le rythme 
des corps sur scène et des cadences 





‘l'œuvre musicale de Philip Glass, à ‘ 


parti- . 
NE A 
à Avignon en ” 
1976. Déjà Philip Glass atteignait . 


musicales lancinantes à force de re- à 


mlassablement un même 
phrasé. Ron Fricke rêve de Wagner, 


se fâche un. moment quand son ca- 


marade prétend imposer Philip : 
reste : 
« J'avais étudié sa mw- . 


Glass, mais le metteur en scène 
intraitable : 


sique. Elle possède le don de mettre : 


l'auditeur en transes, de l'induire à 
la méditation. Elle épouse le 
rythme de notre univers, elle se 
moule sur notre démarche mentale. 
La musique originale de Philip 

Glass a &é conçue pour soutenir 
l'idée du film. - Image et musique 
forment un tout inséparable — sans 


la moindre parole, — au point qu'on 


doit presque, selon le cinéaste, « voir 
la musique et entendre l'image ». 
Totalement, novice matière de 


IMÂGE la plus. frappante du film, cette immense 
. lune rougeoyente qui se glisse lentement dernière 
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UT Ô k ° TS s : ses travail = » 
Hi ue ces le film le plus féroce et le plus original de l’année Que tee ou 
7 : , ne ep é La Crime n’est donc la 
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ue D TT ES en ets AL DU FILM FANTASTIQUE DEPARIS ae dans le commissaire Grif- totalement impensable qu'un en- : 
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i CURRSs M né 2 
i ; - ce APR! Patrick Rambert). Le scénario les a pour- » 
Lo RE nt jou, adjoint du patron de La cri- tant intéressés. Les allusi à 
t minelle Jacques Genthial. Ce nettes aux affaires de reg e 
À côté tout fou, baroudeur à  Boulin ne leur ont pas échappé. = 
# l'axcès, ce n'est pas nous. On Ils n’y ont vu aucune malice. En s 
É est des gens plus réfléchis. x fait, un thriller comme les autres, + 
: Bien sûr, comme le dit Philippe «un bon divertissement s, $. 
. Labro, « la Crime 1e est du cinéma,  disent-ls, que l'on a abusive- le 
: rien que du Cinéma », mais Bras-  mentintitulé /a Crime. it 
È. seur en fait un pau trop pour le r, 
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— SÉLECTION 





CINÉMA 


& La Crime » 
de Philippe Labro 


{Lire notre article page ! !.) 


« Koyaanisqatsi » 
de Geoffroy Reggio 


{Lire notre fs pages 10- 
.} 


ET AUSSI : Vivement diman- 
che £ de Te Truffaut (ci- 
néma, cinéma). uaieur, de 

i Afique de 
Simenon), AZ, de Ki- 
chard Lester (le béros boit}. Où 
est passée mon idole ?, de Richard 
Benjamin (le héros a bu). 


THEATRE 





En attendant la grande ren- 
trée de septembre. Raymond 
Gérôme raconte les Exirara- 
gances d'Oscar Wilde à l'Œuvre 
et Gilles Guillot joue avec les 
mots de Jean Tardieu au Carré 
Silvia-Monfort. 


Douceur 
d'arière-saison 
sur la côte basque 


Depuis 1960, Le Festival Mu- 
sique en oûte basque pepe 
aux mélomenes une série de 
coucerts d'une excellente qua- 
lité auxquels lincomparable 
douceur de l'arrière-saison et le 
cadre pittoresque de Saint- 
Jean-de-Lus confèrent un 
charme tout particulier. Cette 
année, ou retiendra principale- 
ment la venue d'un orchestre 
de la télévision d’'U.RS.S. Le 
1er septembre, du Quatuor 


THEATRE 



























Brandis de Berlin, qui jouera 
Mozart, Webern et Schubert le 
3 septembre ; un récital à deux 
pianos, le 8, avec C. Eschen- 
bacb et J. Frantz ; une soirée de 
lieder avec Barbara Hendricks, 
le 9, et, en guise de conclusion 
provisoire, le 10 septembre, le 
Beaux Arts Trio de New-York. 
(Renseignements auprès de 
l'office du tourisme de Saint- 
Jean-de-Luz.) 


Roger de la Fresnaye 


à Saint-Tropez 


Avant de devenir le chantre 
des valeurs françaises, Roger de 
la Fresnaye montre une atti- 
rance pour les brumes germa- 
niques, puis il rencontre Cé- 
zanne. ch souvent de 
chemin, guidé par le plaisir de 
peindre. Le musée de l’Annon- : 
ciade, à Saint-Tropez, expose la 
moitié des soixante-dix ta- 
bleaux que La mort lui a laissé 
le temps de réaliser. 


Soulages, Zao Wou-Ki 


Schneider, Prassinos 


Soulages à Colmar, Schnei- 
der à Dunkerque, Zao Wou-Ki 
à Montauban, Prassinos à Aix- 
en-Provence. Quatre rétrospec- 
tives qui font le point, et au- 
delà évoquent l'aventure de 
l’abstraction en France. 


Cocteau 
à Villefranche-sur-Mer 


Pour le vingtième anniver- 
saire de la mort du poète, dans 
la citadelle où, en 1958, il a dé- 
coré la petite chapelle de Saint- 
Pierre. 





(Les jours de relâche sout indiqués entre 
parenthèses.) 


Les salles subventionnées 


et municipales 


BEAUBOURG (277-12-33), mar, — 
Concerts : le 29 à 18 h 30: Karol Szy- 
manowky et ses contemporains 
(J- C1. Pennetier, piano}. 

CARRÉ  SILVIA-MONFORT  (5s31- 
28-34) (L} : Les 26. 27, 30 à 21het le 
28 à 16h : L'erchipel sans nom. 


Les autres salles 


(208-77-71), (D. soir L.), 

20 k 50, dim. 15 h 30 : Coup de soleil. 
ASTELLE-THEATRE (238-35-53), mer, 
mar. 20 h 30 : les Bonnes; jeu., ven. 


ATELIER (606-4924), (D. soir, L), 
21 à, dir. 15 b : ie Neveu de Rameau 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24), (D. L.). 20 h 45, sam. 

19 h 45 et 22 h : Pauvre France, 

UMARTIN 17424341). 
{Mer D. soir). 21 h, Dim, 15 h 30 : 
Reviens dormir à ! 


DAUNQU (2651-69-14), 21 b : Un canapé- 
lit (dernière le 27). 
ESPACE GAITE (327-13-54}, (D. soir, 


L.), 20 b 30, dim 15 h : la Bonn'femme 


aux 

ESPACE MARAIS (271-10-19}. (D. a 
20 h 30, jeu et ven. 1Sh:le 
Figaro. (D. L.) 22 h 30: DORE 
bertins de La Fontaine. 

FONTAINE (874-7440), (D. soir, L.} 
20 h 30, dim. 1 7h : la Malibran. 

GALERIE 55 (3264-63-51). (D. L.) 21h: 
Pley it again, Sam (en anglais). 

HUCHETTE (326-33-99). (D) 19 kb 30 : 
la Cantarrice chanve : 20 h 30 : la Le- 


çon. 

LUCERNAIRE (5414-57-34), {D.) L : 
18 h 30 : le Pain au : 20 h 30 : Les Mys- 
tères du confessionnal : LL : 20 h 15 : Six 
henres au plus tard: 22 h IS : l'Esprit 
qui vole. 

MADELEINE (2607-09), (D. soir, L.) 
20 h 45, dim. 15 b: l'Amour fon 

MARIGNY (225-20-74), (D.) 21 h: ta 
Surprise. 


MICHODIERE (742-95-22), (D, soir, L.} 
20 h 30. dira. 15h: le Vison voyageur. 
NOUVEAUTES (7270-52-78),  (J.) 

20 b 30, sac. 21 b, dinz 15 h: l'Emour- 


ŒUVRE URI: (D. soir, L.) 21 t, 
: l'Extravagant M Wilde {à 
Pair du 25). 


PALAIS-ROYAL (297-5981), {D, soir, 
L.) 20 h 45, sam 18h45 22h: la 
Fille sur {a banquette arrière. 

POTINIERE (261-44-16), (D. soir, L.) 
20 h 45, dim 15 h 30: Il Signor Fagatio. 

TREATRE D'EDGAR (322-11-02}. (D.) 
20h 15:les Babos cadres : 22 kb, sam. 
23 h 15 : Nous on fait où on nous di de 
Faire. 

THEATRE A BOURVIL Ga, 
(D) 21h: les Dames de fer : 22 bh: 

a marr._ez vous ? 

VARIETES (233-09-92). (D. soir. L.) 

20 h 30, dim. 15 h 30: l'Etiquerte 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (9887-15-84) @: 
Die 29 h 15: Areuh = MC2;: 21 h 30 
les Démones Loulou : tr les Sacrés 
Monstres : I : bh 15 : Les Caïs: 
21 h 30 : Qui a tu Betty Grandt?: 
22 h 30: Version origmale. 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
L.}.22 h 15: l'Auvent du pavillon 4. 


CAFÉ D'EDGAR (3322-11-02) (L) I : 
20 h 15+Sam 23 h 30 : Tiens voilà 
deux boudins: 21 h 30 : 
d'hommes. 22 h 30 : L'amour c'est 
comme un bateau blonc:; II : 20 h 15: 


Les blaireaux sont fari :21bh30:k 
Chromosome chatoui , 2b 50: 
Slips et sentiments. 


ITALIENNE (320-8511) 
CE.) 20 h 15 : Dieu m'tripote : 21 h 30 : 
Un vautour sur mon balcon ; 22 b 30 : 
LES LUCIOLES 1526-51-64) (L) 
EE Romasn-photo pour bonniches en 


LE PETIT CASINO (278-36-50) (D. L.) 
21 h : J'viens pour l'annonce. 

RESTOSHOW  (508-00-81) (D. L) 
21k:G. Dahan. 

SENTIER DES HALLES pren 
(0. L) 2 h : Vous descendez à la pro- 
chaine ? 

(208- 


SPLENDID SAINT-MARTIN 

ao ee L), 20 h 30 : Ak.. love 
you : 22 h : Martanne Sergent 

LE TINTAMARRE (887-33-82) rs L) 
20 b 15 + sam. 24 h : Phèdre : 21 h 30: 
Apocalypse Na 

THÉATRE DE DIX HEURES (605- 
07-48) Ven. Sam., 22 b 30: l'Infim Ex. 
press (dernière). 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D. L.) 
21 h : Métamorphoses d'unc mélodie. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278 
44-45).21 kb, dim. 15 h 30 : François, j'ai 
mal à mes sous. 


Le music-hall 
ALCAZAR (329-02-20),22 h 30 : Specta- 
cle. 


CHAMP DE MARS, k 27 à 16h:P. Au. 
bersou, C1 Maurane, Cour 

CRAZY HORSE SALOON (727-32-32), 
ds 21 h 25 et 23 h 45 ; ven, sam. 20 h 20, 
22 b 30 et 0 b 5Ô. 


ÉLÉPHANT BLANC (5462-05-67). 21 à: 
Frissons d'Hawal. 
BLEU  (359-58-64). 
22h 30: Tabii 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
{D., L.) 21 h: Montmartre Folie, 

FOLIES BÉRGÈRE (2467711) (lun), 
20 h 45 : Folies de Paris, 

OLYMPIA (7427-25-49) (dim), 21 h : Les 
conpagnons de La chanson. 

TOUR ELFFEL (550-34-56), tLs. 21 b : 
On chante sur la tour. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441). (L,) 22 h 15 : J.-C, Car 
rasco, W. Rics, C, Porez. 





EXPOSITIONS 





Entrée principale rus Saint-Martin 
UTII223). | Informations téléphoniques - 
2771-11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h: sam et 
dim. de 10 h à 22 h. Entrée libre Le diman- 
che et le mercredi. 

Animation sauf mardi et di- 
| manche, à 16 el IE: le samedi, 4 11h, 

dn musée (troisième étage) : lundi 
PnnL TI Siobs man 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

POLONAISES. L'art 
vivant autour du musée de Lodëz. Jusqu'au 


26 septembre. 
BOYD WEBE. Jusqu'au 1l seprembre. 
PHOTOGRAPHES TCHÈQUES, 
1928-1950. Jusqu'au 4 septembre. 
DESSINS D'EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu'au 12 septembre. 
LIVRES POUR LES VACANCES. 
Bibliothèque des enfants, piazza. Jusqu'au 
S septembre. 


LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 

des régions. Jusqu'au 4 septembre. 
CCL 

AU TEMPS DE L'ESPACE. Jusqu'au 
17 septembre 

NE COUPEZ PAS ! Nouveaux médias 
pme Jusqu'au 26 septero- 

! 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu'au 10 octobre. 


BPL 
LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 


: mercredi 
22 & Entrée : 15 F: ‘le samedi, 12 F. 
Jusqu'au 29 août. 
REGARD SUR BRESSUIRE ET 


DONATION J.H. LARTIGUE. 
Femmes de mes autrefois et de maïnte- 
must, — Gronm avemne Winston- 
Churchill ({256-37-11). Sauf lundi et 


usée de Montmartre, 
12, rue Cortot (606-61-11). De 14 h 30 à 
17 h 30 ; dim, de It h à 17 h 30. Entrée: 
8 F. Jusqu'au 30 septembre. 
ANGES Jrmten eee L'AQUE 
u'an 24 oct L' 
IT nsq! ar 


AU XIx° 
ET nome bre. Musée du 
Louvre, pavillon de entrée ports 
Jaujard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 heures. Entrée : 12 F (gratuite 
le dimanche 


etle mercredi). 
ROUAULT, dans les col 


Lérièes prets dé Miele d'art me 
derne de la Ville de Paris, 11, avenue du 
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Bourdelle (54867-27). Sauf lundi, de 
10 h à 17 h 40. Jusqu'au 2 octobre. 


radis (246-13-09) sut 12bà 
18 
GUS BOFA st les illustrateurs de 


fériés), de 11 heures à 

18 heures. Jusqu'au 10 seprembre. 
HOMMAGE A ODETTE CAMP. 

Paris disparu 1930-1970. Jusqu'au 

23 août. HENRI LEHMANN (1514- 

1882} Portraits et décors 

Jusqu'au 4 septembre. Musée 

23, rue de. Sévigns (272-21-13}. Sauf 

lundi, de 10 h à 17 h Entrée 9 F, gratuite 

k dimanche. 


UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE. 
— Pavillon des arts, 101, rue Rambutean 
(233-32-50). Sauf luadi (et jours fériés), 
de 10 bà17 b 30. Jusqu'au 31-août. 

CHATEAUBRIAND, BREST ET LA 
MER, 1783-1983. Musée de la i 
palais de Chaillor (553-31-70), Sauf 
merdi, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 28 août 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palnis de 
Chaillot (553-70-60). Sauf mardi. de 
9h45 à 17h15. Eatrée: 11 €. Jusqu'au 
16 octobre. : 


” Bruxelles, 1! rue Saint-Martin 
26-16). De 1 RE are II sop- 
tembre. 


LA POSTE ET L'AVIATION, Musée 
de la 34, boulevard de Vaugirard 
(320-15-30). Sauf dim. (et jours fériés), 
de 10h à 17 k Jusqu'au 3 septembre. 

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
berbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des pu (747-47-66). Jusqu'au 3! dé- 
ten! 


Centres culturels 


NŒUDS ET LIGATURES, — Fonda- 
De ma AE D TE Es pat 
ques, 11, rue Berryer (563-90-55). Sauf 
mardi, de 12 h à 19 kb Entrée libre. 
Jusqu'au 28 août. 

LA PLACE ROYALE DU PEYROU 
À MONTPELLIER. — Orangerie de l’hô- 
tel de Sulty, 62, rue Saint-Antoine (274- 
22-22). De 10 h à 12 h 30 et de 14h à 
18 LL Jusqu'au 4 


Re GRANDS PROJETS A 


BUNKER 
de Bussdier. Institut français 
6, rue de Tournon. Sauf dim. et lundi, 
de 12 b 30 à 19 b. Jusqu'au 17 septembre. 
FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L'ART. Pis Louvre des si 
quaires, uw Palais-Rovyel u 
27-00). dim. et lundi, de 11 no 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 


re] canadien, 5, rue de Constantine (551- 
35-73). De 10 h à 19 h. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 


L’'ARCHITECTURE DANOISE. Tra- . 


dition et 
142, avenue 


RE RDS 


merk, des Champs-Elysées. 
De 13Rhà31]19h;: dim, de 15 h à 19 h. En- 
septembre. 


trée Libre. Jusqu'au 28 


JUÉ. - Sen culturel ing 
LL 


ET JARDINS, Maison 


Haussmann 
dim, de 9 h 30 à 19 h. Jusqu'en 30 sep- 
tembre. 


En région parisienne 


BRÉTIGNY. À propos ds corps ot de 
son image. — L Ceatre 


Gérard-Philipe, Lu Henri-Douard (084- 

38-68). Sauf dim. et lundi, de 10 h à 12h 

Se AR ee) Spas 
Nücolss Vial — Musée 


Général-de-Gaulle 
1459-66-83). 566.83). Sauf lune et man do 10 à 
à 12 h et de 14 h à 18 b. Jusqu'au 31 août 


LA DÉFENSE. des = 
nées 90. et à mas (796- 
25-49). Jusqu'au 31 soût. 

PONTOISE. Le retable de Nacourt et 
Plonographie de Saist-Quentin, — Muo- 
s£e Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier 

Sauf mardi et jours fériés, de 


(03]-93-00). 
or 12het de 14 à 18 1 Jusqu'au 6 no-. 
vemibre, Lonis 


Hayet, 1854-1949, Musée 
Pissarro, 17, rus du Château (0631-06-75). 
Saof luodi et mardi, de 14 h à 18 à 
Jusqu'au 2 octobre. 
PRESLES. Colection musée Prisce 
Marat. — Château de Nointeis (034 
66-88). En permanence. 


SCEAUX. Colbert 22 pavillon de l'Au- 
rore. Parc du château (661-06-71). 
Jusqu'au 25 septembre. 

En province 


AGEN. L'architecture : sujet, ehjet on 
porn Photographies Musée des 
beaux-arts, place de l'Hôtel-de-Ville (66- 
35-27). Jusqu'au 25 septembre. 
AIX-EN-PROVENCE  Mondzain: 
Zxwadbo ; Forat. — Musée Granet Palais 


d'ombre, — Musée des Sue (21- 

05-78). Jusqu'au 15 novembre. 
ALBL Shiko Munakata : le Japon à 
Aïkà — Musée Toulouse-Lautrec, palais 
de la Berbic (54-14-09). Jusqu'en octobre. 
— Musée des beaux- 


4 


ALÈS, Fraus Masereel. — Musée mu- 
nicipal du Colombier (86-30-40). Jusqu'à 


En août. 

AMBÉRIEU-EN-BUGEY. L'archéo- 
logie dans l'Ain aujourd'hui. — Château 
des Allymes (38-21-66). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

LE-FRANC Roger Benuereut. 
— Château. Jusqu'au 15 septembre: 


de 5 sculpinres à tou- 
cher. — Musée Pincé, 32 bis, rue Lencp- 
veu (88-94-27). Jusqu'au 11 septembre. 


ANNECY. Alexeieff on In gravure ani- 
TR RS Dee 
goudes à Bayard : mille ans de Moyen 
Age. Jusqu'au 31 octobre. — Papier : dé- 


touWrmcomnmnts L 
tembre. Musée-Chäreau sa 7 
ANTIBES. Armas à Antibes : la pa- : 
rade des DES Picasso et M 
Grimald di 26760. Ju Tien 20 note 
at 
spedi- 


es Re te Musée 
du bastion Saint-André (34-48-01). 
Jusqu'au 30 octobre, 

AUBUSSON. Exotisme et tapisserie 
su XVHF siècle. Musée de 
la tapisserie, avenue des Lissiers (66- 
33-06). Jusqu'au 25 septembre, 

AURILLAC. Aïfbert Mouier, photo- 
graphe. Musée, place de la Paix (48 
on. ne 

V2 qurdrle République (57 
ns - 52 
2627). Jusqu'en 31 octobre ue 
Pastel, — Saint- 


CEDAAC 2, a 2, place 
pe (46-98-51). Jusqu'au 18 septem- : 


AVIGNON. L'art gothique slennois : 
ture, — M 


: ls du Peut Palaos -du 
de Papes (86-44-58). Jusqu'au 


raires 1972 1985. Musée, du 
Es (76-14-67). Piste de 20 septem- 


BAYONNE. Dioux de linds de Sud 


. l'imagerie populaire. Jusqu'au. 
31-août — Raphaël : vingt dessins et leur 


dossier. Jusqu'au 31 août. — D’eflets de 


ALENÇON. : 
arts et de la dentelle (26-75-16). Jusqu'en 
septembre. 


LE MONDE DES ARTS 


mode. 5 septembre. Musée Bon- 
pat, 5, rue ph Laffitre (59-08-52). 


itallemnes du XVII: siècle des musées de 
Tours. — Musée des beaux-arts, place de 
Rue (81-44-47). Jusqu'au 5 sep- 


 RLERANCOUR: (Aisne). Bicente- 
naire du traité de Versailles de 1783. — 
Musée national de la tion Frenco- 
a (39-60-16). Jusqu'au 3 octo- 


BORDEAUX. Oskar Kokoschka, 
1886-1980. — Musée des beaux-arts 
20, cours d'Albre (90-91-60). Jusqu'au 
1 septembre. — — Peinture mesrale romaine 
en Gironde. Musée d'Aquitaine, 20, cours 
sors (90-91-60). Jusqu'au 30 décem- 


DR Bou œil 1983. — Hôtel 
de Ville. Du 25 août au 11 semembre. 

BOURBON-LANCY. La nouvelle 
Entre Aoû France et ailleurs. — Eglise 


ine dans in région Rhüse- 

Alpes. — Musée de Brou (22-22-31). 
Jusqu'au 11 septembre. 

CAGNES-SUR-MER. Festival ister- 


mationanl de is peinture. — c 
des lauréats des grands prix des festivals 
depuis 1979, Chäteau-musée (20-87-29). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CAHORS. Les maïfs youpgosiares. — 
Musée (35-60-33). AcëûL. 

CANNES. Re Et 83. 
Rétrospectire de Pœuvre sculpté (1971- 


1983). Galerie Herbage, 17, rue des Etats- 
Unis (39-19-15). En permanence. 

CASES-DÉ-PENE. Robert Zaka- 
nitch — Fondation du château de Jan. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CERET. El ne area peintres et 
écrivains. - Georges œuvre gra- 
Re Pen Ste (37-27-16). 


CHARTRES. Six expositions pour les 
mois d'été : Beliavis, De Roche, Dugais, 
Gibrat, Rousselot, Varins, Jusqu'au 3 sep- 
tembre. — Moulins à vent en Beauce. 
Jusqu'à fin septembre. — Musée des 
beaux-arts, 29, rue du Cloitre-Notre-Dame 
(36-41-39). | 
SRE En Cu 
vent des Cordeliers. Jnçqu'au 31 août 

CLAMECY. Tendres boncheries du 
Morvan — Musée, bôtel de Bellegarde 
(27-17-99). Jusqu'en octobre. 

CLUNY. La du ire : rellures 
1982-1983. — des Écuries Saint- 
ue (59-05-87). Jusqu'au 14 septem- 


COLMAR. Piecre Soniagez. — Musée 
d'Unterlinden (41-83-23). Jusqu'au 2 oc- 
tobre. 

COUTANCES. Art'es France, 1960- 
1980. — Les Unelles (45-23-72). Jusqu'au 


nee 
DLION. Benigne Gagnoreaux (1756- 
1799): æ peintre ou 
Rome néo-ciassique. — 


arts, place de ia sun Gares (30- 
31-11). Jusqu'au 26 septembre. — Por- 


trait d’an village ::-- Sainte- : 
Puycovsin, D nus. (30- 
in, 17, 
65-91). Jusqu'au 176 octobre. — 
Re : Re 
de Dion. M Magaihn, 4, rue Bons-. 
Enfants (67-11-10). Jusqu'au 19 décem- 
bre. 
Gérard Schneider. — 

Due d'art contemporain, avenue des. 
Bains (65-98-00). Jusqu'au 26 septembre, 

erientalistes, de PUR 


— Les 
1914. Musée des beaux-arts, place du 
Générai-de-Gaulle (66-21-57). Jusqu'an 
$ septembre. 


EPINAL. Frmk Suiehecnl Gr 
rard : ce qui fait sculpture. — Musée dé- 


Jusqu'au 31 août. 

EVREUX Tai-Cont, parcours 1945: 
1983. — Musée, ancien évêché -(39- 
34-35). Jusqu'à fin scptembre. 


FONTEVRAULT-L'ABBAYE. La 


GRAVELINES. Gravelines et son pa- 


re dt Mus£e du dessin et de l'es- 


po orgie. Arsenal” (23-08-13 
Dern septembre. L je 


D Don Tross desninateurs F 
place de Verd POP ED. J ns ft 
ua in 
bre. — Le roman des des Grenoblois, 
-1980. Musée Dauphinoïs, ul 
Ne . Jusqu'à fin 

1983. 
HONFLEUR. js Dries, 1905-1973. 
— Musée Pme 


EE CILoNES planches gra- 
ni ue René Char, 
rue du Docteur- 
Tailet, (38-17-41). Sas” as” 0 16 xctobre. 
LA CAVALERIE }. Mostra 
del Larmac. — Les Éres (421082 
non. | 
Stén- 





ne dessine, gravures, Kthographies, &- 
vres illustrés. — Centre culturel - le 
Fee (52-2061). Sam. et dim. de 154 
à 19 Août, 
LAVAL. L'Anjou religieux et les erfè- 
vres du XIX- siècle. Musée du vieux chä- 
nn de le ne Gen 


nue 

de Vendée dans k= mémoire collective. — 

Ecomusée, château du Puy-da-Fou. 
Jusqu'à fin seprembre. 

LISIEUX. Cent-cinquante 225 d'acqui- 

sltlons des musées de Lisitux. — Eglise 

ne (62-07-70) Jusqu'au 3 oc- 


Echanges 
Perrache (42:77:39). Jusqu'au 18 sep- 
tembre. — Maison du Vivirais, franges 

le, boulevard ,V vire Merle (62- 
cipale, HIS, ivier- er: 
85-20), Jusqu'au 17 Eptembre. 


Fr 


MACON-SAINT: 
- Efffel sur Pautoroete, — Autoroute À 6. 


Jusqu'au 5 bre. 
MAILLOT-SENS. Ancel : peintures 


* 1972-1983 - Parvine Curie : 


Le temps de voir, 13, rue du Temple : 

(65-12-14). Du 27 août au 3 octobre. 
MARSEILLE. AMfrod Hofkuanst : 

Hommage à Marsellle. — M 


1, place Lagarde e (82-20-33). 


19, rue huge CPAS Jusqu'au 
15 scptembre. = en Gaule. 


Charité. 
mage à Stwikal. M 
pass Land Longchamp (RIT Jane Jusqu'en 


ee Henri Manguin (1874 
D Huiles, dessins, probe eee Gas 
© Masoguin HSE. usqu'an 30 sep- 


en 
— Musée d'art et d'histoire, 2, rue du 
Ts mnenses (TIS-10-18). Jusqu” au 


MONTAUBAN. Zso Wou-Ki eu se E- 
bérer du consx _— Musée 
Ingres, 19, rue de Ville (67 
18-04). Jusqu'an 16 octobre. . 


scalptures. — Musée F: an Man- 
pellieret (66-06-34). Jusqu'au 30 août. 

MOROGUES... Le centenaire 
Henry V. Ciätean' de Maupes (64 
41-71). Jusqu'au 6 septembre. 


MORT : L'ims- 


Sen, 
« 18 beures. Dn ?7 août au 16 octobre. 


Hesri de Monfreid, 
reporter-aquarcHiste (1879-1974) — Mu- 
sée d'art et d'histoire, palais des Archévé- 
ques (32-31-60). Jusqu'au 16 octobre. 


beanx-arts Julcs-Chéret, 33, 
Beumettes (88-53-18). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. — Hercule Trachel, 1820-1872 : 


des , Œuai 

(85-65-23). Jusqu'au 30 septembre. — 
Francesco Clemente. Galerie d'an 
convemporain, 59, quai des Etals-Unis 
(85-82-34). Jusqu'au 31 acût. — Peindre 
et photographier : Faucon, Le Gaec, M- 
Médecin (62-18-85). J nn ph ro 
LEQU 

bre. — Niko Pirosmanachvik. 
international d'art oaïf ere) 
châtean Sainte-Hélène, aveaue Val-Marie 
(71-78-33). Jusqu'au 31 août. 


PÉRIGUEUX. Deux siècles de céra- 

1738-1938. — Musée 

de Périgord, cours Toumy (53-16-42). 
Jusqu'au 15 novembre. 

PIERRE-DE-BRESSE. Papiers 

pelats, fers forgés du chûtent de Pierre- 

. Jusqu'au 31 août. . $ 

Nécestiés : cœevres de 


Ctsreboudt, Ferey, Lorsch, 
teau de La Roche-Jagu (95-62-35). 


Jusqu'au 7 septembre, 
POITIERS. Tôny Grand. Jusqu'au 
1e septembre. — des XIX: et 


XCX: siècles dans les collections du musée. 
rs 15 scptembre. Musée Sainte- 
Croix, 3 bis, ruc Jean-Jaurès (41-07-53). 


-À4-MOUSSON. 
Lerraine du XII au XX" sRcle, Centre 
culturel des Prémontrés PIRE 
Jusqu'au 3 octobre. 

PONT-AVEN. Cent dessins des mo- 
sées de Quimper. — Musée. on 
18 septembre. 

ROUEN. Albert Aymé. étiéspciire. 
Jusqu'au 15 septembre. — Les vues de 

2 œuvres de la donntiou Bade- 
ro Jusqu'en 30 octobre. Musée des 
. beaux-arts, 26 


bis, rue Thiers (71-28-40). 
. LES NNE. Donstion 
Sorker : plies du X[X" ec du dé- 
but du XX: siècle. Musée de T: 
Sainte-Croix, rus de Verdun (32-01-16). 
Jusqu'à fin septembre. 
SAINT-ANTOINE-L'ABBAYE. 


. Voyage en Dauphiné, par Jesn Vinay. — 
Musée Jens Viey C62068. Jusqu'au 
25 septembre. 


: Louis-Comtre (33-04-85). 


Sas prendre LL 
NE NON x RndE- 
BMAUME Débordement texte. — Cot- 
lège d'échanges contem (78- 
0193). Jusqu'au 1" sepiem 


“poistire abstraite de 1968 
À 198 — Meme se 
Esins. Jusqu'en 1 août 

nr par 
Ernst, — Fondation Maeght 1 
Jusqu'au 5 octobre. G 

SAINT-TROPEZ. Boger de la Fres- 
maye. Rétrospective. — Musée de l'Annon- 
ciade (97-0401). Jusqu'au 29 septembre. 


Musée alsacien, 
23, quai Saint-Nicolzs (35-55-36). 
Jusqu'au rs. 1984. 


“vence an XVII stèle. — Choïrre des Cos- 
. 


Re. Hou 
malbs : œuvres de 


Peyrissac, POnCez, un, Di Teaue — 
Musée (36-31-49). Eë. 
BONrOUX. Pélrture MU 
sée, 113, boulevard ee (ES 
15-54). Jusqu'au 30 seplormbre. 
TOULOUSE. Le musée décalé : 
Réfectaire des 
DS $ Me- 
Se De 21, rve de Metz (27 
72 Jusqu'au 1 4 septembre. 


ri : Jennclos : terres 
"cuites et dessies. — Muiée d'art moderne, 
place Saim-Pierre (72-64-18). Jusqu'au 
19 septembre 


"VASCŒUIL. Mathlen Chitean (ris 
62-35). Juéqu'au 1 novembre. 


. VERNON. | Durénné. 
1860-1944 — Musée A-C. Poulain, 
12, rue dn Pont (21-28-09). Jusqu'au 
. 18 septembre, . 

RENE Sara, Le No 
veau muséc, 11; ruc du D' ue (882- 
55-10). Jusqu'au 25 Sseptemère 
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FESTIVALS 





“ Paris ._.. 2623211 15: L. Lohrwenn (Rameau) ; 
ét ——— : k 27 à 18 h: Ensemble vocal et instru 
.! XVI FESTIVAL ESTIVAL .. mental de Lausanne, Chœur Y. Corboz, 
.… DE PARIS Orchestre régional d'Auvergne, Chœur 

C227-12-68;j d'enfants Bony, dir. : M Corboz 


: , G. | 
A DEJAZET, le 24 à 13 h 30 : Quaruor (Bach) : Le 28 à 11 h: Chœur d'enfants 
bern) 128,190: nes à Coghte fsb ddrie 278 18h79 8 21h15: 
SAINTÉ-CHAPELLE. Ie 24 à 20 à 30, la Orchestre pbilbermonique er chœur de 
ENS Ensemble V. Fortuset, Gr. 3925] 15 : Stagiaires de ia FNACEM. 
rent 


Deschamps, 
dir.: G. La C : & 31 à 
eme - 21h 15: OUES eee à 


Philharmonia Hungarica, dir 
À. Paris (Mozart) ;le26220H30-Phit , em de Craie, dir Evtewc . 


' (Penderocki) : 
LE barmonis Hungarica, dir. : A Bernard . 7 à 16h: N. Anfnso: le 


= 28à21b 15: 
| (Brahms, te RC h 30 - Ensemble a Jasequin, dir: D. Visse 
o roau (Wagner, Mozart, Tohaïkovski).. tre. régiousl d'Auvergne, dir, : 3. Barbier 


STATION AUBER (RER) k 26 à t à 
16 h 30 : Enscmbie Octaudre (Mozart). PIONSAT. — Heures 


musicales (73 
BATRALE MOUCHES, 7% 25 À 20: 85-61-52) : Château, le 24, à 20 h 30: 
Ensembie M. Schu- 


human, le 28 à Bocthoven). 
17h30:S, Ross (Rameau}. : SOUVIGNY. — XVIEF Festival de 
LOUIS EN L'ILE, le 29 Bourbonmais (70-86-80-17): le 27 à 
à :8 k 30 : Chœurs de k 2) b:J. Boyer, J. Vandeville (Bach, 
: S. Koesier (Lassus, Viva) 
LANGUEDOC-ROUSSAILLON 
MAIRIE du Ve, le 30 à 19 h 30: A. Planes LAMALOU-LES-BAINS. — 

}- - d'opérette 167-95-67-35): le 25 à 
RENCONTRES THEATRALES 20 h 30: Rip; les 27, 28 ä 20 h 30: Un 
DU CARREAU DU TEMPLE dela 

(274-46-42) MAZAMET. — Festival J.-S Bach: 


2h: Grand le 28 à 21 bh: Chœurs de 
È : les Conci; ln session, 1 L'ApRe CE Me 
ti sf jeudi 20 h 45 : Fastes d'enfer : ven. zart}. ne 


è : CARCASSONNE Basilique 
Robimon Crosoé ami Company: dim, Nazaire, le 30 à 21 h: : voir Mazamet, le 


Je, François Villon. NORMANDIE - 
Soi ef. VILLERS-SUR-MER. — Festival (33- 
En région_parisienne DALIDe Éd San ES 
NE LE P- “Zibi, M-Th Foix (Scariatti, 
ne Paubon (Bach, Poulenc, de Bre- Fe, de Fais. 
F (979-00-L5), Ve et Sam... cales (S8- : Collégiale 
21 h 30 : Musicai le 26 à Zi k: DC ES 
FONT. châtesn (422 festival, dir. : M. Cocberean. 
26-21), les 24, 25. 26 à 18 h : Concerts PAYS DE LA LOIRE 
Contervatotre LA ROCHE-SUR-YON. — La Rocke- 
(660-07-79), Festi- sur-Yon en vacances ( 
val le 26 à 21 h : L Neyrier, S. Rives du vieil hôpital, le 25 à 21 h: Mae DE 
7 EnsembieL. Kennequé EE N 17 L 50 É 
N , ABLE, — Centre : 
Quatuor Kocian, { le 26 à 21 b:.Guitere et musique de 


chestre de l'école naticnale de musique 
En province Es 
Théètre du Peuple (23 Cap Festival méditerranten 
61-50-48), les 27, 28 à 15 k : Ruy Blas, A2 86 82-10; Ceune des congrès le 26 
AQUIT. 


à 19h: M. Peronne, D. Duprat, Cie Lu- 

RP Ceres 63-15-23):lk26à21015:F. Buffdr 
L. Pigradas, à 18 h: Lobat, à'19 b: done . _ 
Benedetio; le 27 À 15 h: D. Minvielle, Le 26 à 21 h 30 : Quatuor Takncs (Bee- 







". | ° : V0.: _eASIONT cuite vais. GAUMONT CONVENTION -LA PAGODE - 
. GAUMONT 


Les tes marqgnis sé leds 
mx miss de troine aus, (°°) aux mobs 
de dix-hait us ,: 


La Cinémathèque 


JEUDI 25 AOÛT . 
15 b, Classiques du cinéme-films 
Conan. fus ee: Us 


grand patron, de 
Y. Ciampi ; 19 h, l'Héritage de la eS 


E Ken: 21 b, Une — 
J. Arnoid 


VENDREDI26 AOÛT 
15 b, Che du cinéma-films 
es rares : Trente et Quarante, 
Grangier: 19 L, pour 
ne Le TE WAR : À B, aux 
colts d’or, de E Dmytcyck. 
SAMEDI 21. AOÛT 


15 L, Corne cinéma-films . 
ot 


infernale, de J. 
DIMANCHE 28 AOÛT 


MARDI 30 AOÛT 
15 b, Classiques du cinéma-filas 
rares : Le voleur se 


MERCREDI 24 AOÛT 
IS D, Classiques du cinéma-filus 


d'auteurs, rares : les Jeunes Filles de . 
. - San Frediano, de V. Zu : 17 b, Rétros- 
Wikienhabn : Wochenschau 


pective Klaus 
19 b, Carte blanche à 


cinëmathèque 
Luxembourg : Strange, Aasion, de - 
| Ulmer. 


JEUDI 25 AOÛT 

15 k, ce du cinéme-films 
films rares : le Chemmot, de 
P. Germi: 17h, jve Klaus Wik 
deahabn : Endeu mach USA : 19h 
Carte Carte Lisshe À La cinémathèque de 
Luxembourg :. ‘Club Havans., de 

E-G. Uuer. Fi ee 


F SAMEDI 2 AOUT : 
15 b, Classiques‘ du cinéma-films 


d'auteurs, films rares : le Voleur de Bag- 
pee: 17 h 30, Rétrospective se 


HALLES - SAINT-GERMAIN VILLAGE - HAUTEFEULLE PATHÉ - 7 PARNASSIENS- 
VF. : GAUMONT SUD - GAUMONT RICHELIEU - BRETAGNE - FAUVETTE - 
di NATION - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - - CLICHY PATHÉ rt 
Périphérie : GAUMONT OUEST BOULOGNE - GAUMONT ÉVRY “TRICYCLE ASAIÈRES — | 
4 TEMPS LA DÉFENSE PUTEAUX - PATHÉ CHAMPIGNY - ATEN: Re 
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Emden gchl nach ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A, vf} : 
USA : 19 b, Cure blanche à la cinfmar Trois Haussmann, 9 (770-47-55). 


er: Quimterse, 5e GE Ge 44) : 
… 48437917): Conratee Sein 


thèque de Luxembours : Beyond the L'ÉTÉ MEURTRIER ( 

Barrier, de E.G. Ulmerz 21 u j Csqus orn: Ge. & (562-4146) ; 
du cinéme-füms d'auteur, filme . Ambassade, 8 (59-19-08) : x 
le Cri, de M. Antonioni. ‘. . : (7920-33-88) ; Maxévillé, 9 {77 
: DIMANCHE 23 AOÛT" A De : 


15 L. ue. . cinéma-films : _ Gran Parois 15 15 (5344685). co 


so, de À. Sedan 17, Rétrospective ‘ FAITS. (Er): Saint 


Theater: 19 b, FA des-AUt, 6e (32648-18). 
rl blanche -à ‘la cinémathèque de . "FANNY ET ALELANDRE (Suëd::v. 0.) : 
Luxembourg: Sépt contre la mort, de : Olympic Luxembourg, 6: (65+97-77). 
EG. Ulmer ; 21 h, Clsssiques du cinéma. $FANNY HILL Ç*) (A. va.) : UGC 
film d'aiteurs, Hkns rares : Possession, de Odéoc, & (3257108) 7 | Biarritz, % 


MA LUNDI 2 AOUT RSA: So e 
a L: > Ke te . - | $ î 
15 b, Classiques du cinéeme-films d'a °° - "(361 COR A RE 
Sims rares : lei Nouveanx Anges, de | (5441427) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
U. Gregorers ; 17 K Rérrospécthe Klaus (343-0159): U.G.C. (Gobeliss:”1# 
Oixober 1923 : 19 B, Carte blanche à la ce Me Le ; 
de M. Laien. honte Murat 16e (651-99-759 mages, 18 
__ MARDIMAOUT |. LA FEMME DU CHEF DE GARE (ALL. 
Reliche. RS A Er I4-Juillet Parmasse, 6° '(326- 
Les exclusivités /: 7 : 7 FRAGMENTS POUR UN DISCOURS : : 


| .. VAXOLRE,. : Stedio Bertrand, 7° 
A BOUT DE DE SOUFFLE MADE IN USA ‘ . YATOMRE Fr) : 


(A. to) : Studio de la Harpe, S (534- _FURYO Gen : Gaimont Balles = . | 
25-52) ; Marbeuf, 8 (225-1845): CASE) Parme Cdéois ae i, 
L'ANNÉE DE TOUS PTE Re ): v£ : ee rs, e 
(Aust, v.0.) : Cmoches, ste 1-$0-32) : Miramar, (32-89-52 
Marboœuf, à (225-1845) Le GALIEN (Bre., ».0.) : Denfort Hs) : He 


14 (3209-30-19). (32141-01 ; Châiciet-Vicroria 
L'ARGENT (Fr): Quintene, $ (635 (5089414) | 
LES À D AVENTURES DE PANDA À Mr ER jo 0e es 
| 
FL) : Tempiierts 2 (2729456) É 6-14) : v£ : Capri, & (508-11-69). - 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE LOSTOMRE DE PIEURA (Franco. va.) 


PERDUE (A., v.f.} : Trois Haussmann. :  (*}: Noctambules, $ (354-42-34). 

9e (70-47-55). | L'HOMMÉ BLESSÉ (Fr) €}: Bcditz, 
LA BELLE CAPTIVE. (Fr) : -Déafert 2 COS). 

sp}, 14° (321-41-01). HOMME DE-LA RIVIÈRE D'AR . 
CARBONE MW, LE FILM (Fr.) + Le Ms- ENT us en)  Pouriel Panceges. # 

tais (Hsp}.4# (278-47-86). 3e (2707-28-04), . io 


CHICANOS STORY (Mex, v.0.) : Escu- pe 
rial, 13 (7077-28-04). .. ).: ne +. CS. 
RE DE à ser eee “JO CE, . U.G.C. Danton, 6 (329 
A €. w 
el C Opéra, > PE PE)  à J6.C. Demtpa € 2 
(261-503 . . 082); UGC ‘Normandie, 8. (359. 
LE CERCLE DES PASSIONS (ii, va.) 41-18) : ue Boulevard, 9°. 
Lucérasire, 6° (544-57-34). . note Clichy. 18 (522 
COUP DE FOUDRE (Fr): Colisée, & 46-01). RE ae 
ve : DE MINUIT-{A., v.£) 
CUJO (A. vo.) (5) : Ambassade, & (359- ("9 : U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32).  . 
19-08) ; vf. : 2 (243-56-70) ; - LUI -VISCONTI (le, va.) : Olyis 
Pathé, 14° (3220-12-06). ù Saim-Germain, 6° (222-87-25) : 
DANS LA LA VILLE BLANCHE jsuis): Olympic-Balzse, æ (561-10-60) : Par- 
4-Juillet. Parnasse, 6: (126-58-00) ; Se . massiens, 14° (329-83-11). : 
Abri. 11e {700-89-16). : LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : LS 


DARK CRYSTAL (A. v.f.) : Paramount Ep£v-do-Bois, 1 (337-57-47). 
POpéres D CASE). - + : LA MATIQUEITE (Fr) : | One, Le 
DEBOUT_ LES LES. CRABES,. LA MER (542572). 
MONTE . (Fr.) : Paremount' ue LA MÉMOIRE Œsÿe.. va) : Studio des 
2e (296-8040) : Puramount Odéon, & nn Pine 5 Olympe, 1 


(3253-59-83) ; Paramount Mercury, & 
| RS nm De. LE MONDE SELON GAÏP (A. 50) : ‘ 


: ALL, 
| {3239-90-10} ; Paramowut Maillot, 17% po) 7 Forum. Orient-Exprets, Je os 
(1824-24).  -. : , . .… 63-65) : Snin-Germain Studio. (63 
DIŒU‘ME. SAVONNE (Best. vo}: ... 6320): Gaumont Colisée, 8_(3 a 
_Quimerse, 5° (649-79-38) ; Marigaën, °° Mate 14 (3529-43-11) 
1300) : Je Impérial Pathé, Z vf. : Saint-Lazare Pasquier, #. { 
42-72-52) : Montparnasse : 


-(820-12-06). _-. ::-.  . MONTY PYTHON. LE SENS DE LA - 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA NVTE LA a) : Forum, 17 GT-SET4) + |: 














ET .. #76). 


L 9 (770-7286) : Nation, 12 deltérte & 
(BRN04 ET) à Fauvette, 13e (331. nb AE AE TE) VC: Pr 
È re A8 iramar, ‘lé (320-89-52) ; *. ramoçunr Opérs, 9° (742-56-31) : Maxé- 
ne CRÉTAT: Cox : Om ie 9 (770-72-86) : Paramaurr Mont- 
DR ne 0e Viens, Parmaste, 1#.(329-9-10) : Tourelles, 2 
D 


Hugo, 16. TD Es Pathé Pa Cle. "(67-51-98 : 
OÙ EST PASSÉE MONDOLE ? ta. | 
3 1 AOL): cause. 2 ue 0 : Val LE Dane VD | 


ÉERTN puren,Ù ERR OIEP NOIR) PES: NP EE 


15 (5442500) ; à 


% 
* -60-74) : Momtparnasse-Parhé, 14 (320- 


- LA TRAVIATA (Et) (vo) : Ur ce 


. UN FLIC AUX TROUSSES (A) (v.f.) : 
Paramount Opéra, 


: " a : * Hignan ge + Lincoln, - À 
1e (233 rés Fo ne Los Le an 19 CE : 10 RTE Fes au cs 
Le Fr D U0-3508) ; Mot. … : tefeuille, COPRN Me P ROUE LX 
parmos, CRT. A CRT | Pathé,” 14» (3920-12-06) : Mistrel, 14 
LE‘ MUR (Feanco-Ture, 1.0.) (*) : 14: (539-5243) : P.L.M. Saint-Jacques, 14 . 
DIVA (Fr) = Movies, le (264509); le : * (8968427: Bicrveuse Montpemasse, ‘. : 
Panthéon, 5° (354-1504), . . -NEWSFRONT - vé). Sade dr (544-2502) ;»Gaumont Convention, | 
EUeMA (Er, va): U.G.C. ait,  André-des-Aris a) é C364SI8). "+ 1$e (828-47-27) :1é-Juillet . 
& (73-69-73). - NOUS ÉTIONS TOUS DES: NOMS  ..1# (575-7979) ; Maÿfair TE 
EQUATEUR (Fr) (9): Ganrment Halls "D'ARBRE -(Fr.) : Maraïs,-# (278 25-21. Maillot, 17: - 


LE VOYAGE À DEAUVILLE ŒFr) : 





—— UGC NORMANDIE UGC BARITZ « ON COCO PR RS EE - 08 Se UGC ODEON ‘ 
GC MONTPARNASSE» UGC-GOREUNS-UGC CONVENTION-MISTRAL ‘ ONE BEAUBOURG LES HALLES « « FORUM CNEAA » LES IRAGES | 
_. 16 RALLET BAUGREMELEE « ATHENA UGC GARE DE LYON »3 SECRETAN'-5 MURAT + PARAMOUNT GALAXIE PARAMOUNT MALO 
* MELES Moutronii - ARTEL Créteil » ARTEL Nogent = ARTEL Rasuy « ARTE Marne Lu Vallée » FLANADES Surcolles = AVIATIC Le Bourges 
| PARNOR Asner LES PERAAT Se Grie dsrhcs = BUT Vol d'Yerres.- CUS Colombes » PARAMOUAT Es Yarsone =CLUB-Moisons-AMori 
…— ROBESPIERRE Vitry = CYRANO Varsuilles » C2L St Garmolt » ARIEL Rysil - FRANÇAIS Enghièn « BARMA Argemiou < CERGY Pontoise 
| DOMINO Mortese CLS Les Mureuux > VEUZV 2° MEAUX 1294 VOX Rambouillet »  ARCEL Corbel » VILLAGE Necilly +9 DEFENSE-A TEMPS 


PATRICIA Qu va) (°93 : UGC Re 
Te z 
RiSnse FL :UGE. LUE amer 


Soïnt-Charies, 
13 (579-33-00) : Pathé Clichy, 18° (522 
4601). 


12-06) : QUE lér (539-52-43) : 
| Poagrs, 1 RCE 


Forum Orient-Ezspress, 1 m7 : : 
AS $. (267917) : SE | 
Be (359-92-82). — (VS) : Fran 
ee, Sais, à PHT02388) Mourparsnsee Pe- 
hé, 141 (30-12-06). 


LE-RO DES SINGES (Éuinoi) NT 
Marais, é: (278-47-86). 





‘ STELLA (Fr.}) : Besii 2 CR 
CFr.) : LZ, Av } 


SOIN 


: Pa 
SUPERMAN D (A va); Cluny Pa 


89-52) : Gaumont 
42-27) ; Pathé Clichy, 18 (522-46-01) ; 
- Gaumont Gambetta, 20° (636-10-96). me 


TONNERRE DE FEU (A. vo.) : Cinë.… |. 
m'Q714278) ; DEC. * 
; Publicis Saint- 


ù 
Ë 
dir 
Ë 





























È 
. (7582424) ; Pathé Wépler, 18°_(522- 
__ 46-01): re 
A; va) : Cluny Ecoles, 


12 : {225-] | 
- ES: 1 Mt à SES 
(742:97-52) ; .Meme-Cada, 8. (225 
83: 


LA TRILOGIE DAPU (né, v.0.) : 
% Juiller-Racive, 2 partie, 6 (326- 
- 19-68) : 14 Juillet Parnasse,- 45 partie, 6 
: (326-58-00). 

LA ULTIMA CENA {Cub.) (eo) : Hp Asp _-]l 

Denfert, 14" (321-41-01) : Hsp Châtelet - RÉ 

Victoria, ler (508-M-14). | 





9 (742-56-31). 
VICTOR, VICTORIA (A. va) ; Saim- 
Vaches CE TD. & 
LA VIE EST UN ROMAN (Fr) : ‘Sudo 
Cajes, $ (35#89-2). 


79:38) ; La Re GOSIS); Me 


| .06) ; : Paramount 
(758-24-24) : Pathé Wépler, 18° (522 
1088 ‘Gaurmunt Gambeta, beta, 207 (636- - 


LA VOITURE Fr. ! Studio a 
. { }: Bertrand, 
- Olympic, 14 atten 


HARITEZ ‘VOS. PA- 
" RENTS 7 Er.) -: Dr 2< di 
RE Le pè D (4440. 











JEAN-CLAUDE BRIALY - JEAN-LOUIS TRINTIGNANT..... 


GABRIELLE LAZURE 


UN FILM DE 


PHILIPPE LABRO a 


DAYLE HADDON 


: 
. 
: 
à 
à 
(ls Dr 
LL Lun an + 0 1, 07 Let CITE 


| son pres tee CS NAS JEAN-PATRICK teens 


PI NP MR RE PUIS OUEN CRT CC CES GE CET CAC PONT NC 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


JD m'en, 





CINEMA 





LES FILMS 
NOUVEAUX 


C770-40-04) : Paramoun 
(742-56-31) : Paramount-Bastille, 
12 (3423-79-17) ; Galaxie, 17 (580- 
18-03 Paramoumt-Mon 


ontpernasse, 

14 (329-90-10) : : Coonvention- 
Saint-Charles, 15% (579-33-00) : 
onitmartre, 18 (606- 


70) : Saint-Germain Village, 
5. 633-63-20) : Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) : Pagode, % (705- 
12-15) Cham; 


(329-8311) : e 
15 (828-4227) : (v.£.) : Richelieu, 


Saint-Lazare-Pasquier, 8" (387- 
35-43); Nation, 12 (343-0467) ; 
Fauvette, 13° (331-60-74) : 
Gaumont-Sud. 14 (327-84-50) : 
Ctichy-Pathé, 18° (522-46-01). 


CHALEUR ET POUSSIÈRE, film 
anglais de James Ivory (v.0.} : Beau- 
res les Halles, 3 Geo 

G.C.-Odéon, & (325-71-08) : 
a 6* (633-08-22) : U.G. 4 
& (359-12-15) : 14 
Juillet-Beaugrenelle, 15° (575 
79-79) ; (vf): UGC. 
Ge (246-66-44) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon, 12° (343-01-59) ; Mural, 16" 
(651-99-75) : Images, 18 (522- 
47-94). 


LA CRIME, firm français de Philippe 
Labro: Forum, i* (2297-53-74) : 
Rex, 2° en: De 
Beaubourg, # (271-42-75)} : U.G 
Montparnasse, 6 D 
U.G.C.-Od£on, 6 (325-71-08) ; Biar- 


(828-20-64) : Murat, lé (651. 
99-75) : 14 Juillet et Boangrenclke, 1% 
(5175-79-79) ; Paramount-Maillot, 
17 (7 : Images, T {522 
47-99) : Secrétan, 19 (241-77-99). 


DE S1 GENTILS PETITS MONS- 
TRES (**), füm américain de Max 
Kamenowic (v.0.) : U.G.C. Danton, 
4 (329-42-62} S era dés: 

ent- LL - 
M es EE 
9 (770-72-86} : Clichy-Pathé, 18 
(522-46-0:). 


EVIL DEAD (*), film américain de Sa- 
muel M. Raïmi (v.o.) : Ciné- 
Pose, FD En DE . U.G.C- 

ton, Ermitage, 
8 (359-15-71) : (v.f.) : Rex,2 (236- 
83-93) : U.G.C-Gare de Lyon, 12 
Er U.G.C.-Gobelins, 13 
(336-2344) : Mistrai, 14 (539- 


52-43) Paramaunt-Mon 

4e {229- 90-10) : UGC 
Convention, 15° (8328-20-64) : 
Paramount-| 


18 (606- 
3425). 


KOY. TSI film américain de 

Godhey Ron: Biarritz, & (7237 
69-23) : re 13 (707-28-04) : 
Kinopanorama, 3 (306-50-50). 


son: (v.0.) : Express, 
1er (23363 65) ; Paramount- 
2 (296-30-40) : Odé£on. & 
S-59-83) : Publicis Chemps- 

8 (720-76-23) : (v.£.) : 
U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32) : 
Paramoun! 9% (742-56-31) : 
Paramount-Bastille, 12 (343- 
79-17) : Paramount-Gobelins, 13 
(707-12-28) : Paramount- 
Montparnasse, lé (329-90-10) : 
Paramaunt-Orléans, 14° (540- 

Convention Saint 


45-91) ;: Charles, 
15 (579-33-00) : ; Paramount- 
Montmertre, 18 (606- ); 
_crétan, 19 (241-7799). 


Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A. v.o_) : Studio Alpha, 
d, (354-39-47), 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Napo- 
1600, 17, (3830-41-46). 

L'ASSASSINAT DE TROTSEY (Fr.} : 


BARRY LYNDON We vo.) Movie 
æ, SSI EN : Oiympic æ, 


(5361-10-60). 
BYE BYE BRASIL GA) : Denfert, L&, 

(321-41-01). 
HOLOCAUST & vf.) 
D 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
LES CINQUANTE CINQ ENTÉ CINQ JOURS DE 
PÉEIN (A. v.0.) : Action Christine, &, 
(325-47-46) ; Escurial (Hsp.), 13, (707- 


LES CHIENS DE PAILLE (A. vo) 
(*®) : U.G.C. Oséon, &, (3235-71-08). 


.CONAN LE BARBARE (A. v.f.) : Mont- 


ne (327-52-37). 

DE LA VIE ORDINAIRE (IL 
Yu NE : Paramount Oééon, 6, (325- 

COUP DE CŒUR (A. v.o.) : Studio Ber- 
trand (Hsp.), %, (783-64-66). 

LES Sr Vas À : 


MARS | 
LE BLEU Ù (A. v.0.) : Olympic 
Euxembourg, &, (633-97-77} 


Night, 2, (296-62-56) : Boñe à Films 


JIVAGO (A. A vo) : Marbenf, 
&, (225-18-45) ; AY : Lumière, %, 
(246-49-07) : Gaumont Sud, 14, (397- 
85-50) : Montparnos, lé, 27-5237). 
EMMANUELLE Fr.) (°°) : Paramount 
City. 8, (562-45-76). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.o.) Le: 
€, (2326-48-18 


( 
{A., vo.) : El ir 


JUNIORS 

(A., v.f.) : Richebeu, Z, (233-56-70) ; 
Ambassade, 8, (359-19-08) : La Royale, 
8e, (265-82-66) : Fauveue, 13. (331- 
56-86) : Grand Pavois, 15, (554-46-85). 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. v.o.) (*) : George-Y, 
#, (562-41-46) ; (vf) : Momparnes, 


14, (327-52-37). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES 
(A., vo.) : Olympic Luxembourg, 6, 
UE Olympic Balzac, 8, (561- 


0-60). 

FLESH (A) SE Dr La ee 
43-99) ; Action Christine (Hsp). 6, 
(325-4746). 

GEORGIA (A. v.o.) : 7° Art Bcanbourg, 

Eu pa Quimiette, 5, (637 


GIMME SHELTER (A, vo) : Vidéo- 

stone, 6, (3225-60-34). 

G PROGRESSIFS DU 
PLAISIR ( ER Fr.) (**) : Denfert, 
14, (321-41-01 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
paire, &, (544-57-341). 

LA GRANDE BOUFFE re 
("*) : 14 Juillet (326- 
Det 14 Juilkt Bastille, A (357- 


HAIR (A. vo) : Paramount Odé£on, 6, 
(325-59-83) : Publicis Matignon, 8", 
(3959-31-97). 

HAMMETT (A. v.o.) : Studio Bertrand, 
HOMME Ù DE CIRE 

L AU MASQUE 
Ca : Espace Gañté, 14, (327- 


LÉLONDES (A., vo.) nn 
v.0.) : 5 
STE, Contrescarpe, 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Franco-It. v.f.) : Trois Haussmann, 9% 
(246-66-44). 


L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE 
v.f.) : Napoléon, 17: (380-41-46). 


L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr.) 
€) La Boîte à Films (Hsp}, l'E (622- 


(A v.L) : 
Opéra-Night, 2 (296-62-56) : Boïtc à 
Pis Cons. L7 (622-4421). 

SuS DE NAZARETH GI vf) 
Se (554-4685). Ji “ 
KRAMER CONTRE KRAMER Le 
v.0.) : Parnassiens, 14 (329-8311) 5 Rar 


aclagh, 16° (2868-64-44) : (v.f.) : Capri, 
2 (08-11-69). 

LA MAITRESSE DU LIEUTÉENANT 
FRANÇAIS (A vo) : lé Juilict Bss- 
tille, 11° (357-90-81). 


MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL v.f.) : Ar 
cades, 2 (233-5458). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) ("*) : 
Capri, z rt 1-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
v.0.) : To S° (354-20-12). 

MOROCCO (A. ve.) : Action Écoles, 5 
(325-72-07). 


NEW YORK, NEW {version inté- 
grele) : : Calypso, 17:(380-30-1 1). 

NINOECHEA (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6: (325-47-46). 

NOCES DANS LE SANG 0: 0.) : 
Gaumont Halles, 1” (297-49- 


LA NUIT DE L'IGUANE Ada Ac- 
tion Christine, (Bis). 6 (325-47-46). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. v.o.) : Action Christine, 6° (325- 
47-46). 

PINOCCHIO (A. vf) : Napoléon, 17: 
(3380-41-46). 


PINE FLOYD THE WALL (A. v.a.) : 
Studio Médicis, 5 (633-25-97). 

PLACE AU RYTHME (A, v.0.) : Bons- 
parte, 6 (326-12-12). 

REBECCA (A. v.0.) : Espace Gaïté, 14 
(327-95-94). 

RIZ AMER (IL. v.0.) : Studio Logos, 5° 


(354-2642). 

SPARTACUS (A, vo.) : U.G.C. Mar- 
beuf, 81 (225-18-45). 

SUPERVIXENS (A) (°°) : Hollywood 
boulevard, 9 (770-10-41). 

TAIS-TOI QUAND TU PARLES (Fr.} : 
Arcades, > (233-5458). 

LE TAMBOUR Rs re (*) : St-André 
des Arts, 6 (32 

TRAQUENARD (A, Re ): Action Chris- 
tine (H.sp.), 6 (3259-47-46). 


THE ROSE (A, v.0.) : Parnassions, 14 
(3229-83-11). 

TAXI DRIVER (A. v.0.) (**) : Gaumont 
Halles, {= (297-4970) : St-Germain Hu- 
chette, 5 (633-63-20)} ; Élysées-Lincoln, 
8& (3539-36-14) : Parnassiens, 14 (320- 
30-19) : (v.f.) : Eumière, 9: (246-49-07). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr) : Otym- 
pic. 14 (5423-67-42). 

LE TROISIÈME HOMME (A. vo.) : 
ns (354-51-60). 

UNE FEMME DISPARAIT (A. vo.) : 
André Bazin, 13" (337-74-39). 

WOODSTOCK (A. v.o.) : Péniche des 
Arts, 16° (527-77-55). 

vero (Pr) : Denfert (HL sp.). 14 (321- 
41-01). 


Les séances spéciales 


L’AGE D'OR (Mex.) : Templiers, 3 (272- 
94-56), mer., jeu, vesz, sam. 20 L., dim, 
lun., mar. 22 h 30. 

AMERICAN 


GIGOLO (A, vo) : 
Chitelet-Victoria, le (508-94-14}, 14 b, 
18h 15, ven. sanz Oh 15. 


ALLIEN (A, vo) (*) Rivol- 
Beaubourg, 4 (272-63-32), 20 à 10. 

LES ANNÉES DE PLOMB (ALL, v.o.) : 
Calypso, 17° (3860-30-11), 14h 15. 

APOCALYPSE NOW (A, vo) (”) 
Boîte à films, 17 (622-44-21), 21 h 45, 

BLADE RUNNER (*} (A., v.o.) : Rivoli 

4 (272-63-32), 2 b 15 + 
vf. Opéra Nigi, 2 (296-62-56}, jeu. 
vez, lun, mar, 19 h 20, 21 b 30, sam, 
dim. lus. 16 h 10. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A., vo.) : Saint- 
Ambroise, 11° (700-8916), mer., veu. 
lun. 21 b, je, sam. 19 b, dim 18h 

CALIGULA (IL, vo.) ("*) : Chârelet- 
Victoria, 1® ie 

CARMEN JONES 0.) : Samt- 
Lambert, DT SE) un san. 
21 b, din. 19 

CASANOVA. UN ADOLESCENT À VE- 
NISE (IL, vo) : Rivol-Beaubourg, # 
(272-63-32), 16h 15. 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.0.) : Movies Halles, 1= (26D-43-99), 
12 à 10 + sam, 24h 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Châteket- 
Victoria, 1e (508-94-14), 22 h 15. 

COUP DE CŒUR (A. a : Studio Ber- 
rte area Le 

D v.0.) : 


DAME DE SHANGHAI 
“Ompie 1+ (542-67-42). 18 (sf sam. 


DALOCO De DI ROMA (Fr.) : Olympic, 
14 (542-67-42), 18h (ram. dim). 

ELEPHANT MAN (A. v.o.) : Templiers, 
3 (272-94-56), 20 h 10. 


üe dim. 12h. 
FLESH (A., v.o.) ("*) : Action-Christine, 
6 (325-47-46), 22 h 25. 





VO : PUBLICIS CHAMPS-FLYSEES - PARAMOUNT ODEORN - FORUM LES HALLES 


VF : PARAMOUNT OPERA - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GOBELINS - ST CHARLES CONVENTION - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - UGC OPERA - 3 SECRETAN 
PERIPHERIE : PARAMOUNT La Varenne - ARTEL Villeneuve St Georges - ARTEL Marne La Vallée 
MELIES Montreuil - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - 4 PERRAY Ste Geneviève-des-Boïs 
CINE ROBESPERRE Vitry - 4 TEMPS La Défense - ALPHA Argenteuil - CLUB Colombes - REX Poissy - - PARLY H 
UHS Orsay - ARTEL Nogent - ABC Sartrouville 





SAS TU 


CORINNE CLERY 


RL RE T LS pu TT 


RAR TES TI E 


ROC LESC LLC ESC RE SC AETS EE 


DETTE BEL E 


HAMMETT (A. vo.) : Studio Bertrand, 
F (783-6460). 16h, 22 h 30. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A., vo.) : Châtelet-Victorie, 1x (508- 
9414), 14h 15. 

LE JAPON DE F. REICHÉNBACH 
(Fr.) : Sarnt-Ambroise, 11" (7090-89-16), 
mer. 19 h 30, lun. 17 h 45. 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, v.0.) : 
Dee ls (508-94-14), 

1 


LETTRES DAMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : ic, 14 (542-67-42), 18 b. 
(sf sam., )- 


COW-BOY (A. v.o.) : Ca- 
typso, 17° (380-30-11), 19 h 30. 
MAD MAX 1 (A, vo.) (°°) : 
Beaubourg, 4 (272-63-32), 18 h 10. 
LE UE DE FU MANCHU (A. 
v.0.) : Re {633- 
MORT A VENISE D: v.f.) Templlers, 3° 


Der 17 b 45, + LL, | 


RÉ RORE (Aust, v.0.) Sairt- 
André-des-Arts, 6, (33648-18). 12b 
LA NUIT DE VARENNES (IL, v.o.) : 

Templiers, nt mer., jeu. 
ven., sam. 21 h 30, lun. 20h 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (A. 
Studio Galande, 5 47871) 20 5 15” 
PANIQUE A NEKDLE PARK (7) (A. 


0.) : & (637 

SIT). I2bet 24h 

PLAYTIME (Fr) : Templiers, 3% (272 
94-56), sam. dim. LS h 45. 

LE PROCÈS v.0.) : Olympic 
bourg, 6 SNL, I2bet24k 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Péniche, 
16 (527-77-55), 19 1. (sauf mar.). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) : Châtelet-Victoria, 1e (508- 
94-14), 22 h + Saint-Ambroise, ]1° 
ne chi vez 17 bh 30, sam., mar. 


QUERELLE (ALL, vo.) (**) : Boîte à 
Füms, 17, (622-4421), 18 h 15. 

RÊVE DE SINGE, (1, v.o.) : Châtclet- 
Victoria, 1= (508-94-14), 16 à 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
v.0.) : Calypso (3580-30-11), 14 b. 

SUBWAY RIDERS (A. vo) : Saint- 
Amir des Ars, € (5264818) 12h 

TES FOU JERRY (A. v.0.) : 
Ambroise, 11" (700-89-16), ven. a sam. 

THE ROCKY ‘ HORROR PICTURE 
SHOW (A., vo.) (*} : Studio Galande, 
$ (354-72-71), 22 b 40, sam. Oh 30. 

NUDITÉ 


SERA CHA 

(Brés.) : Denfert, L4 (321-41-01), jeu. 
16 b, mar. 18h. 

VA TRAVAILLER VAGABOND ( 
v.0.) : Denfert, 14 (321-41-0i1)}, dim 
18 k, jeu, Jun, 2h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
v.0.) : Calypso, 17 (380-30-11}, 21 h 15. 

XICA DA SILVA (Brés. v.o.) : Denfert, 
14 (321-41-01), mer., jeu., lan. 18 L, 
vez, mar. 22h 


YOL (Turc, vo.) : Sai 
(1700-89-16), tundi 22 L 30. 
Z nn Templiers (2729456), mar. 


Be DANS LE MÉTRO Œr) : Des- 
Fert, 14 cn mer, l4 b.. ven. 
Lez., mar. 16 h, san 20 b. 


Les festivals 


F 


> 


LES FEMMES DE FASSBINDER 
(v.0.) : Studio Galande, 5+ (354-72-71}, 
L4 hk : le Mariage de Marizs Braun: 

16h 5: Lih Maricen ; 18 h 10 : Lola, une 

femme allemande, 


RSR EN RE CT 
28-80). mer., vos, mar., 20 h ; jeu., dim, 
18h; nn (ns 16h: F l'ldiot (de Lam 

ML lPIdict {de Kuro- 

: : jeudi, 20 b, sam., lun. es 
dim. 14 h: Crime ex Châätiment : 

mar., 16 b; ven. 14 k: dim, 20 à : le lés 

Frères Karamazov : mer. lun. 14 h : jeu. 
16 h; ven, 18 h : Les Nuit blanches; 

jeu. sem, mar, 14 h: vez, 22 b: ka 


à : Olympic, 14 (542-6742) 
IT. : Big Fu ; jeu. : Bas les mas- 
ques ; ven. : Serpico ; sam : le Point de 
von retour : din : Autopsie d'un meur- 
tre; lon. : ln Maisoa de bambou : mar. 
Flics ou Voyou. 

LES STARS D’HOLLYWOOD (v.0.) - 
Action La Fayette, % (878-89-50), mer., 
Je. : Elle et Lui; sam. 
chérie: dim... lu. : la Fille sur la balan- 


Fi 
L 
; 
À 


CURIAL : Escurial, (707 

14 h 30: Zorba le Grec : 17h: ue 
requiem pour un roi vierge : 21 à 30: 

55 jours de Pékin ; ven, 0 k 30: 

Story : 19 h 30 : l'Homme de ln rivière 

d'argent (v.0.) : sam, O0 h 30 : 

head {v.0) (**) + le Bunker de la der. 

nière rafale (9.0). 


ie 


{v.0.) : Mac- 

Mahon, 17e (350-2481), mer., sam. : le 

sirènes ; jeu. : Tous en scène: 

veu. : Zicgfield Folies : sam. : Ma sœur 
est du‘tonnerre ; din gi : lon. 
le Bal des sirènes : mar. : Tous en scène. 
= Riaho, 19° 


isià 
BUSTER KEATON : Marais, 4 (278- 30) : Alañis 
47-86), mer. : Ma vache et moi; jeu. :ls L (544-57-34) (dim. lun), 
More Pure 2b1$: xs Allysse Group. 
Jomor ; San. Fhospitalité ; PETIT OPPORTUN .(236-01 ‘ : 
dim. : Fiancées en folie ; lux. : le Dernier G. Laôe, Wid Bi Davis, € Le 
Round : mar. : le Croisière du Navigator. (dernière le 28): (à pardir du 30) : 
NE-YORE vu PAR (ua) : Soin À. Vüleger. H ‘Sellin, P.-Y- Sori, 
Severin, 54-50-91), = 14.b; : 
im. 22 h; lun. 18 h - le Poñc LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
, F L L 01-73), D. L.). 22 h: René Urtreger, 
man; mer. 16 b: ven, 20 h 30: sam. Chantemps { le 27); - 
14 h; dim, 18 b; ua, 20 b 15 : Gloria ; ont ds 30 on. : 
mer. 18 h 15: jeu, 19 h 45 : ven., 14h: . = . 
sam. 16 h : mar., 22 k 30: les Bas-Fonds | PE Mn (261-4660), le 30 à 23 b : 
new-yorkais : mer., 20 b jeu, 15 h 45: | Mare, K_ Bus, K. Rasten, Del Ra- 
Ne mp Coutih Villes sue | 
ex recnwi ; mer. 
21h 455 um. 20 D: Ep J'MRarE ue 
_. en Street: ju. . VER. -r: = 
15h45; lan. 20h 15: mar 18 h S0+ Bi La danse 
tout sien, : sam. 
17 h 45: dim, 14 h; lun, 16 h: mar., MAIRIE DU IV° {278-60.56), veu: an 
20 h 30 : Sur les quais; jeu., 21 h 30; : ©t dim. 21 heures : les Ballets historiques 
enr 14 h : Le Prince de du Marais 


Copies Couleursl 


sur film ou sur un HIT 


(TA REED 


2, pl. Palair-Royal, 1e F/dim, 


LE POTAGER DES HALLES 
15, rue du Cygne, 1= 

















LE SAINT-SIMON 


114, av. de ViBezs, 17 
RIVE GAUCHE 


MARTY 
20, avenue des Gobelins (5:) 


LE MAHARAJAH 
LS, tue J.-Chaplain, & 


LE JARDIN DU LOUVRE Es 


296-83-30 


VISANOU 2917-56-54 
Angle rue Volney et rue Daunou, 2° 


F/mardi 


4, jh Gn IS 


WEPLER 
SON BANC 


Foie gras frais - Poissons, 5227-53-14 


qualite professio 


aumesnil Paris 126 REP 





© Ambiance musicale 5 Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - 3 EL : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


D RS LH » ont 


un décor 1930, bar américain, salon et bar au 1* 
musicale. 








de nl eg 





DSPRONONE DRE De ee SR PES den décor 
RE de SR FOURBME INDIEN INDIEN. PMR 


réception, cocktail, mariage. 











LESARLADAIS F/sam midi dim - J. D CURE PÉNOQURDNE Men HF LE à + café + alcool 
2, rue de Vienne, &. 522-23-62 de prune, avec foie gras, cassoulet au confit, SA CARTE 150/ see 

CHEZ DIEP 2564-23-36 .Nouvelles Es. _thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
22, rue de Ponthieu, 8 OuviLi vietsaniemne. P.MLR. :90 F. 

ANJOU-NORMANDIE RÉ Ci mn cut nes Exposition permanente polaires 
13, rue Folie-Méricourt, 1 1e, Marais, NE : ” 
Fermé samedi, dimanche, lundi soir. 





PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 Game Gnoee nfne « caline Que un dir futé Ga far 
7,avenue d'Eylau, 16 Tous les jours par le patron. Air conditionné. Service et livraison à domicile. Piats à emporter. 


380-8868 Ses spécialités de poissons. MENU à 110F, sn. ct CARTE. 
116, bd Percire, 17° F/sa. midi-dim. cuisse B. FERRAGU. TERRASSE D'ÉTÉ. nt 


LE GUILLAUMETELL _ 622-28-72 











: de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse et 
F/stua. et din. TERRASSE D'ÉTÉ. Cartes crédit. Park, 210, rue de Courcelles. 
331-3951 GIBIERS. MEILLEURS CRUS. OUVERT TOUS LES JOURS. 
SALONS DE 122160 COUVERTS ET | 


525-1284. Ju 23 h 41 CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL ks 
spéc. de TANDOOR Égal72bd Siot Gernis, 2542601. Fe SE BRL 


SUIS APRES MINUIT 


" 


171, bd du 


U CLOSERIE DES LILAS 


TERRASSE EN PLEIN AIR 


36-70-50 et 34-11-68 . 
Au pineo : Year MEYER. 


MUSIQUE 


Les concerts 





MERCREDI 24 
21 h : Orcheste de chambre de Heëdel. 
bars (Vivaldi, JS. Bach, Mount, Tele 


VENDREDI 26 
LUCERNAIRE, 19 & 45 : voir le 25. 
STE-CHAPELLE, 18 h 30 ef 20h 30: Ars 

Croisades). 


SAMEDI27 
LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 25. 


STE-CHAPELLE, 18 h 30 er 20 h 30 : Ars 
du de Paris D aguE-nS ane 


(musique au temps des 


CHAPELIE ST-LOUIS DE LA SALPÉ- | 
TRIÈRE, 16 h 30 : RE ° 


CViviani, 


NOTRE-DAME, 17 h 45 : A. Bouvet 
(Franck, Vierne, Scheidemsnn.…). 
PNR DIR Ensemble 
V. Fortunat. 


LUNDIZS  -" . 
LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir 25. 
STE-CHAPELLE, 18 h 30 : voir le 26. 

MARDI. 
LUCERNAIRE, 19 b 45 : voir le 25. 
JARDIN DU LUXEMBOURG, 16 à : 

Musique des gardiens de le paix. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
es? (Om. leu), 21 3 30 : 8. Gnf- 


CHAPELLE DES LONMRES (357- 
24-24) Pa Pedro 
Pre E 27) : ( partir du 





ESCALIER D'OR (5231510), à19h: 
- Duuise, : 2 b: 


Signan's 


RIVE DROITE 


Cuisine traditionnelle 


Fermé le 






Parking, 210, rve de 
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Gure Irratia, une radio en langue basque | 


réaliser des reportages en 
and que Mari nel ame 
la permanence de l'antenne. Ou vice 
verse. 


Polyvalents par La force ee 


choses, Jacqueline et 

sont les deux seuls salariés à plein 

do) l'unique station locale privée à 
station 

diffuser toutes ses émissions en lan- 

Se ne (sauf évidem- 

ment, les interviews de personnes ne 

parlant que le français). « 7/ à fallu 

tout apprendre, il faut tout faire », 

disent-ils. Pour 3 500 F net par mois 


et des semaines de 50 heures et plus. 
Un autre animateur- 

iclen-i ; c né à 
mitemps, Lucien ta, 


_ neuf à 
dix beures d'émissions quotidiennes 
à réaliser en semaine ( le sa- 


tants : la tâche est rude. Maïs quels 
obstacles l’équipe de Gure Irratia ne 
surmonterait-elle pas, pour accom- 
plir la mission qu'elle s'est assignée : 
promouvoir l'euskara ? 

L'idée est née du secteur associa- 
tif de la région de Bayonne, - de la 


les manifestations culturelles, etc. » 
Une association 4 êté créée, Entzun 
Îkus (entendre et voir}, nee de 
défendre l'euskara dans les 

audiovisuels. Dotée d'un an 


d'administration de dix membres, |" 


A VOIR 
L'affaire Graziosi 
« L'affaire » avait la 


ces drames —. 
Dominici en France — qui ont di- 
visé l'opinion, qui n'ont jamais 
ou crime prémédité de longue 
date ? Accusé d'avoir tué se 


pianiste CONNU, 
ia réclusion à perpétuité en 
1947, avant d'être gracié douze 
ans plus tard'par le président 
Gronchi grâce à l'intervention de 
fllla, qui avait quatre ans au 
t des événements. 


R.A.., la télévision de service pu- 
blic italienne. 
C'est «sony affaire qu'un 
avocat napaltaim, Michel 
a mis en scène pour la RAL 2 
Sa a ren 
deux énisodes en 1981 en italie. 
Jean-Pierre Cassel, qu joue le 
rôle du pianiste — il ki ressem- 
ble, paraît-il, extraordinairement 
— aursit aimé rencontrer Graziosi 
et sa fille Ceux-ci n'ont pas 
voulu. ils ne peuvent pas s'Oppo- 
ser, comme en France, au tour- 


nutes dans ls 
bien l'intention, l'ironie sur la jus- 
tice. iranie inutile. Jean- 
yeux cernés, est excellent dans 
un rôle qu'on n'a pas l'habitude 
de lui voir jouer. À La foïs troublé, 
transparent. décent, opaque, 
froid ou simplement digne. fmpé- 
nétrable. : 


Melia HUMBLOT. 


aire Grasiosi, jeudi 25 


RAT R 35. 


De notre envoyé spécial 


bres associanfs). elle a fait, au dé- 
part, un appel de fonds publics, re- 
Cueillant environ 70000 F. Elle a 
obtenu pour Gure Irratia, la créa- 
tion de deux emplois d'utitité collec- 
tive, et c'est elle, qui assure fe bud- 


get de fonctionnement de La station. 


Bref, La radio a réussi à naître le... 
24 décembre 1981; sur 94,8 MHz, 
avec, à l'époque, trois heures d'émi- 


communication audiovisuelle, de 
passer sur 89,6 MHz et surtout de 
percevoir la subvention annuelle de 
J'Etat (100 000 F). Car Gure irra- 
tia respecte scrupuleusement ja loi : 
pas la Pcindre pui publicité, même dé- 


£uisée, sur son antenne, pas le plus. 


petit sponsor dans sa valise émet- 
trice. 


Toutes tendances 


dires incapables de citer un 
chiffre. « Au début, on s'est méfié 
de nous, dit J. Lautré, mais mainte- 
perçus. De 
plus en plus d'associations, de co- 
mités des fêtes, eic., nous signalent 
leurs activités, font appel à nous 


el 


d'être notre seule carte d'idéntité », 
dit Martin Larzabal. 


En fait, ja station de Villefranque 


se veut être la « radio culturelle bas- 
éclecti- ! 


qué», ét Ses Programmes 
ques semblent le prouver: des. pert- - 
ets ru basques) aux 

‘èn- 


cles populaires 

Se. Gure irratia draine les 
rives de l'Adour, en matière de fitté. 
rature, de e, d'histoire ou de 
Kantu xa et (sé chan- 
sons), organisant «ta- 
bles rondes» — culturelles ou polit- 
ques — dans ses. studios. Vous 
rendons aussi service, ar l'un des 
animateurs, aux gens qui appren- 
nen! l'euskara, et, d'une ace géné- 
rale, nous faisons 

fanque ét était couramment parlée 
dons le rue. » 


ne ie CE - 
domine 


de l'information. Car 


7 heures à 9 heures. aux nouvelles 
nationales et internationales. Mais, 
sans moyens el sans e expé- 


Et la technique a parloïs du mal à 
suivre : il arrive que l'on demeure 
gore sicue devant miens, ou que 

on se trompe de bouton sur les pu- 
ne la régie. Dans ces cas-là, 


‘ les auditeurs qui téléphonent 


(« J'entends de la 





M. lin mie run rpm de nd OL 


M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'État aux techniques de la commu- 
_— était, "rte août, l'invité du 

e parisien- uence presse. 

12 uillet 982 à : 
depuis la loi de 1982 à une ra- 
dio locale Je secrétaire d'État 
a estimé qu'il serait possible, d'ici 


‘| deux ans, d'attribuer de .nou 


en «utilisant la bande 


comprise enre 104 et 108 MHz, ré- 
servée pour le moment aux Commu- 


M. Fiood a réaffirmé que Le go 


M. Filhoud a réaffirmé que le 

vernement n'avait toujours pas li 

tention d'autoriser la publicité con 

merciale sur les radios Jocales 

privées pour 2e pas Je 
blicitaire à 


sation, a &é inculpé, mardi 23 aoft, 
par le juge d'instruction à la des- 


_cente de avion qui le ramenait de 


«une COMHMASSÈON 
-nancement susüeptible de dégager 
‘ des ressources pour jes radios de 


Fort-de-France. Ces poursuites judi- 


ciaires continuent de soulever de |. 


tions, notam- 


polici 
atteinte à la liberté de la presse » et 
<« «a hypocrite rétablissement de la 
censure politique ». 
Les responsables de La Fédération 
nationale - des. radias: lîbres 


(F-NRL.) observent que «ie dé- |. | 
stétions 


bat engagé par quelques. 
Parisiennes ne saurail remettre en 
cause une loi positive s'et dont lap-- 
plication se déroule sans incident en 
province, La F.N.RL ‘estime qu'il 
est plus D ee ee 
paritaire de ft- 


communication sociale ». . 





Les fréquences attribuées dans La région parisienne 


Le Journal officiel du 23 août a 
publié la liste des fréquences autori- 


| sées par la Haute Autorité de ia 


commenication audiovisuelle 
es sept départements de la banlieue _ Sp 


SEINE-ET-MARNE (77) 
Radio-Brie EÆE.M. (Brie- 
Cote ROBE) 103,70 MHz, 
00 W. Radio-Corsaire ne our 
Feb 91,90 MHz, 100 W 
Radio-77 F. M. Torcy), 
102,90 W. 


500 
94,10 MHz, UN 
 : De Es ë 


kence- 
ue 7 (cius), 162 10240 Re 


a » 9440 100 & W. Re 
rouanne (Saint-Souppiets), 
100, 70 MHz, 100 W. Kadio- 
Né-ns-phare F.M. (Maïincy). 
100,30 MHz, 100 W. Radio-H 
(Saint-Fargeau), 100, 70 ME, 


YVELINES (78) 
R ment Radio-Sainr- 
Germain 21, Ratio-Boucle (Sein 
i 102,10 MHz, 
100 W. Rad 


ville), ag À ver 100 W. Canaï- 
V-Siéréo (C.V.S.) (Le Chesnay), 
95,50 Me bo W. R.F. 
CV (Yétzy-Villec illacou Tim es 96,90 M jte, 
bords g (de Sete) Pics CFisenel). D 


103,60 MHz, 
de la Seine (Les, Mureaux). 


102,80 

ment : Radio-Mesnil- irs € 

Radio-Média-plus pese 
89.60 MHz, 30 W. Radio- 


Laffite}, 

Oxygène ggRémbouillet). 
101,90 MHz, 100 W. Tri 103. 
rappes}), 92,70 MHz, 100 W. 
adio-La Tour (Houdan), 
MHz, 100 W. Mantes F.M. 
(Mantes-la-lolie}. 88. 44 MHz, 
100 W. Radio-Vieille-Eglise (Ram- 


Fo 
boulet) 51.30 MH 


ESSONNE (91) 
Canal-91 Rate Fo Laon 102 NÉE | 
ja), 109 M M. 
mu Radio-Évasion 


96,50 MHz, 


"et 


; Fr SeorEss)- 103,30 MHz, 


Horizon (Brunoy), 102,60 MHz, 
100 W. Re nn : Radio-. 
Gp ie 1e "W 
£ M. EP e}, 
W. Radio- 
DAME 103 
100 W. Radio-G 
sur-Yvette),.102 50 


HAUTS-DE-SEINE (92) 


‘Regroupement : Radio-Nanterre . 
et. Radio-Rencontre-Rueil: (Nan- 


30 
a  (Gif- 
50 W. 


98 MHz, 100 W. ervice- 
Rueil (pour Malmaison). 
88,80 MHz, 100 W. 


SEINE SAINT-DENIS (93) 


PR = Fréquence-Cité 
et Multi-Médias (Saint-Denis), 


95,90 MHz, 100 W. 
ne 100,80 


Regroupement 
Radio- Conraet (Bondy) 
92,10 MHz, 109 W. _ 
VAL-DE-MARNE (94) 
Radio: Trans-Hélium {Ville 
MHz, 50 W. 


juif), 99.10 

ment : Fréq en teil et 

RDC fréteil), 9 MHz, 
adito-È dantine 

re AE ; 

1,60 MHz, 100 W. Radi 
(Jolmbille fe Pot). ad MIE, 
W: Radio-Sol, 


92,50 MAS ns u 
Radio liste TVilleneuve- 


W. Radi 0-A.J.D.L. C: 
“ MHz, 30 W. Es 2 
VAL-D'OISE (95): 

Re g = 

Rn 


: jen & 
- 95 identmsrenen 
90. 75 MHz, 100 W 

Première ee 101,70 MH, : 





comme si notre |: 


.S.F.-93 (Ro- | 
Le 1060 W. 


* 
- 


F. uence- | 


; Magnétoscopes : : 200 000. de Do citoyens » 


Au départ, ils ‘sont 


1 106 008 contribuables. au 


1e janvier, ceux qui un 
: et dorvent 

ter la nouvelle taxe .de: 471 EF 
(621 F l'an re 
“acheteurs d'un 


aëquit- - 


- i à 300000 pour l'en- 
semble de l'année. Totai : 
1.400 000. 

L'administration, pe en 
tomne de ‘1982, 
forte un et sur w séule- 
ment possesseurs 
pareils pour le budget 
visuel de 1983... Au .30 juin, ils 


‘ ne sont que 209 O0Ù à avoir ac- 
as HE leur ‘devoi Dante 


ere LE MONDE ee Jeudi. 25 ‘août 1983: 


_ COMMUNICA T1 ON 


une forté proportion d'acheteurs ‘ 
de 1983, Ceux pour lesquels ja dé- 
cläration par je vendeur est ob 
gatoire : 14&. 
Soit 200 000 = aigue ui ont : 
déclaré :leur : Fr : 


Quels moyéis a-t-O0 de faire 
payer '@es mauvais Français à: 
l'heure où Ie budget P ‘public’ res. 
semble au tonneau des Daraides ” 
et où le. rigueur. frappède toutes” 
apparemment. Le : 

service. de..la. redevance 





| Dcition des rofresbles ». Le joli : 
4, mot ‘et x jolie phrase. Et -on 





— Page 15 , 


‘(2000 personnes) compte quel- 
que 400 contrôleurs, mais ils s'oc- 
cupent avant tout de la taxe de 

télévision ou des exonérations in- 
tervènues cette année. Les ma- 








contrôleurs se meiient à-La dis- 


ajoute :.« Vous n'avons pas le 
souci de les pérsécuier ». 

Que ne le savions-nous plus 
tôt ! Car, si le: (bon) contribuable 
a, lui, le souci d'être en règle 
avec son administration, il 2’aime 
. guère avoir. Re Nace pan 1 
justice fiscale. esi-ce pas le 
cas? 

LA : 


._— _« .— 


_ Mercredi 34 août: . ° . ns : — 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


E ALES “Dernier éplsode des quatre cn coups de Lopol 
. - _. . goi, Célèbre à Paris. il 
De retour à Rome, AL Fois ve ilieux à la soin. - = 
: 21 h 35 Journal : . NN _: 
21 K 55° Les merveilles de in mer: AS APE - 
L'art du camouflage, réal F. Rossif. 
La rarcasse, le scorpion, le crapaud de mer, Le crabes: 
; | ‘commenr ef pourquoi se cachent-ils 
2h 30 Film : le Souffle au cœur 
l'Fiim français de D Malle (1970), avec L. Massari. 
Ferreux, Le Sec rg Winocourt, F 


En 1954, or 


| toute La durée de la n'de 
Cr Pers Ce rm À 
montre le travail if des chanteurs, du metteur  .. M 
en scène, du chef 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Téééfilm : le Pic: des 


(Gouxièmé partie) RéaL. G- Guillaume avec D. Loo, _ : FRANCÉ CULTURE" 


Sous une 
avalanche de neige. Quel, ‘tard, -} 
légende va-t-elle + RE 7 Guillums:e au Festival estival de Paris 
tourné en Ariège une conune toujours à le limite. 23 à 30,New ware. 
inner ma por var Lee. 
: ErR « moral ar x 
2 Ÿ ROME ONE A ee FRANCE MUSIQUE : 
2 h 15 note : Rachmaninov. 
“Che de lOrche où ne | 
Sn 10 Mons ME 2 Mens 
h 10 Journal 2e 
TROISIÈME CHAINE F3 Fe Fou 
20 h 35 Série : Frégoi. 


De Ceres ve L Pr LPC Hemoqe, 


Jeudi 35 août . 


“nee WE. Almobore, K. Nerf, A. Afalèee {va 
ss 88 de désert du Tiétonletsten. une Jeune fenume 
F -mOutons, rève 





ne CHAINE : TF1. 


12h -: Vision plus. - L 
12 h 30 Le bar de l'été. . 
13h. Journal 


ne Fi + MORIENL 


trois. : 


Débat sur es autour du file, avec K. Narliev, Le réalisa- 
: : dE pos Le - teur,. M- Rodinson, isiamologue, Mrs H. 
19h 40 Jeu: Super-défi sn 
19 h 45 Jeu: Marions-les. 22 h 56 Prélude à ls nuit. 
20 h . Journal (era 2285 et 23h35). -  ÆEdrarda Falu, guitare et chant. 
20:h 35 Téléfim : la Route inconnus. 2 PE NME 
. + Réal. J. Dewever. Avec J.-P. Mocky. 7 = FRANCE-CULTURE 
° Un ae ne 7 h 2, Colportages. , 
TE nn Pts PRÉ dues œuvre 8 h, La rie anirosle en péril Les animaux domestiques. 
f Jeu de passe-passe entre la réalité et les sanges- die Va matnées dé France-Cuiure; à 
Un démarrer, mais . L sans vise : l'Irak: à i0 b, Redécouvrir 


Séne de Ë. La et B. Gouley. ES ot M ère de 
perrière 1 : de 
L'or ect famense régate dchoube en 1818? 15 à Fantet es DORE s her ne 
23 h 45 Un soir, urte étoils. ‘ 3 2. Un saint devenx rok, 
| RUES Ne - Médecine prophétique ea Côte-d'Ivoire {rediff.). 
7 17 k 2, Les Maronites, par A: Ouais. . 
pos CHAINE : A2 L ù % ne 
10 h _ + Agora : Egypte. re 
12h: Journal. (ot à 12h45). 19.h SQ, La vallée aux loups : J.-B. Chassiquet 
12 h 10 Platine 45. | + À Tan onn des 
12 h 30 Série : Les amours dès années grises. . Les cinéastes du documentaire : Passepartont eà Asie. 
13 à 35 Série : Le Virginien, 22 h, Un réveer de mots, Gaston Bachelard, La poésie et 
44 h 45. Aujourd'hui ta vis. as 22 D 20 Conenm l Bu rai = nie de t 
16 h 45 Dessins snimés ; Tom et Jerry, ‘””. çaise : ls bière, boisson noble. D LS 
16 h. 60 Sports été. ” . 23h 36, Newware. . . | 
18h RécréA2... eu a 
18 h 40 Flash info. -: = FRANCE-AMUSIQUE. : 
18 b 60 Des chiffres st des lettres. is RE 
19 à 15 Enivions régionales ha daaie 
| 1 h 40 Le théatre de Bouvard. 8 à 15, Amor du + Vos die: : 2 
-20 h 35 Soirée-kallenne. Club des-télévisions du 12h, Jeunes commosiieurs du Conservatoire = 
. : monde FA 2} :FANaïre D dre eee nd, Leviges: . FRS 
de Din RUE - RÉ Jexx: Erroll Garner. 
Avec Les chanuses Ornella Vancal (luflei Kéuria "Dora Nobre.Floemens de Aitare : Œuvres de Cor 
(En crée at Paity Austin -” ne Harcac. 
CSA), sur use roi - Mnique légère: œuvres de Gérard, 
‘# h' 20 - ne 14 à 30, Autour de... Mitropoulos : Œuvres 
| py h9% Becthoven. Mozart, Verdi, Berg. * Mahler, Ber- 
Eire CHAINE : FRS ne, ae ‘ru LS SRS 
19 h 10 Jomnsl. :: à ‘ Plages choisies. 
19 h 15. Emissions régi “ 29 b 30, Concert (donné le 30 mai 1983 au Festival de : 
19 h 35 Pour les Jeunes. RES ‘Bergen} : Duo pour violon et alto  } de Mozart :: 
19-h 50 Dessin animé : Ulysse 31 à Ro a a no, de Hindomith: Duerti, de Berio: 
.20'h Lesjeux. : :. : Duo pour violon #1 2h 17 2 Ge Ron role. de Takabaski ; 
20 h 35 Cinéma sans visa. violun. et K. Kashkashinn, 250. RS 
2 h 40 nn sont a JC. GüX . Je re ma ae miennes, Le tour du monde en 
Fm turioène de K, Nastiev (Pme 1 One US Re : Cuba. Porto-Rico, Miso 


groise de Dijon, s'initle à 
dans üne station thermale, I connaît, avec sa mère, sn 
de bonheur tres 


: “mar où Louis Malle faste le morale h 
= _: milieu qu'il connaît bien. L'i er a 
‘ensentiel, causa ua scandale à À ÉpOQUE . . 


. : 1j 
Le *e h-25. Prélude à ls nuit. 
sut ne Le pue emo 8 Lance ecace de Péice 


19 À.30, Concert (ea direct du. Grosses Féstspielhans de 
phbaemenque dise, Z. Mebta ; sol : F- Quivas, 

EAP aE ma, lé Wan Boots ; 
Schomann. - | : 


estival de 
” inerprétes (eua 14h et 17 h 30). 
12.h. Les pariers régionaux. 


id Fré- 
-FAmérique du Sud. 














Ferreux, 


appartenant à une famille bour- 
sexualité. Pendant une cure 


fculier.” Chronique de 
te d'un 


æ 3, de Mahler, par l'Orchestre : 


éleveur de 


15. Les pions de Pa 3 
s, journée jeunes 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 








Ouvertures automatisées 


Appuyer sur un bouton pour 
descendre ou remonter un Store, 
fermer des volets où ouvrir un 
portail, c'est le confort que pro- 
cure la motorisation. 

Une commande électrique 
supprime les fastidieuses m2 
nœuvres de volets roulants et de 
protections solaires et fait ga- 
gner du temps lorsque ia maison 
ou l'appartement a de nom- 
breuses fenétres. Pour des per- 
sonnes ägées ou handicapées, 
l'utilité est évidente, même pour 
un nombre limité d'ouvertures. 

Les stores extérieurs sont 
lourds à actionner lorsqu'ils équi- 
pent une larges baie. Au moment 
de leur installation, un petit mo- 
teur électrique peut être incor- 
poré dans le tube d’enroulement 
de la toile. Ces «opérateurs tubur- 
laress valent entre 800 F et 
2000 F environ {1} chez Siminor, 

: Somfy et Technigroup. On peut 
$ aussi motoriser un store existant 
en remplaçant sa manivelle par 
un moteur, à placer à l'extrémité 
du tube d'enroulement [ePhos- 
nix» de Somfy). Un système 
d'automatisation permet à un 
E store de se baisser ou de se rele- 
i ver selon le rayonnement du s0- 
leil et ls force du vent; ces ordres 
| sont transmis au boïtier de com- 
i mande par un capteur solaire et 
| une girouette anémométrique 
{aSomfy-Matics, 1800 F envi- 

| ron). 
Les volets roulants peuvent, 


teur eManeglec» de Tachnigroup 
vaut 775 F ou 930 F environ se- 
lon sa puissance. 

u’on habite une maison 
individuelle, l'ouverture automa- 
tisée du portail évite d’avoir à 
descendre ds voiture pour rentrer 
chez soi. Au confort apporté par 
cette mstallation s'ajoute un élé- 
ment de sécurité, notamment Ia 
nuit ou lorsque l’accès à l'entrée 
est dangereux, dans un virage 
par exemple. 

Pour un portail à deux bat- 
tants s'ouvrant vers l'intérieur — 
cas le plus fréquent en habitat in- 
dividuel, — chaque vantail sera 
équipé d'un bras articulé, ac- 
tiommé par un moteur électrique 
{Faac, Siminor, Technigroup). 
Pour être efficace, cette motor 
sation du système d'ouverture 
s'accompagne d'une commande 
à distance par boitier émetteur 
de poche et récepteur radio, per- 
mettant k& manœuvre depuis la 
voiture. À ceux qui veulent auto- 
matiser eux-mêmes leur portail, 
S.0.S.-Portes propose un Sys- 
tème vendu en kit (8535 F) avec 
télécommande précäblée at 
schémas de montage. 

JANY AUJAME. 

* Siminor, 56. rue des Chasses, 
92110 Clichy. TEL 739-51-20. 

nr B.P. 138, 74303 Cluses 
Cedex TéL (50) 98-85-11. 

Technigroup, 9, rue Achille- 
Benoit, 74300 Cluses. TEL (50) 98- 
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Evolution probable du temps en France . 
entre le mercredi 24 août à O0 beure et 
le jeudi 25 août à minuit. 


ion centrée sur le Sud-Est 


La dépression 
se décalera très lentement vers l'Est. La 
perturbation orageuse qui lui est liée 


terranée au Nord-Est puis se raballera 
sur le Centre et le Sud-Ouest du pays, 
tandis que le champ de pression remon- 
tera par le Nord. 





GMT. PRÉVISIONS POUR LE 25-963 DÉBUT DE MATINÉE 





Y Averses Ke Vent fort a, Occlusion 
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CARNET 


Naissances 





le 17 août 1983, Fa. 
Simarouba C 12-2-1G, 
97310 Kouron 
Fiançaïlles 


— M et Mes Jean TA 
. Me MækRaïiph D. CARDNER 
ont la joie d'annoncer les fiançailles de 
leurs enfants nee 


Victoire et Peter 


177, rue Saint-Honoré, 
135, Centre Park 

x West, New-Y 
N.Y. 10033 U.S.A. A en Es 


| née 
le 16 août 1983. 


Les ont eu lieu en l" 
RE  — 
19 août, à 10 heures. 


1414, route de Saint-Saturnin, 
84140 Montfavet. 


— Haucourt, Moulaine, Saint- 


TA M Es. 
1" a, ME. ve : EN murs "i 


manner 
us 


4 LOT LEE 


“ s ait 27 *Y 


À 


= 























s 


“ue gué sepandg Ge SRE 
radis Ba UN Co 


je 

te 

t 
its 
LT 


| 
| 


TT 
l 
(E 


| 
| 





































également, être dotés d'une 67-01. : : 
commande électrique lors de leur _ Société Picard (Faac). 86, rue Demain, près des côtes de la Manche, Charles, Nancy, Paris. Erin Rue Gr. Ge DUT VI 
poss. Selon le pre principe pau Vaillant Couturier. 94140 AL ke ciel ei te per = Me Jeanne Birckel, née Picot, Pet © 08 Magie DRE SE HER 
que pour les stores, un motoré-  fartville. TEl. 375-47-30. ee pee s mu Tr : Dr Ts Does VSsft NNERR GUN DER 
ducteur se loge dans le tube  S-O.S.-Portes, 28 bis, rue Ver- rout l'après-midi. ee PS ne RS MOTO T C Birckel, EUR rs +  É.t-NEEREs er 
d'enroulement du volet {Siminor, niaud. 92300 Levallois-Perret. ne et Le Sd à ou D nn À BE ue oi eo . O6 RP À rs « 
ah patin DO Pays de Loire, le temps sera beau et M. et Mu Patrick Birckel, nt pove OPUS OR fe Ed M 
7. en place, an Pr 2 ensoleillé. Sur le Centre, la Champagne, et leur fils Nicolas. =— Fe RS | 
mande électrique peut 58 au (1) Au prix de tous les tifs les Ardennes, l'Alsace, la Lorraine, la Les familles Birckel et Picot, pe. -. Lime Gad À afherer par 
bout de la tige oscillante de m8- de motorisation s'ajoute celui du Bourgogne, la Franche-Comté, jusqu'à ont la profonde douleur de Faire part de Cv ...… er. 4ème SEE W : 
TS TS TOR D. “Ten sQenE à liaison de l'Aquitaine, le Massif Central, les Pyré- la perte cruelle de 7 are ce POSER à si 
système d'enroulement. Ce mo-  trique. nées et les régions méditerranéennes, le | "e Aie Entre eg Sarre gras 
temps sera très lourd, avec des orages M Gérard BIRCKEL, is 5 cs pds 5 
violents, des chutes de uies très abon- ° : . : te h Me Er Led, 
Û z dantes et des chutes de grêle. Locale- décédé à Mont-Saïm-Martin (54), le =" -, .1.+ DS ï fe du 
MOTS CROISÉS- | PARIS EN VISITES - | menés onbes ports pire 25 je 198$ dus mure  C55 + à 0e Semi 
VENDREDI 26 AOÛT Des rafales de vent urès fortes souffle- _ , DT re 1  : st “RR pus ie y 
PROBLÈME Ne 3522 : ront saus les orages. Sur le Poitou et les , ; Les obsèques ont eu lieu le 27 juillet ES tr es 1 _ se : 
! e : Aénpa. Le ann GAS: ARE d 
“L'ile de la Cité», 14 h 30, métro | Charentes, la journée sera bien ensoleilk de 1 journée du 23 août : le second le Températires relevées à l'étranger > 1983, à Haucourt-Saint-Charles. | me | . 
Cité, M Leclercq. : lée maïs des orages locaux pourront minimum de la auit du 23-au 24 août) : Alger, 3E et 20 : Amsterdam, 25 Et remercient toutes les personnes qui Fete TPS SEE ME «An 
«Le Panthéon», 15 heures, entrée, | éclater en fin de journée et en soirée. L AA et 16: Athènes, 30 et 21 ; Berlin, 28 ex | © s0nt associées à leur peine et les ere Re 
Mu Zujovic (Caisse nationale des 11 fera 16° C à 18° C au lever du jour Ajaccio, 29 et 21 degrés : Biarritz, 23 19 - Bonn, 29 et 17 ; Bruxelles, 26 et 15: ient de trouver ici l'expression de p ki RS ER 
monuments historiques). du nord de la “20e C ailleurs. 119: Bordeaux, 26 et 15: Bourges, 2$ Le Caire, 35 et 21 : fles Canaries, 26 et remerciements les plus sincères. nusten à … 
Une Et -ert e 0 NSSSSNNE Le nn: 
15 heures, parvis de La Madeleiné | drant 21° C près des Gus de ls Man Eoreand, 32 et 14; Dijon Met 17i One. Jr ÿ 227: 0e CR —— D'anciens partisans d'A Mario : 
« Les passages de Paris », 15 benres. | BrelagneSud et au Poitou, 25° C air Mobile, 27 6117; ile. 25 et 16: yo. 18: Londres. 26 et 17: Lusembourg, 27 mènent la € | 
at] Palais-Royal (Paris et son his- DA 5 jo. 18 : Nancy, 27 et 14 : Nantes, 24 et 16: 11 à Nairobi, 4 et 15: News Von, 21 et SOLDES INR cempngne Speo | 
; = pression atmosp noue ice Gte "AZUr. = Paris 0 Ima-d i « c . 
« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- niveau de la mer était, à Paris le 24 août Déc ho a 17: Rome, 29 et 24; S bol 26 et 12: EE En dans la province du Sing k 
Paul (Résurrection du passé). à 8 heures, de 10169 millibars, soit Perpignan, 24 et 19; Rennes, 25et 16: Tozeur, 38 et 25 : Tunis, 36 et 27. Re Bus > : 
PR A OC RS he remier chiffre ne li DA ane Ve avec le és en IP MEUBLES + LUMINAIRES EE CS : k à es ol e Des 
e , Le, = COPA T . s RES les r 
JOURNAL OFFICIEL-— | indique le maximum enregistré au cours et 24. de la Météorologie nationale. ) SIÈGES + MEUBLES D'APPONT MT © + 102. #00 outre den + Sétinene : 
Est publié au Journal officiel du Le | Re LE 
mercredi 24 août : EN BREF A a» #0 ets cube Bo MhbEs dau 
HORIZONTALEMENT UN DÉCRET L A Lo 7 D 
où on cherche à la révéler.— Li. Peut | nistration centrale du ministère du | DEUX NOUVELLES FORMATIONS CONNAITRE LES CHAMPIGNONS. LA FOIRE DE  SAVIGNY- SU ts, | ss “ 
à la rigueur marcher en file indienne | temps libre, de la jeunesse et des — La ville de Bellëme (Orne) LE-TEMPLE. — La ville de È eme Pius de dus «ii peu 
mais pas à la queue leu leu. Sur une | sports. L'UNIVERSITÉ PARIS-VII met en rise ses trente-troisièmes join Savigny-le-Temple (Seine- ë ee. : TA Sr je Disques : 
correspondance directe. — 111. Com- place à la rentrée 1983 une nou- nées mycologiques les 23, 24, 25 et-Mame) organise une foire aux a Le à Tres à de Siné albert qi 
mander royalement. Conducteur de | ——— veile formation de « gestion de la et 26 septembre, au cours des- associations-foire au troc le sa- Dora 1 ras de Sol où uaett din 
travaux. — IV. Accueille froidement chaîne alimentaire » destinée à la quelles les participants Br medi 24 septembre, de 10 h à É D Le ee : Or er 
tout ce qu'on peut lui confier. — formation des cadres des indus- Smécore à Center le 104 eur 1 Qté. de Phone : dise LRU 
V. On les reçoit en rougissant. Beau- < vies agroalimentaires. Ce pro- noie lors ‘de: conibence à la-Forêt. un exempte : 23,60 - 17.865 Fr GE ONE RS tome #6 À aies 
coup sont peu habillés lorsqu'il est de sp. : € gramme  d’enseignement cusire der La bob db Les bicaiess proteonias | E- M Ptr lue RE ER NAS Fratonh, trou : 
sur son (rente et un. — VL Habille LR "7 us s'adresse aux étudiants titulaires ii et individuels intéressés doivent LA MEUBLERIE ere. et ji merebe de get vu 
des cabots de tout poil. _ VIE Se Service des Abomuements d'un D.E.A., d'un D.ESSS., aux + é prendra contact avec le service 107 Bd Sant-Germain éissr a dr FAT: : #: à ° 
montrent donc brillantes durant un j médecins, vétérinaires et agro- rs : M Mas- socio-culturel de la mairie de | PARIS 6: Tél. (1) 326.55.88 ie rap 
examen. — VIII. Dont le bout des nomes et aux cadres de l'ndus- 0) es nv pe Savigny-le-Tempie, tél. : 063- ; . MU Loue 0 4 | 
pieds est identique. Lettres à Elise. trie. La durée des études est da 20 heures. heures 43-31. * : * OT ère Fe SE " Dee r mé rx 
_ IX Preuve vivante que l'amour . ABONNEMENTS : deux ans (huit cents heures de for- . Reras : a ND mn 4 
rend bête. N'a en effet vraiment pas 3 mois 6 mois 9mois 12 mois mation fondamentale et huit mois Fin PSC ES ral nl : 10m 
de quoi se tordre. — X. Se compose : e de stages en entreprises, labora- = n Spb CE he À : datent pu 
pour beaucoup de jeunes premiers. FRANCE toires et organismes de recher- Le - 4 es 5 pe à des mate 
Matière des armes d'un âge ingrat. HIF SS4F 767F 980F che). Les candidats seront re- lEsse * - . dires € fon dt 
— XJ. Fin d'infinitif. Quelque chose TOUS PAYS ÉTRANGERS crutés sur dossier après une nd 0 Se oc {ei este 
E M rt Re 
pri i et universi- DES men HSE F sà: A pyasrn » - 
VERTICALEMENT A den Dhs TS pie CR CPP rain 
li. On y fait le plein d'essence (par messageries) est limité à quinze. OP EUR | 4 9 0 M D eue 
{pluriel}. — 2. lntervention à main | L en F0 lient us gui à Sms 
armée dans un groupe d'excités. — | | L- A YS-BAS Apres : université me RE Se 
3. Ré £e à ceux qui sont de sortie Paris-VIl, 2, place Jussieu, MNT - lue. Ù PAT RUE ain 
L : 31F 634F 8$7F 1140F 7500$ Paris. Tél : 325-80-44 et nn - à LS Us ne 1 'oœe : 
ou à ceux qui font leur rentrée. Ce- 326-02-43 à partir du 13 septembre, PM EL , RE bis ct 
lui que l'on se fait n'est pas toujours mr ET er M A USE au de A ee A UNRE Mat à 
celui que l'on a. A le bras long mais L’UNIVERSITÉ DE NANCY-I M teulude ar vie Lou RE 
son action est limitée. — 4. Se À parte da le AL D oh Us St Fete 
contente bien souvent d'un croissant PE dérnes US UE D SH Re + 
à son lever. Presque un tiers. — sées (D-E.S.S.) informatique Sue PAR Ne PEAU 
5. D'un verbe ambulatoire. Fournit «double compétente ». Cette forma- es k : , sir | | DT la 
: des huiles en graïssant la patte aux tion a pour objet de préparer des étu- impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment “en Len | Che 
\ ouvriers. — 6. On ne peut se la met- diants titulaires d'une maîtrise scicn- utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur méti D OS de UE dé RES 
À tre sous la dent lorsqu'elle a une ca- üfique (ou d’us diplôme équivalent) Mai : : pa d 1etier. ose ve 
rie. Tourne la tête quand on siffle. — à entrer dans la vie professionnelle en is cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans ne RE TENTE io 
7. Ceux qui y étaient attachés ris- leur Rs une compétence in- l'industrie informatique ? FORCES Door CAT 
quaient fort de mal tourner. Person- sn ges es. du- Métier d” CR | : DR Te De 40 ALES À M 
nel, — 8. Mal servie à table. Consti- ne année universitaire à plein étier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur SU EN | 
tuent une famille unie, certes, mais d'emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est SLR | ee Mn fs Lu Fe 
\ S. Via du mal de Pa, Est détere M C Fooke DER. de sciences d'abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. ne ne De Re ne 
miaant dans nos rapports humains. mathématiques, CRIN, BP. 23, Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques PR eo ed une OR Re ee 
LL si 54506 Vandeuvre-lès-Nancy. sur les besoins des entreprises 2 u Ph 7 | sres si RÉTAE hbE  E 
Solntion problème 3 à de Le Cun : : . | : ER Pi RE EP oies nu “er mr Es D: 
RS Set Ps lé Monde ciGs SE à L'informatique : métier du temps présent, métier du futur ? Fe CR TT a 
1. Témoin. B.A. — IL. Epouse. Or. | André Laurens, recteur de la publication L NGU Une étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute Fan. LT Le nie en js, 
— IL. Lit Opium. — IV. Éloquence. Anciens directeurs : DES COURS DU SOIR DE PORTU- _ unéclairage nouveau sur l'informatique. TE C4 
— V. Vac. Ohé! -— VI. livrée. — Hubert Beuve-Méry (1944-1969) GAIS tel qu'on le parle au Brésil Destinée aux informaticiens, Responsables d'entreprises Mr ET 
VII. Sil. Sport. — VIII. lota Ou, —| ____“soaues Fauves (1865-1982) -somt organisés, au ütre de la for- Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le poi ce métier : te es A En un 
IX. O.N.U. Mutin, — X. Roux. On. mation continue, par le Foyer in- les inf, E : Do ? Je point sur ce métier : Re ë . LR EE LPS ë cl 
= XL Cène. Oce. mnalone -d'accieil de Pan es informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi “el FTÉASR 6 de en à es 
pe res le recrutement, les ann leur 1 ï isati LE Rae 
Vrai RCE en audio- , onces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... ere ni te _ «te Le 4 
Sonate 5 mm v ispensé par un profes- ë : Mae TA U  E ehe tee Pia on Qué 
; TPE — 2. Epilation — | Ro oduction imerdite de tous articles, seur brésilien qui dialogue avac les . | - PORTA NE Jeans auc 2e “ “TA À 
. vs _ Ou. es | sauf accord avec l'administration. huit à douze élèves du groupe. Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite pes : re US NE Mens goe d a Rs 
— 7. ino. Our. — 8. Boucher. ios. —| Commission paritaire des journaux * FIAP, 30, rue Cabanis, 75014 a ob PAS accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre : me Cr CUS see Be 
9. Armée. Tonne, a pobliauoms. n° 57 437. Paris, de 16 heures à 22 beurez, du e Régie-Presse INFO 85 bis, rue Réaurnur 75002 PARIS. ue pren | V6 068 re ue à 
GUY BROUTY. SSN : 0695 - 2097. lundi au vendredi. TEL 589.89-L5. ed Die Sites ue PÉUOS Am Le 
= en na CO me e + que me à - : 
Sa TT PARA Bees as “ere :. 
— 1. als 2 “ nt: pes En us x Æ + ei 
s 4 FPÉUMRQE \ aies CR dE er 
. = ER Ru. ini 
ai SE 


- 





L 


#1 


“ à: AT E 
DEEE 
4 . D 
k 
: 


2. 

. 
| É 
. 


1 


: , 
e reuss CE A 
. Le à . HO . 
+ . . È rie = 
L .° : £ 
. ." : . 
.* . - 
s ; "ul : 2. ” 
ù . . 1... 
: à ® M F. : "4 
LR = .“{&: . 
. " . : . 
; . J Pr . 
ï . : 
se m' 
« = 
. ÿ . c = 
e : , . 
s . è ’ CE 
, : . . 
D 9 . 
. 


vf 
nl 
ai 


: 
es « … : GR 
SE ; 
.". Le 
a : : 
-. 
- é : 
san . . 
. D 
aie dl 
: . 
Mur -. 
us Ë © RE = 
. . ! 
# . . . 
“ L 
L : CL : : 
. 
st à . = 
: : 


… 


AU ’ 


Fete 


fi 


NE 


af 
i 


' 
il 
fi 


1 
f 


sf 
il 


13 
FH 


vera 


RER rm mem 


nee se 












._— 


ë 


= . 
da es se eu mue tan — mme 


— mn — Un RS 0 M Dur mn come un 


CARNET 


PR 





— Me Yvonne Marrot, 


son ÉPOUX, M. et Ma Jacques Branos, 
DEN Georges Hebert (France || | ME Me Franc Gba, 

LE ont !a do fare part du décès 
vills Label Mal r roue, Danma- accidentel de leur petit-fils, fils et neveu 
ont la douleur de l'aire part du décès de PIERRE, 

M=R-R DELAMALLE, survenu dans se j année, le 
née Hélène Feron, rie Fr 
obsèques ont lien Ce jour mMér- 
PRE LE 183 duo are | ei 24 m3 16 20. en és de 
L'inbumation 2 où leo à Paris den la | sevéanire ee 0 Fee 
Cet avis tient lieu de faire-part DNS Ve TR 
ï ses enlants, 

9, avenue Junot, ME Sylvie Tillemans, 

75018 Paris. | MX Sophie Tillemans, 

— C'est avec tristesse qu’on nous pri "tn Rolle i 
d'ismonce à thèmes, le Les re Servais, Brumagne, 


M. Constantin GEORGIAFENDI, 
dans 52 quatre-vingt-dix-septième 


Tous ceux et celles qui l'ont appro- 
2202 Ooniour de vous faire Art En 


M Madeleine Olga SERVAIS, 
nés À Enakievo (Russie) le 6 octobre 
1903 et décédée à Forest le 19 août 


Dela partde: 1983. 
ne dort TR 
stricte intimni 1983. 
M. et Me Gérard Benoît, is tient } i 
Catherine, Olivier et Marie-Hélène, PRE 
ses enfants et petits-enfants. 1200 Bruxelles, : 
Qt avenue A.-J. Siegers, 352. 
Me Guy Marquis — Isabelle Bernard Dutreil, 
M. et M Serge Marquis Aurélien, 
ren son fils, 
. Me Nieucel me Phili i 
EN RTL. Pbilippe Thiebaut, 
oat la douleur de faire part du décès de nt immense 6 touleur de faire part du 
dti Le Pierre : THIEBA 
e r, 
croix de guerre 1939-1945 avec palme, Me ne ii 
croix de combattant à l'âge de vingt-sept ans 
volontaire de la Résistance, La cérémonie religieuse sera célébrée 
blessé de le vendredi 26 août en l'église Sainte- 
: membre fondateur Madeleine, place de la Madeleine, 
de l'association A.S. Veny-du-Lot, Paris (8°), où l'on se réunira à 10 h 30. 


30, place de ka Madeleine, 
75008 Paris. 


_ Aune - Nons avons la douleur de faire 
TRIGAUX-KHRIPOUNOFF, part du décès à Toulouse, le 20 août 
opératrice de prises de vues, 1983, de 
Lrente-CinQ ans, a rejoint le 13 août 1983 
Philippe NATAN, M Clémentine ZUR-NEDDEN, 
interne en i née Duravd, 
déctdé le 27 soût 1982. PE RE ème ennée. É 
scra inhumée avec lui le jeudi oùsèques religieuses ont eu lieu à 
28 août 1963, à 9 heures, au cimadère | Nimes dans l'i imité familiale. 
sp pre (avenue Rachel, Paris- Le présent avis tient lieu de faire-part 
a ou 
parents, frère, sœur et amis , , 
M. André Trigaux, Zur-Nedden, Troyes-Bréviandes 
A de Remerciements 
Mes Jacqueline Seytier, È 
Saint-Sorlin-en-Bugey, — MP: Clovis Eyraud, 
01150 i Mo Jeanne Byraud, 
M. et Me Robert Natan, Et toute La famille.trés tonchées des 
179, avenue de Clichy, oombrenses marques de sympathie = 
75017 Paris, leur ant été témoignées lors du décès 
Famille Khripounoff, : 
8, me Hégésippe-Moreau, NL Clovis EYRAUD, 
75018 Paris. vous expriment leurs sincères remercic- 


rang ——— | Tes 
ÉCOLE DE NAVIGATION DE 


23, bd Vital-Bouhot, îe da le Jette, 92, Noully 
Téléphone : 747-61-35 


Alain GOUTHIER 
Centrs officiel d'exsmen - Marine marchando 
TOUS PERMES MER (A. 8, Cj ET RIVIÈRE 


{Publichié) 


Apprenez l'arabe par la radio 











Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur des snsertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur envaï de texte 
ane des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 











La radiodiffusion de la Répubhique arabe d'Égypte diffusera des leçons de 
langue arabe à partis du 26 février 1984 dans son programme français à desti- 
nation de l'Europe centrale. 

Si vous vous intéressez à la langue arabe, vous pouvez obtenir, sans enga- 
gement de votre part, la série des Evres de « fl’Arabe par a radio », Evres qui 
vous sideront à bien suivre les lecons diffusées, et cela en vous adressant à : 

l'Arabe par la radio, 
B.P. 325 — Le Caire, 
République arabe d'Egypte. 
NB. Prière de nous écrire au plus tard'fn décembre 1983, st n'oubliez pas de 
Citer votre nom, votre adresse et votre profession en caractères majuscules. 
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Fiat et ses diesels 


Devançani Peugcoi d'une petite 
longueur puisque la marque fran- 
çaise va dans quelques semaines pré. 
senter sa 205 diesel, Fiat vient de 
confier aux pe de la presse 
automobile le volant d'un Uno sur 
laquelle a été monté un groupe à ga- 
zole. Ce n'est toutefois qu'en décem- 


bre hain que le èle sera dis- 
Soc /ble ch France. 


Ce choix du diesel adapté à un 
modèle très récent est autant une de- 
cision commerciale que technique, 
Îl répond à une demande que la 
nerqe italienne ne veut pas négli- 
ger. LI faut. à ce d'abord sa- 
voir de les ventes de voiture à mo- 
teur Diesel représentent 19.4 % du 
ne el faut eus avoir 
en tête que l'Europe a acheté plus 
d'un milhon de véhicules de ce type 
en 1982. Cela explique l'empresse- 
ment des marques européennes à do- 
ter leurs gammes, y compris les plus 
récentes, de ce type moteur, 
même si les ventes ont tendance à sc 
lasser dans ce secteur. 


Le groupe de 1 300 centimètres 
cubes choisi par Fiat est le même 
ue celui qui était utilisé sur la 
27 diesel et vient du Brésil. Ce mo- 
teur à une excellente réputation de 
fiabilité, un fonctionnement relative- 
ment discret et dével 45 che- 
vaux à 5000 tours/minute. C'est 
dire que le groupe est suffisamment 
puissant tirer une voiture d'en- 
viron kilos. Cela apparaît 1ouie- 
fois un peu faible lorsque le véhicule 
est chargé, ne serait-ce que par qua- 
tre passagers. Toutefois, de nos 
jours, ces groupes, autrefois réservés 
aux véhicules utilitaires, sont 
montés sur des voiture destinées à 
M. tout-le-monde et, à ce titre, ils 
sont suffisants pour l'usage que l'on 
en fait ‘le but de l'opération, étant 
avant tout une utilisation économi- 
que du véhicule. Peu de chose ä dire 


sur le comportement roulier tout 
ausst satisfaisant que celui des mo- 
dèles à essence {/c Monde des 
21 janvier et 26 avril}. 


Les Uno diesel, qui se présentent 
en deux versions — trois el cinq 
portes, — ne sont pas les seuls mo- 
dèles à gazole que proposera Fiat 
dans les mois à venir. En haut de 
gamme, deux Argenta sont disponi- 
bles avec ce type de moleur dont, 
tout particulièrement, une Turbo — 
procedé décidément très utilisé au- 
Jjourd'hui, D'une cylindrée de 2 litres 
et demi, le moteur qui agit sur les 
roues arrières, sort 90 chevaux à 
4 100 tours/minute avec un couple 
de 20 kgm à 2 400 tours. La turbine 
est un K avec soupapes de sur- 
Pression et La pompe à injection 
vient de chez Bosch. Quaire freins à 
disque ont été posés sur celle nou- 
velle voiture élégante, confortable, 
très raisonnable en consommation, 
autant que l'on puisse à priori en ju- 
ger. el, comme 1l se doit, qui bénéfi- 
cie de l'apport silencieux, mais effi- 
cace, du turbocompresseur. 

CL. 


e Selon l'Equipe, les modèles 
Renault destinés à remplacer les 
gammes actuclles R 20 er R 30 de la 
Régie seraient lancés dès le prin- 
temps prochain. Ces nouvelles voi- 
tures se présenteront avec les mo- 
teurs déjà utilisés par la marque, 
avec toutefois. pour l'un d'eux, lu 
nouvelle injection Renix. L'habil 
lage rappelera la Renaultil, qui 
connait un succès certain actuelle- 
ment. Le coupé Fuego, quant à lui, 
pourra être livré dans les semaines à 
venir avec un turbo essence, qui en 
= désormais une voilure très ra- 
pide. 
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Dow Chemical Europe sells a range of products for the 
construction market ; among them Styrofoam extruded 
. poystyreue foam for thermal insulation. 

To support the vast growth opportunities in 1his business, 
tbe European Technical Center in Horgen is looking for 
& 


CIVIL ENGINEER 
or 


ARCHITECT 


to join our Construction Materials technical team 
- responsible For | 
_— The development of new applications and 
related customer service. 


We offer : 


- Not over 35 years of 
age; 


À en two 
jus mél eve 
sien. 
Lo po dr ml prie rm 


If you are interested in this challengiog job, please call or 
write to ue for an application form. 


Dow Chemical Europe S.A. 
Mrs M. Eggimann 


Bachobelstrasse 3. 
CH-8810 Horpen/Swizerland 
Ték : (01) 728-21-11. 





ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOIS 


BUREAUTIQUE - MICRO INFORMATIQUE : 


: Des domaines dans lesquels nous sommes reconnus comme l'un des premiers constrücteurs. 
Novre souci immédiat est de rencontrer l'ingénieur à qui nous confierons la 


GESTION D'UN CENTRE DE CALCUL | 


Un homme «fait», de 35 ans au moins. pouvant justifier d'une expérience d'une dizaine 
d'années dans l'informatique. 
Une importante équipe travaïllera - sous son autorité - à assurer l'exploitation du centre. 
les méthodes. la productivité. le développement des outils dans une perspective Qualité. 
Capacités relationnelles. ouverture au dialogue. «présence» sur le terrain sont indispensables. 


Le poste est à pourvoir en proche banlieue sud. 


Nous vous remercions d'adresser votre: dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. 
photo, prétentions) sous référence 4523 M à l'agence DESSEIN - 69. rue de Provence 
75009 PARIS qui transmettra 


: PROFESSEUR 


emplois internationaux Lf": PHYSIQUE-CHIMIE 


per collège sous contrat. 
UBRE DE JUILLY, 
77230 DAMMARTIN-EN-GOELE. 


PROFESSEUR 
DE MATHEMATIQUES 


our collège sous contrat. 
COLLEGE UBRÉ DE JUILLY, 
recherche pour __ sorvice 
A CLICHY 182}, 
JEUNE LICENCIÉ(E) 
EN DROIT 
Ecrire avec c.v. et r° de Tél. 
sous réf 2030 à LTP, 31, bd 
Bonne-Nouveile, 76083 Paris 


INSTITUT 


NATIONAL 
RECHERCHE  AGRONOMIQUE 
dépt Zoologis 


recrute Dour 
3 INGENIEURS 
Affectation province 
Pour inf. complémentaire 
INRA da 
ZOCLOGE - La Minière 
78280 GUYANÇOURT. 
Agences 130 personnes, 
domaine 


déchets en mulbeu industriel 
sppartenant groupe laader 
dans sa profsssion 


recherche 
battent, tenace et réaliste 
pour compléter son lpe 
commerciale 
sienne. Débutant asccapté. 
et 


C-v., photo et prétan- 
tons à ORDLRES SERVICES, 
3. route du Bassin n° 5, 

92230 GENNEVILLIERS. 


Duel 
regionaux 
QUOTIDIEN DÉPARTEMENT AL 
cherche 
JOURNALISTES 
{cocrétaire da PPonRe et 
ou école professionnelle. En- 




























Bel mm. 18°, 3 et 4 pces 
A restaurer, 272-40-19. 


6° arrdt 
RUE 


Pierre da taille, tt cit, 42 m', 
390.000 F. Tél 5465-34-28. 


PORT-ROYAL 


CHARMANT LIVING + 2 
CHAMBRES, balcon, solall, 
860.000 F - 5862-16-40. 
S° arrdt 
BON 8", RUE BALLU 
k pierre de 


tale, 45 n°, 2 5 CUS, WC. 
300.000 F - 8974-08-45, 


is 





enseignement 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au bord de a mer {100 ken de Londres], notre hôtel de 100 chambres de 
renommés mondiale er, Située dans 


même bôtimern, notre école d'Angiais 


as vous sccuslleront 
école fondés en 1967 et reconnus par le Bntish Counci. 
£ 1600parjour :laçons, repesetiogement compris {hâteloufemie}. 


25% RÉDUCTION 


PAYABLE EN FRANCE 
écne REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
K 


T4. : 843-51212. Tolox 95454 
, Esubonne 95. 





ANNÉE SCOLAIRE 
DANS L'YONNE 


1 heure de Paris S.N.C.F. 
Retour week-end Paris 
assuré. Petit affectif. 
Maremelle a en 6. 
Vie fomilials., grand air, 
loisirs. Home d'enfants 
CRE NS >» 
es avenue de la Gare, 


EUVE-LA-GUYARD. 
Téléphone : (16-86) 66-05-62. 


capitaux 
propositions 
‘commerciales 
CHERCHE FINANCIER pour 


lancement affaire unique au 
monde. Téléph. : 2271-17-48. 





propositions 
CU ETES 
tes c à édition. 





. Demander 

ation sur LR révue 
spéciaiisée MIGRATIONS 
LM) 8.P. 291.09 PARIS. 





L'Etot offre des emplois: 
&tables, ben rémmnéréc 
à toutes et à tous avec 
ou aps. 
une documentation sur notre 
revus spécialicée FRANCE- 
CARRIÈRES (C 16 
8.P. 402.09 PARIS. 


VACENCES 
PIANOS DROITS 


HUPFELD acajou, 1.08 m, 1974 
RAMEAU « Besucaire ». 1,14 m, 1978 
15.000F, 


ERARD polnsandre, 2,45 m, 1887 

PLEYEL noyer. 1,31 m, 1945 

BECHSTEIN noir, 2.03 m, 1924 
108.000 F. 

BOSENDORFER nor. 2.25 m. 1974 
130.000 F. 

Crédits CREG jusqu'à 6 ane, avec 
Qu san SppOrt. : remis 
d'ést 10 % eur comptan juoqu'au 
EE 

PARIS 


76116 
TéL (1) 553-20-60 - Trocadéro 
Bu Per an sannpdi, 


Lo) PN ne) CSS 
 D'EMPLOIS 
sérieuse 





ds dessinateur industriel sur 
Paris. Téléph. : 238-08-15. 


villégiature : 


Nice PALAIS, sol, Prom. An 
glais, lux sppt neufs 36-78 mr 
valssolie. De- 





L'immobilier 





GARE DE L'EST 


Dans imm. en rs rénov. 
PLUSIEURS 2 CES, s/rue 


200.000 à 280.000 F. À sai 


sir, SIMRA 3565-08-40. 


HOPETAL SAINT-LOUIS 


108, AVENUE LEDRU-ROLLIN 
3 P. Asc., imm. bourg., stand, 
425.000 F. Tél : 5347-57-07, 


PAÈS PLACE D'ITALE 
tt eft, asc., chauf. 
cant. Urgent, 634-13-18. 


EXCEPTIONNEL 
MAISON JARDIN 


clair, caime, double living 

3 chbres, parfait état. 

. prêt, convoent. 14 %. 

Tél. hres bureau 325-33-08 


4.000 F le m° 


ATELIER LOFT à rénover 
direct. Pptaire. 3295-58-85. 


M° GOBELINS 


beau 3 pces. tt cit, vus sur 
din, imm. ravalé. 430,000 FE. 
LERMS 5365-14-40, 


UN BIJOU 


Gd dbila sé. Une chbre, excal- 
lent état. mm. stand. Cairne, 

3° ét., 29€. 630,000 F. 
PARIMMO 7565-96-76. 


45 BIS AY. VILLIERS 


Me MALESHEREES 
AVEC MEZZ 
d2-4-5P. et STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILIT, 


ATION 
Vis. mercredi, jeudi, 14 à 18h. 


259.000. SHAMS, 2259-43-12. 


Piad Butrs Montmartra 


studi., entr. Cuis., w.-c.. dche. 
Tétéphons : 6584-13-18. 


Buttes-Chaumont. Gd dbla 
Uv.. tt ctt av. balc.. Cues. . 
« vus dég. Imm, p. 


bns. 6° asc. 
, de t., stand... 245.000 F, 
SHANM'S. 2229-43-12, 


ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI ........ 
sn , 15.42 





Lerm/coi® Lemmsg TTC. 
.. 43,40 51,47 









REPRODUCTION INTERDITE 


92 


RUEIL-MALMAISON 
2/3 P. SUR VERDLRE 
55 m°, Prèt à 


habiter. Baaiux 
équipements, 6833-29-17. 


NEUILLY S/SEINE 


GD 5 P. TOUT CONFORT 
imm. etand,, asc., box. arc. 
URGENT 6934-13-18. 


7 Dans mnt se 
HOTEL PARTICULIER 


Beau 4 p., caime, soleil. imite 
Neuil Loi 
direct. pptaire, 329-59-65. 


EMBRUN ‘usun 


Neuf « Le Cles du Moulin », ré- 
sidencos pples at sacondaires. 
En villa vue sur montagne. 


autres programmes. 
AGENCE VAL DURANCE 
B.P. 15, 05200 Embrun. 
Téi. (92) 43-08-34. 


locations 


non. meublées 
No LITE 


1° INVALIDES 


Grand standing 5 p., 220 mr 
environ, VUB Superbes, 2 bains, 












sauna, sarvice i 
élevé. Tél. : 


LL 11 CES 
RCI 0) CEE 


"demandes : : 


DIRECT À PARTIC. rech, pour 


ca : 
s MATIQUE MULTI 
NATIONALE mondialement 
connus appts 2 à & P. «at 
VILLAS., loyers élevés ac- 
coptés, 5804-48-21, pta 121. 


EMBASSY-SERVICE 


8. av. de Massine, 75008 

PARIS rech. pour cliontèle 

étrangère at Diplomaetes 
BANLIE 


Pour Stés auropéennes cherche 
villas, pavl ur CADRES. 


Hons po 
Durés 3 at 6 ans, 2893-67-02. 
locations 


meublées 
demandes 


INGÉNIEUR MUTÉ Re 
rech. STUDIO ou 2 CES 
Tél. M. ROULAT, 2568-30-57. 





OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour ss direction beaux 


appartements de standing. 
4 pièces ot plus. 2835-11-08. 
LL EC 
STE-MAXIME vue pañgrami- 
que GOLFE ST-FROPEZ. villa 


meublée 56 ch. 1.700.000 F, 
590-86-06 ou (54) 96-50-02. 








G tee ETATS 

achats 

EMBASSY-SERVICE 
En à étrangère- 


pour clientèle 
et Diplomates APPARTS. 
HOTELS PARTICULERS at 





BUREAUX, ACHAT ou 
LOCATION, 5662-16-40. 


Locations 

Bomiciliations : 8-2. 

ARIAT. TÉL. TÉLEX. 
toutes 


SECRÉT, 
Loc. bursau, 
constitution de sochétés. 


ACTE SA. 359-7755. 
EMBASSY-SERVICE 


5682-62-14 
RECH. 150 À 200w 
Bureaux quartier affaires. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


RL, — R.C. = AM 


BUREAUX MEUBLÉS 


a Pers 8°, 9° ou 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 
Wélat, SOCTÉENEL LOUS DENACER 


CONSTITUTIONS STÉS, 


BELLE 

située à 650 mètres d'altitude, 
point da vue mag ue, calme, 
He avec confort. dépen- 

noeÿ, maison de gardien. 
2,5 ha, VENDUE CAUSE DÉCLS 
600.000 F + frais à débattre, 
facilités de paiement possibles. 
S'adresser Cabinet ROBIN, 
28, av. -Dormoy.B.P. 50, 


Tél. (70) 05-26-44. 


GDE PPTÉ DE CHASSE 


SOLOGNE ou mêma région. 
Faire offre détaillée. 
Haves 


SEAT 
me = » B.P. 1 
46006 ORLÉANS CÉDEX. 





LOUE TL ER 


9 KM A L'EST DE NICE 


Vas ter, zons verte 2.500 m. 
300.000. Ecr. Havas 06072 
Nice Codex EP 346 réf. 0687. 


LIBRE CROISETTE 


Même 3 &., cues., tt cfr, 7° at. 
BBA Sur mer. 


terra: 450.000 + 
rente, 10-12 h. 6805-68-70. 
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économie 


Un entretien avec M. Edmond Maire 


{Suite de la première page. } 

» I y a là un déséquilibre dange- 
reux. Cela dit, nous nous réjoui 
des résultats obtenus en ce qui 
concerne l’amélioration du com- 
merce extérieur et l'infléchissement 
de l'inflation. Il faut même aller plus 
loin, revenir à l'équilibre total en ce 
qui concerne les échanges et pour- 
suivre l'effort de désinflation. 

— Pour y parvenir, de nouvelles 

mesures de rigueur vous 

semblent-elles nécessaires, 
comme une nouvelle ponction 
sur la consommation ? 

— Pour peu que la relance des 
exportations se pee il ne me 
semble pas que de nouvelles mesures 
soient nécessaires pour rétablir 
l'équilibre du commerce extérieur. 
Les choses me paraissent plus diffi- 
ciles pour l'inflation Pourtant le 
plus grand nombre citoyens de ce 
pays ont intérêt à voir se poursuivre 
la désinflation Mais notre plus forte 
inquiétude porte sur l'emploi Dans 
ce i l'imagination est en 
panne, la volonté de partage du tra- 
vail est bien courte ou bien faible du 
côté gouvernemental. 

— {l prépare pourtant de nou- 

velles mesures... 

— On parle en effet de nouvelles 
mesures comme, par éxemple, met- 
tre en pré-retraite les salariés en 
situation précaire de plus de 
cinquante-cing ans. Cet objectif 
apparaîtra juste à beaucoup Mais 
attention, nous ne pas com- 
mettre les mêmes erreurs que, par le 
passé Rappelons-nous que sur la 
1 garantie de ressources où l'alloca- 
tion versée aux licenciés économi- 
i ques, nous avons dû revenir en 
L LI arrière faute d’un financement suffi- 
sant. La crédibilité des forces politi- 
{ ques et syndicales en a été affectée. 
| Peut-être aurions-nous dû avoir le 
| courage de refuser ces itions 

trop fragiles qui étaient faites par le 
| monde politique. C'est pourquoi je 
dis oui à l'avancement de l'âge de la 
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on 


retraite pour les catégories mena- 

cées mais à la condition impérieuse 

d'en prévoir en même temps un 

financement durable. Sinon, dans 

un an ou dix-huit mois, ce sont les 

si retraités qui paieront par une dimi- 

el oution de leurs pensions. D'ores et 

si déjà, la retraite à soixante ans n'a 

pas été financée et il va falloir d'ici 

peu combler le déficit de 

l l’assurance-vicillesse. / 

EH — Mais la CF.D.T. a signé 

l'accord sur la retraite à 
soixante ans ? 

_— La CFDT. préférait nette- 
ment la retraite après quarante ans 
de cotisations plutôt qu'ä un âge uni- 
que. Mais ce mot d'ordre était si 
populaire et les campagnes sur ce 
thème avaient été si nombreuses que 
nous n'avons pas pu infléchir la déci- 
sion. 


Non à une augmentation 
de la T.V.A. 


_— Le débat sur le financement 
de la solidarité vous semble-t-il 
bien posé ? 

— A notre avis, tous les Français 
doivent contribuer proportionnelle- 
ment à leurs revenus à la protection 
sociale. Pour la Sécurité sociale pro- 
prement dite, On constate 
aujourd'hui que, du fait du plafond, 
ce sont les petits et moyens salaires 
qui paient ke plus. L'établissement 
d'une contribution p i 
sur tous les revenus serait plus juste, 
plus juste en tout cas qu'une éven- 
tuelle augmentation de la T.V.A, 
qui signifierait un peu plus d'infla- 
tion, un peu de protectionnisme et 
un peu plus d'inégalités et dont on 
ne peut pas dire qu'elle serait une 
démarche de gauche. IL y a un man- 
° que de d i gouvernemental 
: our s'attaquer à la fiscalité. 
: ‘espère qu'un changement apparaï- 
: tra 12 prochaine loi de finances, 
par exemple sur les droits des 
grosses successions. 

» Mais la gauche doit prendre 

dans sa démarthe à ne pas 
développer en direction des bas 
revenus une politique d'assistance. 
Le saleire minimum doit être un 
salaire décent qui permette de 


contribuer aux besoins de la collecti- 
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Affaires 

groupe automobile Volks- 
wagen, deuxième société ouest- 
allemande en 1981, a reculé en 1982 
à la quatrième place du classement 
des en ises par le chiffre d'af- 
faires. Il perd également sa place de 
premier constructeur automobile al- 
lemand au profit de Daimler-Benz, 
le fabriquant de Mercedes. qui reste 
ainsi la troisième société ouesi- 
allemande avec un chiffre d'affaires 
de 38,9 milliards de deutsche-marks 
en 1982. 

Le ouméro un allemand reste 
Veba (mines-pétrole), dont le chif- 
fre d'affaires de 50,5 milliards de 
De Le 1982, contre 49.4 milliards 
en 1, franchit la première 
fois la barre de 30 Pilliards de DM. 

11 est suivi de Siemens, qui était 






vité, Le pouvoir d'achat du SMIC a 
augmenté de 14 % uis 1981. NN 
doit encore augmenter d'autant pour 
aticindre notre objectif. 

— Ne craïgnez-vous pas que 
les directives du C.N.P.F. 
ne : QE fre de 

ivilégier les iations au 
veus des achre ne vident de 
leur subsiance l'obligation de 
négocier les salaires réels dans 
les entreprises ? Voire revendica- 


tion d' ntation du pouvoir 
d'achat du SMIC de 4 % en 1983 


ne ris Île pas. si elle était 

ane de Jaire déraper les 

salaires ? 

- Le C.N.P.F. a toujours ten- 
dance à entrer dans l'avenir à recu- 
lons. Qu'il s'oppose à La négociation 
des salaires réels dans les entre- 
prises, c'est conforme à sa tradition. 
Mais la discussion de branche, 
puisqu'elle ne porte que sur le 
salaire minimum, ne peut remplacer 
la négocistion d'entreprise. Par ail 
leurs, en choisissant la revendication 
de 4% d'augmentation du pouvoir 
d'achat du SMIC, la CE-D.T. a 
opté pour un objectif accessible que 
l’on peut atteindre sans consé- 
quences inflationnistes si. simultané- 
ment, on instaure des systèmes de 
salaires en deux éléments. 

— Sans écrasement de la hié- 
rarchie ouvrière ? 

- Si l'on ne change pas la struc- 
ture des salaires, un relèvement du 
SMIC peut provoquer un certain 
écrasement de la hiérarchie 
ouvrière. C'est pourquoi nous 
demandons, de façon de plus en plus 

te, l'instauration d'un salai 

en deux éléments : c'est-à-dire que 
lorsque le SMIC augmentera de 
100 F, l'ensemble des salaires sera 
relevé de 100 F. Ces 100 F seront 
acquis définitivement pour Îles smi- 
cards mais, pour les autres catégo- 
nes, il s'agira d'un relèvement de 
100 F à valoir sur l'augmentation de 
salaire annuelle. A l'occasion des 
négociations salariales, on peut faire 
ainsi en sorte que l'on maintienne 
des écarts suffisants pour les basses 
catégories. 


Langage de révolte 

et égoïsme professionnel 

— Vous aviez combattu dure- 
ment la politique de M. Barre. 
Vous semblez avoir aujourd'hui 
la volonté de ne pas gèner le gou- 
vernement de M. Mauroy. Le 
mécontentement risquant de 
monter, n'allez-vous pas accroi- 
tre le camp des déçus du syndi- 
calisme et renforcer les craintes 
de ceux de vos militants qui 
redoutent une « perte d'autono- 
mie > de la C.F.D.T. ? 

— Notre optique n'est pas de 
ménager qui que ce soit. Elle est de 
réaliser des progrès dans le bon sens. 
Les réticences qui se manifestent 
parfois au sein de la C.F.D.T. ne 
tiennent pas à l'impression qu'il exis- 
werait une coilusion entre la confédé- 
ration et le pouvoir. Les problèmes 
de la C.F.D.T. sont ceux du syndica- 
lisme en période de crise. Nous 
avons deux groupes de travailleurs à 
qui les orientations de la C.F.D.T. 
peuvent poser problème. Le premier 
est celui de travailleurs ulcérés qui 
sont dans des secteurs où l'avenir est 
très sombre — sidérurgie, textile, 
etc., — ceux-là attendent de leur syn- 
dicat qu'il tienne le même langage 
qu'eux, ua langage de révolte. Nous 
nous y refusons, Car nous préférons 
une attitude de propositions 
constructives. Le second groupe est 
constitué de travailleurs qui se 
replient dans l'égoisme professionnel 
et se refusent à modifier des situa- 
tions acquises, même quand elles 
font problème à la collectivité. Lä, 
c'est le problème de la solidarité qui 
se pose, Pour la C.F.D.T., la soli 
rité c'est faire le choix de vivre 
ensemble et non de vivre au détri- 
ment des autres. Sur cette ambition 
nous avons l'accord de l'immense 
majorilé des adhérents de la 
CFDT. mais certains peuvent se 
crisper s'ils sentent que, dans leur 
jfier tel ou tel 
avantage. Nous sommes lucides sur 
cette contradiction et nous agissons 


pour la dépasser. 


- La gauche a tardivement 
découvert la rigueur. Faut-il 
continuer dans cette voie? Et si 
oui, à quelles conditions ? 

— En mai 1981, le gouvernement 
socialiste avait un projet, des ambi- 
ee de De de res et 

espoirs sur les vertus politt 
que économique qu'il allait mettre 
en œuvre. Deux ans après, les 
réformes de structures ont été 
votées : c'est un grand acquis. Mais 
on a vu aussi que la politique écono- 
mique mise en œuvre ne pouvait pas 
répondre aux espoirs car elle n'inté- 
grait pas les données de la crise et 
reposait sur la conviction qu'une 
croissance forte allait pouvoir ètre 
rétablie grâce aux réformes et à la 
volonté politique. Aujourd'hui, la 
gauche doit redéfinir des objectifs 
qui ne dépendent plus d’une crois- 
sance forte et d'une augmentation 
du pouvoir d'achat. D'ailleurs, le 
socialisme n'est pas un taux de crois- 
sance mais une manière de vivre. Il 
y a des attentes sociales importantes 
qui touchent la qualité du travail, les 
conditions de travail, les rapports 
sociaux, l'égalité hommes-femmes, 
l'écologie, l'utilisation du temps 
libre, la coopération européenne et 
internationale. Ces aspirations n'ont 
jamais été absentes des projets de la 
gauche mais la croissance était vue 
comme un préalable pour les satis- 
faire. Non, il faut répondre à ces 
autentes, même sans croissance. À 
notre sens, C'est possible si l'on met 
à l'ordre du jour une réaffectation 
des ressources publiques et privées. 

— Cela suppose que la 
C.F.DT. inervienne comme la 
C.G.T. dans la gestion des entre- 


prises. 

_- Autrement. La C.F.D.T. n'a 
nullement l'intention, comme la 
C.G.T., de projeter un schéma 
autarcique, d'une France repliée sur 
elle-même dans l'économie fran- 
çaise, Nous n'avons pas envie de voir 
s'aggraver rapidement les difficultés 
financières et les problèmes 
d'emploi. Nous croyons qu'une 
insertion raisonnable de l° i 
française dans la communauté inter- 
nationale est une condition du pro- 
grès. Plaquer sur chaque problème 
économique une solution qui fasse 
appel uniquement à la subvention 
permanente ou à un coût aggravé 
pour les consommateurs français ce 
n’est pas viable durablement, même 
si cela peut faire illusion un 
moment. 

— Cette insertion dans la commu- 

nauté internationale, éles-vous 

prêt à l'assumer au prix d'un ali- 
gnement des politiques économi- 
ques en Europe par exemple ? 

_- Actuellement la dynamique 
européenne est un mouvement vers 
le bas : le laisser-aller devant les 
errements du dollar — il n'y a plus 
d'Europe, — la course à La baisse de 
la consommation, la baisse de La pro- 
tection sociale. Il n'est pas question 
d'accepter de s'engager dans cette 
voie. Mais une bonne réponse fran- 
çaise suppose une réponse euro- 
péenne. On peut faire face à la situa- 
tion dans de bien meilleures 
conditions par une meilleure coordi- 
gation économique, industrielle, 
monétaire, sociale, culturelle et poli- 
tique au sein de l'Europe. 


Ii faut stimuler 
le contractuel 


— Est-ce qu'aujourd'hui vous 
voyez se profiler la societé 
contractuelle que vous appeliez 
de vos vœux ou, comme le dit 
M. Poperen, est-ce la lutte des 
classes qui est à l'ordre du 


jour ! 
— La lutte de la classe dominée 


pour son ipation est un fait 
pnAPeE L'important n'est de 
ir un vocabulaire mais de voir 


comment avancer. Aujourd'hui, 
même de reste des réformes 

tives à faire, le plus important est 
que La loi sur décentralisation 
donne lieu à un véritable dyna- 
misme, à une créativité jonale 
économique et sociale, que les lois 
Auroux sur les droits des travailleurs 
soient exploitées dans toutes leurs 
potentialités. Pour cela, il faut chan- 


Faits et chiffres 


quatrième en 1981. Les cinquième, 
sixième et septième places sont déte- 
nues, comme en 198], par les géants 
de la chimie Hoechst, BASF et 
Bayer, dont les chiffres d'affaires 
s'élèvent respectivement à 34,99, 
34,84 et 34,83 milliards de DM. 


e Rhône-Poulenc s'associe avec 
la firme japonaise Mitsui dans les 
polyimides. — Le groupe français a 
signé un accord de «joint venture» 
avec cettc firme nippone en vue de 
fabriquer et de commercialiser au 
Japon cette matière plastique tech- 
nique très résistante, cn particulier 
aux hautes températures (jusqu'à 
250 degrés), à la corrosion et au 
vieillissement. Une société à 50-50 
sera créée en janvier prochain au 
pays du Soleil-Levant, qui opérera 
sur place avec un capital de 300 mit- 


lions de yens (9,8 millions de 
francs). La nouvelle unit£ fonction- 
ncra à partir de 1985 et aura ure 
Capacite initiale de production de 
100 tonnes par an, pouvant être por- 
tée nAGFANTSmNt à 400 ou 

tonnes per an. polyimides, 
matières plastiques thermodurcissa- 
bles de haute technologie, sont parti- 
culièrement employés dans la 
confection de tissus préimprégnés 
verre-résine utilisés dans la fabrica- 
tion de circuits multicouches des- 
ünés à l'électronique spaiale, aéro- 
nautique ét industriéllé, ét à 
l'informatique. 


Etranger 


e Prêt international à la Bolivie. 
— Un consortium de banques du Ja- 
pon. des Etats-Unis et d'Europe oc- 


ger de méthode ; il ne faut pas plus 
d'Etat, mais une reconversion du 
rôle de l'administration, une façon 
différente pour les gouvernants 
d'envisager leur action. 1 faut st- 
muler le contractuel, faire mürir les 
compromis positifs et éviter le risque 
d'étatisme, par exemple en semblant 
accorder moins d'autonomie à une 
entreprise privée qu'à une entreprise 
nationalisée, comme M. Ralite nous 
l'a fait craindre un moment à 

de Peugeor Est-ce qu'une société 
contractuelle doit être opposée à la 
lutte de classe ? Bien sür que non 
Au lendemain de la première 
guerre, un certain nombre de mili- 
tants syndicaux ont considéré que 
les conventions collectives étaient un 
abandon de la lutte de classe, le 
contractuel, une compromission à 
bannir. C'est une conception dépas- 
sée. Chacun sait bien aujourd'hui ce 
qu'est une politique contractuelle 
positive. 

— Où en est l'ambition politi- 
que de la C.F.D.T. que M. Pope- 
ren vient de nouveau d'évoquer 
avant la ienue du congrès du 
PS. dans quelques semaines ? 

— Jean Poperen n’a pas la même 
conception ambitieuse du syndicat 
Nous considérons que le syndicat a 
autant de qualité que le parti à avoir 
une stratégie, à participer au débat 
public. à élaborer des objectifs à 
moyen terme. Cela pose encore pro- 
blème à une certaine tradition politi- 
que. F1 faudra bien qu'elle s'y fasse. 
Le temps arrangera cela. Il faut 
s'accepter tel qu'on est dans une 
sociéie pluraliste. 


Dé ét ti er 
la Sécurité sociale 
— Les élections à la Sécurité 
sociale auront lieu le 19 octobre 
prochain. Quels seront les 


grands axes de campagne de la 
CFDT. ? 


_- Nous n'avons nullement l’inten- 


tion de dorer la pilule. Nous n'avons 
pas iqué le retour aux élec-: 
tions faire état de notre repré- 


sentativité, mais pour débattre et 
résoudre démocratiquement un pro- 
blème crucial Si on regarde cæ qui 
se passe en France et dans tous les*. 
pays développés, la montée des 
trés importante, environ 4 % per an 

te, environ par an 
en volume. Et il y a un besoin de 
l'équivalent de 1 % à 3 & de cotisa- 
tions sociales par an si l’on veut 
équilibrer la Sécurité sociale. Or du 
fait de La crise, la richesse nationale 
n'augmente presque plus. Les prélè- 
vements obligatoires pour ia protec- 
tion sociale compriment donc le 
salaire direct. 

» Nous sommes inquiets : dans 
plusieurs pays à l'étranger, des 
majorités libérales ont pris le pou- 
voir en s'appuyant sur la protesta- 
tion des gens contre le montant trop 
important des prélèvements obliga- 
toires, et elles ont mis à mal la Sécu- 
rité sociale. En France, le Livre 
blanc du ministère des affaires 
sociales propose comme perspective 
d'augmenter tous les ans un peu les 
cotisations ou de diminuer les pres- 
tations et de préférence un mélange 
des deux. Cela nous semble très 
insuffisant, car on n'évitera pas, Si 
on ne repense pas la Sécurité 
sociale, que des rs - 
ques n'exploitent des réactions popu- 
laires devant la montée de re 
ments étatiques imposés. Le 
maintien inchangé de la pente 
actuelle, c’est un pi Notre orien- 
tation vise tout sim t à déséts- 
tiser la Sécurité sociale, à la contrac- 
tualiser, à la décentraliser le plus 
possible et à re la complémen- 
tarité Sécurité socidle-mutualité. 
Nous voulons susciter un vaste 
débat dans le pays pour que la popu- 
lation à tous les échelons, dans les 
quartiers, dans les régions, puisse se 
FRPRSOT EE la Sécurité sociale. Lä 
aussi faut faire autrement 
puisqu'on ne peut plus compter sur 
l'augmentation infinie des res- 
sources, » 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 





cidentale accordera un prêt de 150 
millions de doilars à la Colombie, a- 
t-on appris le 22 août, à Tokyo de 
sources financières. Selon le quoti- 
dien financier japonais, le Nikon 
Keïzai Shimbun, ce prêt serait rem- 
boursable sur six ans après un délai 
de grâce de trois ans. Le taux d'inté- 
rét annuel scrait égal au taux inter- 
bancaire de Londres (L{BOR). plus 
1,62 Æ, ou au taux de base améri- 
Cain «prime rates, plus 
15%. = (AF.P.). Fe 


© Das l'article sur le meérture 
espaguol d'Acmaden, publié dans /e 
Monde du 23 août, il faut rectifier 
une érreur de chiffre : le fond de la 
mine se trouve à 700 mètres (et non 
à 7 mètres). 


Les projets fiscaux du gouvernement: 
Pas assez loin, estime ka C.G.T. 


Excessif et révoltant, répondent les PME 


La Fédération des finances C.G.T. 
juge dans un communiqué que, si « la 
pertie fiscale du projet de budget 


bles d'être retenues » (1). 

Le C-G.T. écrit : « L'élément le 
Plus important pourrait être l'instau- 
ration d'une tranche d'imposition à 
70 % frappant les très hauts 
revenus, sans doute supérieurs à 
300000 F per an et par part. En 
second lieu, les deux dernières tran- 


ment de 1 % serait étendu aux 
revenus du capital,qui étaient exo- 
nérés de fait en 1983 grâce au 
mécanisme du prélèvement à la 
source. 

» Ainsi, grôce à l'indexation des 
douze prerniëres tranches du barëme, 
4 n'y aura pes d'alourdissement de 
l'impôt direct sur les petits et 
moyens revenus. On pourrait même 


La Chapelle-Darblay 


LA C.F.D.T. CRITIQUE | 
LA CGT. QUIREFUSE | 
LE PLAN PARENCO 


A Fissue d'une assemblée géné- 
rale, convoquée par la C.G.T. envi- 
ron deux cents salariés des Papete- 


.nes de La Chapelle-Darblay ont 


décidé à Funanimité de refuser l'ap- 
Plication du plan présenté par le 
groupe néerlandais Parenco. 


«+ Nous sommes en état de légi-|. 


time défense, a déclaré M. Bellon- 
cle, délégué C.G.T. et secrétaire gé- 
néral du comité d'entreprise, il y a 
ceux qui veulent casser l'outil de 
production Nous, nous voulons le 
développer. - Alors que les lettres 
de licenciement devraient parvenir 
cette semaine aux cinq cent quatre- 
vingts personnes concernées, la 
C.G.T. réclame un moratoire d’un 
mois pour que des négociations s’err- 
gagent. 

De son côté, la FUC-CF.D.T- 
(Fédération de.la chimie) critique, 
dans un communiqué, ke projet de La 
C.G.T. d'empêcher La parution des 
Étanger, du” 19 au 23 septonbre. 

, du au septembre. 
Cette action « aboutit à une entrave 
à la liberté d'expression », déclare 
la FUC-C.F.D.T., qui reproche à La 
C.G.T. de ne pas poser le vrai pro- 
blème, celui de « {a réorganisation 
de l'industrie papetière ». Selon la 
Fédération, « {e plan Parenco (.….} 


est acceptable ». 


e La des Manuafac- 
tores de Lunéville (Meurthe- 
et-Moseile}, une entreprise de 
confection, entraînera le licencie- 
ment de deux cent quatre-vingt-ci 
salariés, a annoncé le syndic le 
23 août 

Bepuis la mise en règlement judi- 


Frères, l'usine avait été vendue en 
es 1980 pour ] franc symbo- 
LE. 


9 5/16 
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Ces cours pratiqués sur le marché inrerbancaire des devises nous sont it 
fin de marinée par une grande banque de la place. MUR ee - 


don est conmfonne aux vœux de 

C.G.T. » . Le 
Cependant, note la C.G.T., cons 

retrouvera face à un déficit qui 


dépasse de 15 à 20 miffiards le son 


fixé, ce qui conduira, d'une part, à 
majorer le prélèvement de 1 % et, 
d'autre part, à augmenter les cotisa- 
L'adoption de telles mesures. 
re ei : 


qui étrangie notre Pays ». on 
De son côté, la C.G.P.M.E. {Con- 


. fédération générale des petites "et 
es entreprises) a lancé, mmard 


moyenn 
23 soût,-un « avertissement solen- 


devenue pour tous les Français 
«axcessive, imtolérable et révot: 
tarte », selon les termes du commu 
niqué de ta C.G.P.M.E. ‘ 
Enfin, dans une lettre adressée à 
M. Jacques Delors, M. André Bergé- 
ron, secrétaire général de F.0., 
demande que des délais de paiement 
soient accordés aux contribuables 
pour régler le solde de leurs impôts. - 


FAIRE DE L'IMMIGRATION 
«UN THÈME DE CAMPAGNE 


ÉLECTORALE » 
« La CF.T.C. considère que le 


problème de l'immigrarion-et dés’ 
i irop impartant pour en. 


immigrés est 
faire un thème de campagne élec1o... 







rale », a déclaré le 23 août M. Jean. 


président de la C.F.T.C., à 
l'issue d'une réunion de la commis- 


: 


sion exécutive de Îa centrale. . 


réunification des familles, car il se- 
räit.déraisonnabl, 


le de laïsser entrer, 


des travailleurs pour accroître le 
chômage ». La C.F.T.C., a-t-il 
ajouté, « s'est 

accords 


prononcée pour des 
de coopération du type de * 


ie, qui pré- 


ceux conclus avec l'AË 


Préconisant des «sanctions sé- 
vêres contre 1ous les trafics de main 


d'œuvre » — + il y a aujourd'hui au : 


moins autan! d'immigrés 


clandes- : 
ins » qu'avant les opérations de ré-, 


lui sans être obligé de s'expatrier. . 


C'est une exigence 
tir toute une.partie du monde d'un 


morale pour sor- : 


dramatique sous-développemeni. . 


C'est aussi un moyen certain de re- : 


lancer l'activité économique dans 


hOS Propres DAYS ». er 
Dans un communi la commis- ‘ 
sion exécurive de la TC. a par 


ailleurs affirmé que « le problème : 


de l'emploi devient de plus en plus 
ni », les derniers € 


publiés ne devant pes - cacher une : 


dégradation profonde ». La centrale 
demande « érstamment au gOUVWT- 
nement de situer sa politique de 


l'emploi, non dans un cadre de.ré- : 


cession qui handicape les Initiatives * 
maïs dans une véritable perspective . 
de développement ». 7 
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LA GUERRE DES PRIX DES CARBURANTS 
Le gouvemement va suspendre les autorisations d'importation 


de produits pétroliers 


La querre des rabaia eur l'essence. 


décidé, une nouvelle fois, d'iiterve- 
ni. Car c'est bien d'abord la caps- 


ché des pouvoirs publics à faire 
respecter Un texte existant qui est 
en-cause. Ou à le changer si ceki- 
dl est mauvais. 

M. Jean Auroux, secrétaire 


d'État chargé de l'énergie 


sont-elles trop élevées ? Le super 
est vendu hors taxes à la sortie des 
raffineries 182,16 F par hectolitre, 


pour la pompe, tou- 
6 


bution, 13 centimes sont consacrés 
à la logistique (transport, stock, 
mise en place}. Il reste donc 
33 centimes pour le distributeur. 


tuant une opération de publicité. Le 
dernier relevé exhaustif des prix — 
juste avant le 15 soût — semble 
confirmer ce fait puisque 10 % des 
points de vente de Michel Leclerc 
étaient dans l'illégalité et moins en- 
core pour Edouard Leclerc. 


et entre cinquante et cent points de 
vente (sur trente-neuf mille) offri- 
raient des rabais supérieurs à ce qui 
est légalement admis (10 centimes 
par litre sur le super et 9 sur l’es- 
sencse ordinaire). 

© Certaines compagnies pétro- 
lières profitent-eiles de cette 
guerre ? Cela semble évident. Esso 
et Shell ont été les premières à se 
lancer en octobre dernier dans l'of- 
fre de rabais légaux. De 1977 à 
1982, en effet, la part des super- 
machés dans la distribution 
ère est passée de 11 % à 20 %. 
Sur un marché quasi stagnent, les 
grandes sociétés pétrolières ont 
donc décidé da contre-attaquer. !l 
ne serait donc Das étonnant que, 
derrière les sociétés qui offrent des 


9 La législation sur les rabais 
va-t-elle &être modifiée ? Cela est 
vralsembiable mais seulement, a af- 
frme M. Auroux, après concerts 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


pour la réalisation d'une conduite de prise d’eau 
sur le fond du lac Tanganyika 


Objet de la présélection : 


Le directeur général de ia REGIDESO, à Bujimbuara, lance un 
avis de présélection d'entreprise en vue d'un appel d'offres restreint fai- 
sant partie du projet d'alimeniation en eau potable de la ville de Bujum- 
bura. 


Nature des travaux : | 
— Mise en œuvre de 8 kïlomètres de conduite en PEHD (polvé- 
illimèt 


‘. thyiène hante densité), diamètre extérieur 900 


- sur place; 


per extrusion 


_ Pose d'une conduite double de 4 kilomètres sur le fond du lac, 
à des profondeurs d'eau allant jusqu'à 6 mètres, y compris l'ouvrage de 


prise d'eau en Construction 


(Des variantes en matériaux de conduite autres que la solution de 


. base en PEHD seront admises.) 
. Délai d'exécution : 


Le d&ni d'exécution est fixé à 12 mois. 


- Financement : 


: La demande de financement des travaux a Eté faite auprès de la 


117 CCC. (Caisse centrale de coopération économique) à Paris. 
. Participation à la présélection : 


L Les candidats devront avoir fait acte de candidature auprès du direc- 
teur général de la REGIDESO avant le 30 août 1983, À 16 heures, 


heure locale, Bujambara, 
ou 3406, t£lex bdi regideso 96 : 


. 2 La candidature devra êue accompagnée 


BURUNDL, B.P. 660, téléphone : 2720 


des références techniques 


(réalisation de même nature) et financières du candidat ; 


dée dans une 


enveloppe porian 
du lac ». La référence de l'envoi postal du dossier devra être commu- 
niquée au directeur général de la REGIDESO par télex ; | 
4, La icipation à La présélection est ouverte à toutes Les entreprises, 
ane al ues et morales et groupements des dites personnes 
ayant leur siège en France ou au Burundi. Les prestations et les four- 
nïtures devront être d'origine zone franc et en provenance d'un pays 


ARCHITECTES : COPIES COULEURS 


Qualité photographique professionnelle 
J 2TRAVE 28 Av. DAUMESNIL PARIS.12: 2æ 347.21.32 





de certaines grandes 





permettent de faire passer les ra 
bais légaux à 15 ou 20 centimes 
par lÎittre. Les associations de 
consommateurs, qui dans leur 
grande majorité soutisnnent la mou- 
vement des rabais illégaux, y sont 
favorables. Mais il ne fait pas de 
doute qu'il en résultera une concen- 
tration de la distribution. || y a une 
quinzaine d'années, le nombre de 
pompes était le même en France, 
en Allemagne fédérale et en 
Grande-Bretagne (autour de 
46 000). H est tombé à 18 000 
dans les doux autres pays euro- 
péens et resté à 39 000 en France. 
Le mouvement ést donc, semble-t-il 
inéluctable, Etant donné, les pro- 
blèmes sociaux et locaux que cela 
pasers, on comprend que le gou- 
vernement veuille que ce mouve- 
ment ne soit pas précipité. 
BRUNO DETHOMAS. 


(1} En vertu de la loi de 1928, le 
Souvernement dispose du monopole 
d'importation du pétrole brut et des 
produits péuroliers. Il délègue ce mono- 
pole aux D des dix ans 
(A10) et à certains distributeurs de 

its pour trois ans (A3). Il exige 
contrepartie certaines cbligarions et 
prestations. 


© Exxon et Shell obtiennent 
deux licences d'exploitation pètro- 
lière en Chine. — Après Occidental 
Petroléum, qui à remporté un pre- 
mier contrat semblable au début du 
mois, Exxon et Shell iront conjointe- 
ment (en association 50/50) explo- 
rer deux périmètres nouveaux du 
bassin de la rivière des Peries dans 
la partie sud de la mer de Chine. Se- 
lon Exxon, qui en sera l'opérateur, il 
en coûtera au moins 100 millions de 
dollars sur trois ans aux deux com- 
pagnies. 


ÉTRANGER 
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Aux États-Unis 


La sécheresse pourrait compromettre 
le ralentissement de l'inflation 


Les prix à la consommation ont 
augmenté de 0,4 % en juillet aux 
États-Unis. Pour les sept premiers 
mois de 1983, ces prix ont monté de 
3,2 % sur une base annuelle. En un 
an, la havsse n'a été que de 2,4 %, 
soit le taux le plus faible enregistré 
depuis janvier 1966 {1,9 %). 

Les prix des produits alimentaires 
ont de nouveau diminué, de 0,1 % 
{— 0.3 ® en juin). Tomefois, ces 
prix pourraient subir les effets de la 
sécheresse qui sévit depuis plusieurs 
semaines dans une grande partie de 
la région céréalière du centre-ouest 
des ts-Unis, laissant désormais 





ARGENTINE 


: @ La balance commerciale de 
Argentine a enregistré au premier 
semestre de 1983 un excédent de 
1,9 milliard de dollars. Ce résultat 
traduit la diminution des importa- 
üons, revenues de 2,8 miliards de 

au mier semestre 1982 à 
2,1 milk . Les exportations ont 
également reculé, mais dans une 
moindre proportion, passant de 
4,5 milliards de dollars à 4 milliards. 
— (A.F.P.) 


CANADA 


e Recul de l'inflation au Ca- 
nada. — La hausse du coût de la vie 
s’est établie en taux annuel à 5,5 % 
en juillet, contre 5,6 % en juin et 
10,9 % en juillet 1982. Toutefois le 
rythme de l'inflation est encore su- 
périeur au niveau enregistré en mai 
avec 5,4 %, le plus bas des dix der- 
nières années. En juillet les prix à la 
consommation ont augmenté de 
0,5 %, l'indice s'inscrivant à 117,9 
{base 100 en 1981). — (AF.P.) 


prévoir une récolte désastreuse. Les 
conditions climatiques seraient 
même les pires depuis le - 
Bowl » (la cuvette de poussière ou 
le semi-désert) de 1937. 

La récolte de soja serait inférieure 
de 20 % à ce qu'elle était l'an passé. 
La Fédération du bureau agricole 
américain prédit une récolte de maïs 
la plus faible depuis dix ans. De 
même les récolies de blé seront-elies 
au niveau de 1974. 

Sans doute les stocks accumulés 
après les bonnes récoltes des années 
précédentes seront-ils largement suf- 
fisants pour faire face aux besoins 
américains et à la demande exté- 
rieure, Mais déjà cette sécheresse a 
des répercussions sur les prix inté- 
rieurs et sur la politique agricole du 
président Reagan. Les cours du soja 
par exemple se sont redressés pour 
atteindre 9,14 dollars le boisseau 
livrable en novembre contre 
5,10 dollars il y a dix mois. | 

Aussi les craintes sont-elles vives 
que certe évolution n'entraine une 
hausse des prix alimentaires de 5 à 
8 % l'année prochaine, alors que 
ceux-ci n'Ont que faiblement pro- 
gressé en 1982. En outre elle porte 
atteinte au programme du « paie- 
ment en nature », mis en place par 
le président Reagan (le Monde du 
17 août) (PIK). Avec la sécheresse 
et la hausse des prix, les subsides 
donnés aux exploiïtams seront plus 
élevés que prévu. « Le PIK sera le 
moins rentable des programmes 
agricoles que nous ayons jamais 
eus», affirme aussi M. Howard 
Hijort, qui était le principal écono- 
miste du département américain de 
l'agriculture sous la présidence de 
M. Jimmy Carter. — {Agefi, Reu- 
ter}. 


NOUVEAU PRET 
INTERNATIONAL 
A LA YOUGOSLAVIE 


La Yougoslavie à remboursé cette 
année 1,9 milliard de dollars au titre 
de sa detie ee ne qui devrait 
lui permettre d” i HOUVEAUX 
crédits, a annoncé le 23 août 
M. Miodreg Vclikovic, gouverneur 
adjoint de la banque nationale. Ce 
remboursement couvre les intérêts 
de Le dettes extérieures et _ 
princi e celles qui n'ont pas 
l'objet d'un rééchelonnement, at-il 
précisé dans un entretien à l'agence 
nationale Tanjug_ Le montant global 
de la dette extérieure yougoslave est 
estimé à plus de 20 milliards de dot 
lars. Un nouveau prê de 2 milliards 
de dollars à la Yougoslavie, accordé 
par plus de six cents banques com- 
merciales occidentales, devrait être 
signé À New-York le 27 août, a-t-on 
indiqué récemment de source ban- 
caire yougoslave. — { Reuter.} 


ISRAËL 


@e Le gouvernement israélien 
vient de décider de faire passer de 
15 à 25 % le taux de T.V.A. sur les 
produits çonsidérés comme n'étant 
pas de première nécessité. Cette me- 
sure concerne notamment Îes voi- 
tures, les magnéioscopes et les télé- 
viseurs couleur. 


Le cabinet a longuement siégé di- 
manche 21 août pour traiter des 
compressions budgétaires et des 
nouvelles taxes recommandées par 
u commission interministérielle à 


Les mesures adopiées par le gou- 
vernement, dont certaines devraient 
être débattues au Parlement, de- 
vraient permetcre à l'État de réaliser 
un peu moins de 600 millions de dol- 
lars d'économie alors que l'objeciif à 
atteindre est de 800 millions de dol- 
lars. — (AF.P.) 


Soleil d'automne en Méditerranée 
a bord de Mermoz 


L'automne, c'est la meilleure saison pour concilier les plaisirs et la détente 
de la vie à bord et la découverte (ou redécouverte) des civilisations fasci- 
nantes de la Méditerranée. 

Deux croisières inoubliables à bord de Mermoz. 15 ou 14 jours à ne pas 


manquer pour mieux comprendre le mariage de l'Orient et de l'Occident. 


L'Orient et la Cappadoce 
Croisière de 15 jours, Toulon/Toulon 


Héraklion, Alexandrie, Rhodes, Athènes_ 
Avec extension de 3 jours en Cappadoce 
(comprise dans le tarif). 

Du 15 septembre au 29 septembre. 

A partir de 8450 F. 


Un fantastique voyage dans le temps, une rencontre avec 
ls civilisations éteintes : Héraklion et le palais mysté- 
neux du roi Minos: Rhodes et ses chevaliers chrétiens; 
Athènes et l'Acropole. Pendant 3 jours, si vous Le sou- 
haïtez, la Cappadoce, un prodige naturel sculpté dans Le 
pluteau anatolen où les premiers chrétiens creusèrent 
des villes entières avec leurs chapelles, leurs églises et 


leurs monastères. 


La Grèce et le Bosphore 
Croisière de 14 jours, Toulon/Toulon 


Istanbul, Odessa, le mont Athos, les Météores, 
Délos. Du 30 septembre au 13 octobre. 
À partir de 7600 F. 


Un vision d'ensemble de deux civilisations à la fois pru- 
ches et différentes : la Grèce et les portes de l'Orient. Nulle 
part, autant de chefs-d'œuvre ne se trouvent réunis : ki 
mer Egév et les trésors de lt Grève antique et classique; 
Pstanbul, ancienne Byzance aux multiples splendeurs et 
Odessu en Ukraine. perle de 1 mer Noire: l'incomparabie 
mont Athos cet ses couvents nichés au bord de l'abîime: 
l'étunnant et fabuleux site des Météorcs; Delos enfin, le 
grand sanctuaire préhellénique qui offre sans doute len- 
semble arvhéulugique ke plus varié qui suit en Grève. 


Renscignements eLinariptons chez ven agent de voyages ou aux Croisières Paquet : Paris -5, bd 


EURO / Nice - 2 rue Tlévy, AN KI: Genûve 42 ruv Rothschikl 32.64.40 ; Bruxelles - 2 ruu 


Kavenxtwin, 514,627 


s € CAOISIERES 
Maleehurbes, 266.5150 : Bonkeaux - L allée de Chartres, S4NKAS 7 Marucille - 4L rue Puradix, ET 


Phoios . Pb. Roy/Explurer - L Y. Loirat/l:xplorer - G. GurdezFpiorer - R. Kalvar/Mugnunm. 
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AFFAIRES 


ELEVEURS 


Le dollar 


Des poulains à prix d'or 


Huit milliards de centimes : C'est 
le prix atteint par un poulain de pur- 
sang yearling (c'est-à-dire, fgé seu- 
lement d’un an et qui, dans la meil- 
leure pe courrg qu'en 
1984), lors d'une vente aux 
enchères, dans le Kentucky, il y a 
trois semaines. L'adjudicataire était 
un des fils de l'émir de Dubaï. I! 
était en compétition avec un «syndi- 
cat» réunissant notamment l'Améri- 
cain Robert Sangster (organisateur 
de paris sur le football en Angle- 
terre), et l'armateur grec, Stavros 
Niarchos, beau-frère de feu Aristote 
Onassis, Il s'agissait, bien entendu, 
d'un record du monde, double du 
précédent. 

Quand le dollar à 8 F élève le prix 
des chevaux à de tels niveaux, les 
éleveurs de pur-sang ont, semble-t-il, 
des raisons de se frotter les mains. 
Pourtant, ils n'expriment qu'une 
satisfaction mitigée. 

Deux cents éleveurs profession- 
nels environ exercent France. 
Une quinzaine seulement prolongent 
leur activité aux Etats-Unis, soit 
qu'ils aient pris des participations 
dans tes haras américains, soit qu'ils 
y vendent, par l'intermédiaire de 
courtiers, des poulains élevés en 
France. 

Ces éleveurs ont évidemment réa- 
lisé, depuis un an, de merveilleuses 
affaires. Mais, s'ils veulent réinves- 
tir, c’est aussi à 8 F Le dollar ; car, 
pour vendre des poulains 
aux Etats-Unis, il] faut que ceux-ci se 
réfèrent d'étalons et (dans une 
moindre mesure) de poulinières 

éricai 

Il fut un temps (grosso modo, de 
1960 à 1975}, où les éleveurs améri- 
cains — encouragés par une législa- 
tion avantageuse qui leur permet de 
déduire leurs déficits hippiques de 
leurs revenus raux - achetaient, 
sn mn 0 rar 

une qualité exceptionnelle qu 
que fût leur pedigree. b 

Les Etats-Unis acquièrent aïnsi la 
totalité du egotha» de la race. 
Quand ils l'eurent sous leur contrôle, 
ils cessèrent leurs achats extérieurs 
et ne s’intéressèrent plus qu'à leur 
propre production. 


On est toujours dans cette phase. 


Un éleveur français, bien représenté 
commercialement aux Etats-Unis, 
peut espérer y vendre un poulain à 
1 voire 2 millions de dollars. Mais il 
devra auparavant prendre le risque 
de payer une saillie, d’où sera issu le 
poulain (si tout va bien, car il y a 
toujours un risque de -nou- 
fécondation) : 400 000 doilars pour 
Northern Dancer, 250 000 dollars 
pour Vijinsky. 175 000 dollars pour 
Storm Bird ou The Minstrel, etc. 
L'investissement et le risque sont 
les mêmes au niveau de la mère. On 
ne peut «fabriquer» un poulain à 
2 millions de dollars qu'à partir 
d'une mère qui, elle-même, en vaut 
au moins {. Et, bien entendu, le dolf- 
lar vaut tout autant 8 F quand on 
achète la mère et la saillie que 
lorsqu'on vend le poulain. Pardon ! 
Ici intervient une spéculation sup- 
émentaire : compte tenu du temps 
de gestation (onze mois), c'est quel- 
que deux ans et demi plus tard qu'on 
vend le poulain. Pendant ce délai, je 


dollar peut aussi bien augmenter 
que régresser…. 

« En fait, la partie de poker se 
joue à un nouveau niveau : la mise a 
centuplé depuis vingt ans. dit un 
grand éleveur, mais les perspectives 
de bénéfices, elles, n'ont pas centu- 
plé ; disons qu'elles ont décuplé. » 

La mise est telle qu'en réalité elle 
n'est presque plus jamais risquée par 
un éleveur isolé. Ce sont des « syndi- 
cats » qui opèrent sur le marché des 
pur-sang de haut niveau. Vis sans 
fin : quand un de ces « syndicats », 
celui de Robert Sangster et Siavros 
Niarchos «pèse» des centaines de 
millions de dollars, ies cours ne peu- 
vent qu'avoir tendance à s'envoler 
davantage. Jusqu'à présent, les 
émirs, très individualistes, souvent 
rivaux, même entre frères, n'Ont pas 
créé de tels «syndicats». S'ils 
s'engageaient dans cette voie que 
deviendrait le marché ? 


Cependant le dollar à 8 F contient 
pour l'éleveur moyen — disons pour 
les P.M.E. du pur-sang — au moins 
deux aspects « dynamisants » : 

1) L'envolée des prix des sujets 
de haut niveau soutient celui des res- 
sortissants de la catégorie suivante. 
A 12 cents le franc, les propriétaires 
américains ne risquent pas grand- 
chose à acheter en France des year- 
lings qui, certes, ne se prévalent pas 
directement de Northern Dancer ou 
autres Mijinsky mais qui sont, au 
moins, des petits COUsins. 

Les ventes annuelles de Deauville 
ont débuté le 21 août. Leur record 
passé de 3 700 000 F pour un pou- 
lain a été pulvérisé : Aciress, pouli- 
che née du super-Crack Arcic Tern, 
a été adjugée dimanche dermier à 
M. Stavros Niarcbos pour la somme 
de 4 600 000 F... 

On peut déjà gager qu'un certain 
élan sera donné aux sujets de La 


priori maussade dans le contexte 
économique actuel. (Ne parlons pas 
de la clientèle française qui, elle, est 
évanescente.) 


2. — Un marché de haut niveau 
reste ouvert pour des pouliches aux 
pédigree européen ayant fait leurs 
preuves en course. Pour plusieurs 
raisons, techniques et biologiques, 
l'exigence d'un i américain 
s'applique surtout aux mâles. Une 
pouliche même 100 % française, 
ayant gagné une course de 
« groupe», vaut de 200 000 à 
500 000 dollars sur le marché améri- 
Cain. La spéculation sur les pouli- 
ches est probablement, actuelle- 
ment, la plus raisonnable et la plus 
tentante. Mais elle aboutit, globale- 
ment, à un appauvrissement. Les 
bonnes j soLnt le vrai creu- 
set de la qualité équine. Chaque 
bonne gagnante qui traverse l'Atlan- 
tique représente, pour l'élevage 
national, un atout majeur définitive- 
ment perdi. 

On retrouve Là, sans doute, un 
aspect général de l'envolée du dot- 
lar : elle est une bénédiction pour 
quelques-uns ; ellc appauvrit la Com- 
munauté. 


- LOUIS DÉNIEL. 








{Publicité} 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Ne 1057/DIV. 


L'Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE (POUR ATELIER FROID) 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 


intermédiaires et ce, conformément aux 


itions de la loi 


ne 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l’Etat sur le com- 


merce extérieur. 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise Natio- 
pale des. Travaux aux Puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug, Côte- 


Rouge, Hussein-Dey, Alger, Algérie. 


t Approvisionne- 


ments et Transports à partir de la date de parution du présent avis. 
Les soumissions, établies en cinq exemplaires devront parve- 

uir, sous double pli cacheté et recommandé, au secrétariat du 

D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. L'enveloppe extérieure strictement 


anonyme, Sans en-tête, 


la mention «APPEL D'OFFRES 


INTERNATIONAL No 1057/DIV. CONFIDENTIEL. NE PAS 


OUVRIR » 


Les soumissions devront parvenir au plus tard le 8/10/1983, 


12 heures, délai de rigueur. 





Le délai d'option sera de 180 jours à compter de la date de 





clôture de l'appel d'offres. 












à 8 francs fait des heureux 





Le dollar grimpe, grimpe, et les exportateurs français s’en vout Sur 
le continent américain enlever des marchés auxquels ils n'auraient pas 


osé penser il y a trois ans. * 
Certes, les économies occidentales souffrent — globalement — du Le bordeaux 82 à 

désordre monétaire, Mais les exemples que nous avons rasseutiée SE 

montrent certains entrepreneurs allègrement faiblesse us 

D note smile - de vins de éleveurs de chevaux bouteille millésime 82 : les prix 


et grands couturiers n'ont aucun mal à séduire la chentèle américaine. 


COUTURIERS 


Toutes griffes dehors 


La couture parisienne s'apprête à 
vivre une historique. La seule 
haute couture a réalisé, en 1982, un 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard de 
francs, dont 60 % à l'exportation, 
chiffre d'affaires en augmentation 
de 40 % au premier semestre de 
cette année. 

Ce beau résultat est encore plus 
intéressant pour notre balance du 
commerce extérieur si l’on sait que 
le secteur haute couture n'est que la 
locomotive d'un train beaucoup plus 
important formé de nombreuses ac- 
tivités comme le textile, le prét- 
à-porter, la fourrure, la lingerie et 
divers accessoires comme la joaille- 
rie, la maroquinerie, les foulards et 
encore la parfumerie. 

Le chiffre d'affaires réalisé ainsi 
par les vingt grands couturiers fran- 
çais sous leurs marques dans le 
monde entier, en tenant compte des 
filiales et des licenciés, s'est élevé en 
1982 à 9,3 milliards de francs. Cette 


suivante : le prêt-à-port i 
représente 35 % du chiffre d'af- 





LA GUERRE DES CHARTERS 
(suite) 

Le ministère des transports ré- 
pond sur un ton vif par un communi- 
qué publié, le mardi 23 août, à 
M. Jacques Maillot, responsable de 
l'agence de voyages <« Nouvelles 
Frontières», qu'il accuse d'avoir 
«commercialisé plus de voyages 
vers les Antilles, qu'il en avait à sa 
disposition, en fonction des accords 


passés avec son transporteur » [le 
Monde du 33 août). 


À propos de la concurrence entre 
la compagnie nationalisée Air 
France et les sociétés de charters, le 

ini des transports déclare : 
« Ce n'est pas au moment où les 
compagnies aériennes mondiales 

une politique de déré- 
glementation et de désorganisation 
du transport aérien — impulsée en 
1976 à partir des États-Unis — qui 
Jeur a valu des dizaines de mil- 
liards de déficit, que la France va la 
remettre à l'ordre du jour. » 





VITICULTEURS 





faires. le prêt-à-porter masculin 
20 % et les accessoires 45 %. . 

L'a tation de 40 % du chif- 
fre d'affaires de la haute couture est 
due principalement à la ruée, sur les 
modèles français, des clientes améri- 
caines, au premier rang des ache- 
. La hausse du dol- 


eus é f se ï e s'annonce 
ar par rapport au franc ainsi que là Pour M. Hernändez, l'un des 


reprise € 
ont plus que doublé le pouvoir 
d'achat des femmes riches d'Outre- 


Atlantique. Alors qu'on avait pu nb { Le. RS 
craindre que jes balbutiements ricaine, le propriété exige des 
d’une couture américaine et les pre- Léclbnse to Grande de REX 
miers pas de parfumeurs locaux me- n'importe quoi alors que les pe- 
nacent les intérêts français à l'expor- tits châteaux vendent avec diffi- 
tation, jamais l'attrait n’a été là-bas cufté. Le marché européen ne 
aussi fort pour les productions Par | put pas suivre à-ce niveau-là, et 
siennes. New-York s'apprête d'ail l'on peut craindre des consé- 
leurs he aux preraiers jours de quences fâcheuses. » 
septembre, une semaine commer- Le né , de a k 
ciale française abritée per le très | craint ee ie péeutc Sons de. 
grand magasin Bloomingdale's. Cha- sorganise durablement le mar- 
cun a fourbi ses armes, qui devraient ché. On ss souvient aur les rives 
permettre ce qu'on annonce comme de la Garonne dé ta crise de 
de fabuleuses affaires. 


1973. Du côté des châteaux, on 
ne se plaint pas de l'aubaine. 





qui varie entre 15 % et 20 % au pre- 

mier semestre. Portant sur des 
masses plus importantes que La 
haute-couture à proprement parler, 
ces hausses font la joie et La fortune 
des créateurs parisiens. Ces chiffres 
croissent d'autant plus rapidement 
que la capitale aura accueilli cet été 
deux fois Fe de re améri- 
cains que l'an passé. Si tous ne re- . : 26 se 
partent pas avec un ensemble de très Sr. ne Dhokroc aa alar 


grande qualité, au moins ne peuvent- : i Ç 
ils faire l'économie d'un foulard, | Acquérir la société holding Bancal 
d’une chemise où d'un parfum. Tout | TriState Corp qui contrôle la Bank 
comme les autres touristes, moins | 9 California, dont le baroï Edmond - 


qué sont les Scandinaves, les Britan- | maire avec une participation, à-titre 
niques et les Allemands. 


Ainsi 1983 s’annonce-t-elle 
comme celle des records pour la 
vente ct l'exportation des produits 
de Juxe français, dont la couture. La 
liste est jongue qui comprendrait 
aussi les grands hôtels, les grands 
restaurants et toutes les productions 
industrielles des chefs de renom, les 
organisateurs de + Ours » nocturnes 
de Paris, etc. 


du capital étant très morcelé. 


Si elle est approuvée par les -ac- 
tionnaires des divers établissements 
concernés, cette opération qui porte 
sur une somme voisine de 270 mit 
lions de dollars (environ 2,1 mil- 
liards de francs). constituera la plus 
importante acquisition d'une banque 
américaine par des intérêts nippons. 

La Bank of California, qui n’a pas 


o.s. lde lien juridique: direct avec la 





. de mieux. 3 





de Rothschiki est le premier action- 
privé, d'un peu plus de 30 %, le reste : 


300 F la bouteille 


0 go og eg 


délaissés par fers Crus, 
explique Bruno Prats, de 
Château-Cos d' : 


Quant 
aux Américains, ils sont déçus 
par a quañité at les prix des vins 
cañfomiens. Notre force c'est de 
continuer à produire ce qu'il y a 






Mais les grands crus ne ser- 
vent pas de locomotives aux pe- 
üts vins, À moins de 4 OOD F je 
tonneau de 900 litres, le bor- 
deaux générique n'est pas cher. 
La viticulture gronŒne ne vit pas 









Les producteurs da base peu- 
vent, il est vrai, se consoler en 
écoutant Jean-Paul Gardère :r 1 
est plus méritoire de produire un 
bon vin à 7 F la boutsille qu'à 
200 F. » Certes, mais c'est aussi 
beaucoup midins rentable. 


PATRICK CHARRIER. 










DÉTENUE A 30 % PAR LE BARON EDMOND DE ROTHSCHILD 


—- LaBank of Calfomia va passer - 
sous le contrôle de la banque japonaise Mitsubishi 


Compagnie financière de M. Ed- 


_mond de Rothschild (les différentes 


entités du groupe, telles la banque 
privée de Genève ou J’Israël Général 
Bank, fonctionnent comme des 
comme la septième banque de cet 
Etat où elle a vu le jour en 1860, et 


la soixante-huitième banque améri- - 


caine. Egalement présente dans 
l’Oregon et dans l'Etat de Washing- 
ton, cette banque de San Francisco 


-dispose.. d’une cinquantaine 


d'agences, et ie total de son bilan at- 
teint 3,8 milliards de dollars. La 
Bank of California possède . égale- 
ment des filiales à New-York et à 
Londres, outre un important réseau 
dans le Pacifique. 


Régie Nationale des Usines Renault 


has acquired through Renault Holding S.A. 
6.750,000 shares of common stock of 


Mack Trucks, be: 


from 


The Signal Companies, Inc. 


The undersigned assisted in the negoations leading io this trarsaction and 


acted as financial advisor to Régie Nationale des Usines Renault 
and The Signal Companies, Inc. in connection thereuith. 


LAZARD FRÈRES & Co. 
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PARIS 


23 soût 
Depuis quaramte-huir heures, les 
rangs des professionnels se sons étoffés 
avec le retour d'une première fournée 
d'«soûtiens» sur ce marché «à ja 
: criée » qui porte Si bien son nom. 
Aulour des groupes de cotation, on a 
. Surtout à cœur de clore en beauté ce 
« mois ar sur une dernière séance 
.— a L 
ser lnl nt qu en celle fin de 


À quelques minutes du son de cloch 
final, l'indicateur instantané avait 
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: LA VIE DES SOCIÉTÉS 
DE BEERS. — Le gronpe annonce, petites pierres, les bénéfices tirés de l’acti- 
pour le premier semestre, un ice visé diamants ont augmenté, pour attein- 
18 annmnten M après impôt accru de 46 % ä 146,5 mil- dre 158,9 millions de rands (+ 46,4 %). 
Ve Sue rs Te pr lions de rands. Ce montant ne tient pes 
! du compte des éléments exceptionnels ni de RHONE-POULENC. — Le chiffre 
la part de groupe sur les profits non dis. d'affaires du numéro deux de la chimie 
tribués des firmes associées, dont le mon- française, pour le premier semesire, 
tant atteint 93,3 millions de rands contre  *’Elève à 20 628 millions de francs, son, à 
152,3 millions, En incluant cette le  Stuciure comparable (hors engrais et y 
résultat de In De Bcers atteint 239,8 mil Compris six nouvelles sociétés commer- 
—.. Mons de rands (— 5,2 ®&). Ce recul a  ciales multidivisionnelles), une progression 
déçu la Bourse-de Londres, d'autant qu'il . de 8,06 % par rapport à la période corres- 
faut encore en déduire une perte extraor-,  pondante de 1982 





Valeurs françaises BBES nonnvns 
Valeurs étrangères ....... 185 1604 
Ce DES AGENTS DE CHANGE 


(Base 108 : 31 dée. 1982) 
2Z2août 23.soût 
Indice uoonsnnesce 136 137,3 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets du 243 août ........121/8 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
126" [246 
1 dollar (en yess) .......| 242 243,60 








dens nos dernières éditions, nous pourrions être 








Compte tou de le bribveté du délei qui nous est imparti pour publler le cote complète 


NEW-YORK 
Rechute 


un 
2Y9-Y0», trect, vingi-quatre beures 
après être remonté au-dessus de la barre des 
1 200, est repassé tout aussi vite en dessous 


Les hésitations enregistrées le veille 
: Ac rie me 
sont en ré a k 
sur l'évolution à venir des Se 
des vemes bénéficiaires se sont produites. A 
la clôture, l'indice des industrielles 3'établis- 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


amateur du jeu de LE 


sait à 1 192,88 après avoir perdu Î 


10,26 points. 


Le bilan de la journées illustre ce retour- 
sement de tendance. Sur 1 954 valeurs trai- 




















"Les différents secteurs om connu des 
évolutions contrastées. Les activités 
chimie (+ 14,4 ®) et samé (+ 15,9 %) 
progressent favorablement. En revanche, 
les ventes agrochimiques aux Etats-Unis 


et les ventes au Brésil « demeurent dépri- Le. 


rs pag dastace cpl rsornrg g 
‘ensemble groupe », précise le com- 
muniqué du groupe. . 

Pendant cette période, les sociétés fran- 
çaises de Rhône-Poulenc ont réalisé un 
chiffre d'affaires de 12763 millions de 
francs, en augmentation de 12,27 %. 

BANQUE DE L'UNION MEUNIÈRE 
DE LA RÉGION P. _ Le 
Banque de l'Union mennière de la région 
parisienne va modifier sa raison sociale au 
cours de son assemblée générale du 
19 septembre. Celle-ci deviendra Finan- 
cière de banque et de l'Union meunière. 


contaits parfois à ne pas donner les 
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Le Monde 





UN. JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE 
GAUCHE : « Généalogie d'une rup- 
ture », par Jesn-Marie Benoist : « La 
panne ? », por Georges Balencier: 
«Eh bien, faites votre listex, par 
Yves Navarre. - 

— LU: 4e Coular da la rit, de Catherine 
Delauzs. 


ÉTRANGER 


3-4. LA GUERRE AB TCHAD 
4. BIPLOMATE 
5. PROCHE-ORIENT 
5. AMÉRIQUES 
— NICARAGUA : les services de rensei- 
gnements américains publient un rap- 
port sur les activités des groupes an- 
tsandinistes. 
"6. ASE 
—  PHILIPPINES : les suites de l'assassi- 








Voyage 
cifique sud » {ll}, par Patrice de Beer. 
SOCIËÊTÉ 


7. JUSTICE : la cepropagetion de 
fausses nouvelles » en Corse : une 





municipalités privées. 

— RELIGION : des « Églises du silence » 
existeraient aussi en Afrique et en 
Asie. 

— MEDECINE 

— SPORTS. — Tennis : la quinzaine des 
jeunes à Rotand-Garros. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


9. Les « arbrorigènes » à Uzeste ou les 
structures végétales vivantes d'Er- 


nest Pignon-Emest. 
10. UN TURC AU THEATRE : Yavuzer Se- 
boursier. 


tinkaya, artiste 
10-11. DEUX FILMS : Koyaanisqatsi, de 
Geoffrey Reggio, et la Crime, de Phi- 
12. LE SÉLECTION. 


— PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

12 à 14. PROGRAMMES SPECTACLES. 

15. COMMUNICATION 

—  Gure kratia, une radio en langue bas- 
que. 


ÉCONOMIE 


gouvemement. 
19. ÉNERGIE : la guerre des prix des car- 
burants. 


— ÉTRANGER. 
20. AFFAIRES : les effets heureux du dol- 
tar à 8 francs. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 
La maison; «Journal offi- 
ciel » : Météorologie ; Mots 
croisés. 


Aunonces classées (17) ; 


re et 17); 


Programmes 
Rs 14); Mar- 
chés financiers (21 


Le numéro du « Monde » 
daté 24 août 1983 
a été tiré à 451 637 exemplaires 


71, rue de l'Atgle, 
2260 La Garenne. 
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La relance de la francophonie 


e Création de trois organismes, dont 
un Haut Conseil international pré- 
sidé par le chef de l'État. 

e Suppression du Haut Comité de la 


langue française. 


M. "Mauroy devait, au cours du 
conseil des ministres de ce mercredi 
24 août, faire une communication sur 
ls francophonie. Cette relance de la 
politique: linguistique interne et ex- 
teme de la Francs, chère au chef de 
l'Étet, était programmée depuis le 
lendemain de l'entrée de M. Mitter- 
rand à , on mai 1981, mais 


Haut Comité de la langue française, 
créé en 1966 par le général de 
Gaulle, maïs qui ne devait jamais être 
doté de moyens d'action juridiques 
et matériels lui permettant de rempli 
pleinement sa mission. 

Le Haut Conseil de Ka francopho- 
nie, présidé de droit par le chef da 
l'État français, aura un vice-président 


M. Sédar Senghor, ancien 
née, à l'Aradémis française, Cet or- 


représentant 
les grandes composantes de la fran- 
cophonie (Afrique noire, Québec, 
Maghreb, Proche-Orient, etc.) Le 
Haut Conseil suraîit pour mission de 
définir les grands « principes » de la 
francophonie, et, sur cetta base 
culturelle commune, des axes d'ac- 
tion en France et dans le reste de 
l'aire francophone. Celle-ci comporte 
actuellement plus de cent millions de 
locuteurs réels et plus de trois cents 
millions de locuteurs potentiels. 

Le secrétaire général au Haut 
Consaif sera M. Stélia Farandÿs, pro- 
fesseur d'histoire, qui animaït jusqu'à 
présent le Haut Comité de la langue 


Les deux autres organismes créés 
sont le Commissariat général de La 


langue française, à la tête duquel le 
gouvemement a l'intention de nom- 
mer l'écrivain gaulliste Philippe de 
Sant-Robert. Le commissariat serait 
chargé d'une mission au service de la 
langue française, comme le défunt 
Haut Cornité de la langue française, 
mais avec des « MOYENS ECCTUS ». 
D'autre part, et cela est nouveau par 
ancien système, il « coor- 
deniers on France ot à l'étrange à 
l'action francophone de l'Etat fran- 
çais. Le commissariat devrait, en fait, 
être le véritable « bras » de la politi- 
que de Paris en faveur du français à 
l’intérieur et à l'extérieur de nos fron- 
tières. 

Enfin, un Comité consultatif pour 
la francophonie est créé auprès du 
Premier ministre afin de le conseiller 
dans ses décision relatives à Ja fran- 
se gore 
mstallation à Matignon, en 1981, 
M. Mauroy a, auprès de lui, un 
chargé de mission pour 
les questions audiovisuelles et fran- 
cophones, M. Jérôme.Clément {frère 
de M Catherine Clément, chargée 
de laction artistique au Quai d'Or- 
say). À l'Elysée, c'est l'écrivain Erik 
Orsenna qui est responsable, depuis 
cette année, du dossier « francopho- 
nie», dont M. Régis Debray s'était 
auparavent occupé durant quelques 
mois. ; 


Maintenant que la Franca s'est 
dotée de pas moins de trois orge- 
nismes pour promouvoir l'idée fran- 
côphone — s'il est vrai que, par ces 
temps de vaches maigres, des 

être réet- 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Le président de la République rend visite 
à l'écrivain Michel Tournier 


Sans tamboor ni trompette, le 
président de la République est 
allé déjeuner, le mardi 23 août, 
Chez l'écrivain Michel Tournier, 
dans le bytère de Choisel où 
celui-ci habite. Prétexte : un al- 


bum de photographies que pré- 
pare, pour Flammarion, un 

allemand, Konrad R. Mul- 
Le qui a déjà pris dans son ob- 


jectif le chancelier Kreisky, 
M. Willy Brandt, le président 
ru Four le présenter, 
François à eu er 
vic d'une préface de Michel 
Phare Nul n'ignore, en effet, 
que l'auteur du Roï 


des aulnes porte à la photogre- 


n'en bouge pas — Eh bien ! j'irai 
prendre le café chez vous » 
Cette conversation entre l'écri- 
vain et le président se passe dans 
les derniers jours de juin En 
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août, l'Élysée np: le déjeu- 
ner aura lieu le 23 
ESS 
graphe et une amie tunisienne 
de l'écrivain, décoratrice chez 
Hermès, qui tient le rôle de maf- 
tresse de maison. Au menu : 
jambon cru avec melon et fi 


beille de fruits avec framboises 
ct fraises des bois. 

Vers 15 heures, la voiture 
quitte le presbytère pour rame- 
ner le président à son hélicap- 
tère. Cette visite n’a pas troublé 
la vie du village. Quelques vi- 
gilles en civil ont seulement fait 
les cents pas devant et derrière 
la maison. Seul averti, le garde 
champêtre, a eu fort affaire en- 
tre « la cérémonie chez M'sieur 
Tournier » el Un Enterrement. 


JACQUELINE PLATIER. 
AlErée 
Me WAYSBORD SERA CHARGÉE 


DES GRANDS PROJETS 
D'URBANISME 





Me Hélène Waysbord, es- 
seur de Lettres, est nommée 
te mésdance de Ta Répubiiq sa 
la ne, an 
ponte le Journal oniel du mardi 
23 août. 

Agée de dress ans, 


. Me Waysbord est agrégée de 
classiques. Elle 








: CEPES 
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d'été ou annuelles sur 
pr Dies : 


EDS ane, 2 No, 72. ;. ons 


Selon une estimati in 


LE TAUX DE SALAIRE 
HORAIRE OUVRIER 
AURAIT AUGMENTÉ DE 2,5 % 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 


L'indice du taux de salaire ho- 
raire ouvrier du deuxième trimestre 
1983 ne sera connu 
qu'aux environs du 10 scptembre, 
soires du ministère des affaires so- 
ciales et de ns il aurait 


pour le premier trimestre et 29 
au dc trimestre 1982. Même 
s'il concerne uniquement les salaires 
ouvriers, cet indice, s’il est confirmé, 
Den De AR TRREe 
uon a le pagc Pa 
trimestre, mais la 
meure encore forte. Si on le us 
pare aux résultats obtenus an 
deuxième trimestre des années 
cédentes (4,5 % en 1981, 4,2 
1980, 3.3 & en 1979 et 4,2 % en 
1978), un indice de 2,5 % peut pa- 
raître encourageant, mais le 
d'inflation était alors plus élevé. 
Au ministère des affaires sociales, 
on ne fournit pas d'explications pré- 
cises sur cet indice encore provi- 
soire, d'autant que les résultats par 
branches professionnelles ne sont 
pas encore connus. Si l'on observe 
l'évolution du taux de salaire horaire 
ouvrier sur un an — 0,2 % ag troi- 
blocage des salaires, 4,2 6 au ques | 2 


premier trimestre 
1983 et pee st 2,5 % au 
deuxième, — us grande 
dance singes: ns toile litase eu 
un an révélant une augmentation 
plus forte que les prix. 
Si La tendance actuelle se poursuit 
pour l'année 1983, les salaires ho- 


PROMOTIONS 


Des prix sur des prix 


"SPECIAL AOÛT" 





D Gualter Laon 0 MU latin Ou rm 


En Pologne 
La tension reste vive à Gdansk 


où les autorités nient 
tout mouvement de grève 


Varsovie (AFP. - UP.I.). 
Trois ans après les | grèves 
d'août 1980, toute la Pologne avait 
de nouveau les yeux braqués sur les 
pr pr SL 


de les observcer jusqu'au 15 une 
bre (date limite de l'état de = 
surveillance» décrété dans la ré- 
gion), et dans le reste du pays 
jusqu'au mme août seulement. La 
commission laisse à chaque travail- 
leur le libre choix des méthodes à 
appliquer à cet effet, - afin de ne 
pas encourir de trop grands ris- 
ques ». par 
L'ampieur exacte de ce mouve- 
ment est difficile à‘ apprécier. Du 
côté du pouvoir, on affirme qu'il n'y 


sans donner de précisions. Les ou- 
vriers mterrogés à la sortie des chan- 
tiers sont évasifs ; Poe 
Jusqu'à dire.:. «Comment voulez- 
vous qu'on travaille plus lentement 
notes le gente her 
hOUS--1e POUVONS : 
pour l'instant que 19% des ächar. 
partout» ‘ , 


Mardi soir 23-moût, des entorités” : 


de graves 


ence, les jeunes : 
PE R qu'il estime qu'e 2 
n'est pas poursiivre 
rion clandestine, cer là popülation 
et Le pays ont besoin d'une normalt- . 
sation et de calme». 


reddition, a pense 
qu'il a été pris et obligé à faire certe 
déclaration. Qu'il se soit rendu. ou 
qu'il ait été arrèté, en tout Cas, cela 
s'est produit au mauvais moment. 
Malgré ce succès, les autorités 
restent inquiètes. Le porte-paroie du 
gouvernement est artivé mardi à 


ministre Rakowski qui 


ESS les de ce mord où Lo 


et non pas seulement vendredi, 
Mais, 


lundi, M. Stanisiaw Bej- 


le le quotidien Glos Wybrzeza (la Voix 


nee M Beiger a promis des 
ormes qui « augmnenteront es S- 
laires des ouvriers et leur donneront 
davantage de satisfactions dans leur 


PR 


l'appel du comité « Solidarité 
Ne ue 

personnes se sont 

23 août, devant l'ambassade de Po- 


soviétiques. Nous 
conurades rise à resourer 
Ja liberté. + M Nowakowska a 


animeront un débat, après 
tion en plein air du film Nu- 
vriers 80. : CR 
e Re ne 
été Pologue pour a! 
« tenté de foire passer en URSS. 
des matériaux. et instructions », 
pour des + nationalistes ukrai- 
us annoncé mardi 23 août 
igence officielle PAP, sans préci- 
. la SH di exacte de l'expulsion. 


la CLR et d'autres centrales de 

occideniales, que 
Me L Z. a tenté de transmettre en 
URSS, ces matériaux. » — 
(AF.P.) 





CRISE OUVERTE AU CAMEROUN 





; J'ai prédit Ai ace sn mer . 
d'avoir « instauré un régime palicier, de terreur, de mensonge » . 


ner 
d'avoir « Le phobie des complots ». 
M. Alhidjo a, dans cette détlara- 
tion faite en France où il réside à ti- 
tre privé, accusé le prési- 
dent Biya d'avoir «instauré ai 


: « Des bles d d'écoute des . 

£ des responsables, arres- 

tations et interrogations arbi- 
ministres 


Faisant référence au ‘comp lot 
« contre la sécurité de la Républi- 
que », dénoncé. lundi par ic é 
dent Biya (/e Monde du 24 août}, 
M. Ahidjo a poursuivi : * Hier on a 
prétendu que des individus vou- 
laïent attanter à la sécurité de 
l'Erat. Ces. individus seraient ar- 













on cd de Salatou. » 
20191 Fabriqué de ions Pièce un 
sier mensonger qu qu'il n'était pas 

le gone 9 Par torture au 
besoin. Je n'en suis pas du , € per-. 
sonne, de bonne foi, au 































ciale, polltiqie et économique saine ‘ 
pe ‘ai laissée au Ron ml 


de la part du président Bya pour 


missionner. 
l'ai +oujours dt de: 


« Comme je 
vérité finira par triompher. Que: 


Dieu continue d'aider le Came : 
FOUR » 


Au. Mozambique - 


DEUX: COOPÉRANTS .SOYIÉ : 
TIQUES AURAIENT: HS 
ASSASSINÉS PAR LA: 
RÉSISTANCE NATIONALE 
Deux ressortissants soviétiques < 
ont té assassinés et 
autres enlevés le. dimanche - : 
21 août dans la province de 
Zambezia, au nord du 


Mozambique, par la RN:M. 
‘(Résistance ‘nationale ‘du. 
Mozembique) armée 


‘au régime de 4 annoncé. 
“mardi a Lisbonne l'agence 






portugaise 

- Citant des sources 

Maputo, l'agence Pré ne le 

Ant soviétiques 
dans les mines..de . 

per ce Es ‘ 

ca 

coopérations entre l'U-R:SS: :et * 

le Mozambique. - Cètte 

information . n'a iputefois Féçu 
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